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CTUALITES 

t:Xt:LVISION: DU TÉLÉPIJONt: A L'ORDINATt:UR FAMILIAL 

LA TOUTE NOUVELLE soc1tre 
Exelvision vient de présenter, au festival du 
son et de l'image de Paris, le prototype d'un 
ordinateur familial à moins de 3 000 f qui 
sera mis en vente en septembre prochain. 
L'EXL 100 a été conçu par une équipe 
d'anciens de Texas Instruments, qui a réussi 
à persuader la C.G.C.T., grand groupe 
téléphonique français, de créer une filiale 
exclusivement consacrée à cet ordinateur. 
La principale originalité de l'EXL 100, doté 
de 34 Ko de mémoire vive, est sa paire de 
manettes de jeu à infrarouge, munies d'un 
manche, de deux touches de commande et 
d'un clavier numérique à U touches. 
Coûtant 250 f la paire, elles peuvent être 
utilisées simultanément jusqu'à 10 m de 
distance de l'unité centrale et du téléviseur, 
ce qui permet de commander entièrement 
des logiciels de jeu ou de création 
graphique sans bouger ct'e son fauteuil. Le 
clavier, de type AZERTY accentué à touches 
en gomme, fonctionne lui aussi sans fil, 
suivant la technologie inaugurée par l'IBM 
PC Junior. t:EXL 100 peut aussi se 
prévaloir de son synthétiseur de parole 
incorporé, destiné à faire parler certains 
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des 15 logiciels sur cartouche qui devraient 
être disponibles avec la machjne. Cest ainsi 
que l'arbitre du jeu de tennis compte les 
points, ou que le logiciel graphique lit à 
voix haute .les couleurs choisies par le 
dessinateur. Malgré. un bruit de fond 

métallique, les intonations des voix 
masculines et féminines sont surprenantes 
de naturel, alors même que le produit n'est 
pas encore entièrement achevé. En 
revanche, ce synthétiseur est difficilement 
accessible au programmeur familial, et les 
outils qui lui permettraient de l'employer ne 
sont pas encore au point La machine est 
dotée d'un bon graphisme, avec une 
définition de 320 x 250 points, et 
8 couleurs qu'on peut mélanger entre elles, 
à l'infini, pour obtenir des nuances très 

agréables. Les programmeurs d'Exelvision 
sont encore en train de travailler sur le 
Basic, qui sera implanté sur une cartouche 
de mémoire morte de 16 Ko. Il s'inspire· de 
l'excellent Basic du CC 40, un ordinateur 
format carnet de notes de Texas Instruments, 
et comprend notamment une instruction 
dont certains rêviient depuis longtemps: 
TRACE f(x) trace à l'écran la courbe 
représentative de la fonction y = f(x). 
Elémentaire? Peut-être, mais jusqu'ici, ça 
n'existait pas. Plus contestable en revanche 
est l'approche commerciale d'Exelvision. 
Dans l'intention - louable - de lier 
ordinateur familial et ligne téléphonique, on 
annonce un module vidéotex de 1000 f qui · 
transformerait l'EXL 100 en Minitel; mais il 
ne sera pas disponible avant l'année 
prochaine. On annonce des études sur le 
télé-chargement de programmes par 
téléphone; mais rien de concret avant 
1985. On prévoit des modules de 16 Ko de 
mémoire vive non volatile à 500 F; mais il 
faudra attendre plusieurs mois après la 
sortie de la machine. Encore plus fort: 
Exelvision annonce un lecteur de micro­
disquettes compatible IBM pour 
septembre ... 1985. Qui peut dire si, à cette 
date-là il restera sur le marché un seul 
ordinateur compatible IBM? Explication : le 
directeur général d'Exelvision prête à son 
produit une durée de vie sur le marché de 
4 à 5 ans. A titre indicatif, la durée de vie 
moyenne des quelque 4 000 produits 
vendus dans 25 pays par Computerland, la 
plus grosse chaîne de boutiques 
informatiques au monde, est de il mois. 

WRICIBLS AIMt: SEGA 
L oruœLS CROIT A SEGA : CETIE PETITE 
société de logiciel, qui a démarré en 
réalisant des programmes pour l'Oric, 
diversifie.ses activités et prépare, parmi 
d'autres, une série de cassettes pour le 
SC 3000, nouveau venu japonais. 
Le Sega SC 3000 est l'un de ces micro­
ordinateurs familiaux au nom inconnu qui 
débarquent de plus en plus souvent en 
provenance d'Extrême-Orient. Rien 
d'extraordinaire à première vue dans cet 
engin au clavier en gomme, doté de 18 Ko 
de mémoire vive extensibles à 32 Ko et 
d'un connecteur pour cartouche5 de 
mémoire morte. Cependant quand on met 

côte à côte son prix, qui peut descendre 
dans certains magasins jusqu'à 2 000 f, ses 
jeux au graphisme plutôt bien fait et ses 
motifs graphiques programmables 
("sprites"), le tableau peut apparaître 
globalement positif. C'est en tous cas l'avis 
de Loriciels, qui s'apprête à mettre sur le 
marché un assembleur symbolique, un 
moniteur-désassembleur, une gestion de 
stocks, un carnet d'adresses et quelques 
jeux pour le Sega. 
(Sega: I.T.M.C., 86, rue Louis-Roche, 92230 
Gennevilliers, tél.: 798.00.57. Loriciels: 
160, rue Legendre, 75017 Paris, 
tél.: 627.43.59.) 
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IBPI ET COPIPIODOIIB: 
LAISSEZ, ON S'EN CHAR<IB 

) BM ET COMMODORE VIENNENT 
d'acquérir une licence d'lntel qui leur donne 
le droit de fabriquer eux-mêmes le 
microprocesseur 8088, cœur des micro­
ordinateurs d'IBM PC, PC XT et PC Junior. 
La production du 8088 étaitjusqu'ici 
insuffisante. Par exemple, le nouvel 
ordinateur transportable d'IBM ne doit être 
livré dans un premier temps qu'en 
quantités très limitées, à cause du manque 
de 8088 sur le marché. Les fabricants de 
compatibles JBM, eux aussi, font tout ce 
qu'ils peuvent pour mettre la main sur le 
microprocesseur d'lntel en quantités 
suffisantes, car un grand nombre de leurs 
machines utilisent le même circuit que les 
ordinateurs d'IBM. La fabrication a déjà 
démarré doucement, chez le numéro un 
mondial de l'informatique : cela contribuera 
peut~être à relâcher la tension qui règne 
sur le marché. Mais on sait par ailleurs, 
que l'accord avec Intel porte aussi sur 
d'autres processeurs. Il pourrait s'agir du 

80286, que certains voient bien au cœur 
d'un prochain micro-ordinateur 32 bits 
multi-postes d'IBM, bâti sur le système 
d'exploitation Unix. Le 8088 est-il sur la 
pente descendante? Chez Commodore, en 
tous cas, on semble décidé-à en tirer tout 
ce qui peut encore l'être. La compagnie a 
maintenant l'habitude de produire elle­
même les microprocesseurs dont elle a 
besoin, et l'accord passé avec Intel ne fait 
qu'aviver l'attente d'un ordinateur 
Commodore compatible IBM. Un indice de 
plus: l'achat à la société canadienne Bytec­
Comterm d'une licence pour fabriquer des 
ordinateurs dérivés de l'Hyperion. un 
transportable compatible IBM. Mais on 
connaît d'autres projets fantômes à 
Commodore : un ordinateur fondé sur le 
processeur Z 8000 de Zilog; le 264, le 
familial montré l'année dernière au 
Consumer Electronics Show de Las Vegas, 
et dont la sortie a été suspendue sine die ... 
lequel verra le jour le premier? 

UN MODEM: À CONNEXION DIIIBCTE 
POUK.1300 r 

C A COMMENCE 1 FACE A LA CARENCE 
de la production nationale en matière de 
modems bon marché (voir S.V.M. n° 4), les 
importateurs se mettent à faire appel aux 
constructeurs étrangers, et d'abord à ceux 
qui sont les plus proches, les Anglais. La 
société Ultec s'apprête ainsi à vendre en 
France un modem à connexion directe à un 
prix particulièrement avantageux, le 
Buzzbox, fabriqué par DaCom Systems. A 
1300 f T.T.C., en effet. cet appareil n'avait 
pas de concurrent à l'heure où nous 
mettions sous presse (voir aussi notre 
article sur le Micro-Myte en page 56). Relié 
directement à la ligne téléphonique, et non 
par l'intermédiaire d'un coupleur 
acoustique, il fonctionne à une vitesse de 
300 bauds en full duplex. Le passage du 
mode ·originate• au mode ·answe~ se fait 
par un commutateur. Un autre 
commutateur permet de revenir à l'usage 
normal du téléphone. L'alimentation se fait 
soit par piles, soit par un adaptateur 
secteur. Conforme au standard CCITT V 21, 
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il peut être utilisé sur n'importe quel micro­
ordinateur muni d'une interface RS 232 C. 
Bien entendu, son usage est interdit. car il 
n'est pas. pour l'instant. agréé par les P.T.T. 
Une présomption favorable, tout de même: 
les P.T.T. britanniques lui ont accordé leur 
bénédiction. 
(ULTEC, aux soins de J.R.C., 45 boulevard 
des Bouvets, 92000 Nanterre, tél. : 
778.16.12). 

LÉAN.ORD 
CHERCHE 

CHAUSSUIIB 
À SON PIBD 

J EUNE P.M.E. DE PROVINCE, BIEN SÔUS 
tous rapports, bonne santé, 'dynamique, 
dans secteur porteur, cherche associé pour 
collaboration longue durée afin de grandir 
ensemble. 
Étudie toutè proposition. Léanord est à la 
recherche d'un partenaire : M. Bernard 
Pronier, son P.-D.G.-fondateur, pense aboutir 
à un accord avant la tin de l'année. 
Estimant avoir désormais achevé la 
mutation de son entreprise, il s'est déclaré 
ouvert à des financiers français ou 
étrangers du privé ou du public. ainsi qu'à 
des industriels avec lesquels se dégagerait 
une réelle synergie, pour accélérer son 
développement 
La firme Lilloise est en pourparlers depuis 
quelques mois avec plusieurs candidats. On 
cite notamment Thomson et Matra, qui 
renforceraient ainsi leur activité micro­
informatique. Léanord pense également 
présenter une image attrayante pour 
l'épargne privée sur le second marché de la 
Bourse. 
Le capital initial de 252 000 F a été porté 
en décembre dernier à 1.26 millions de 
francs, dont Instruments S.A., une filiale de 
Creusot-Loire, contrôle actuellement 89,9%. 
Léanord se flatte de doubler tous les ans 
son chiffre d'affaires depuis 1980 
(77 millions en 1983) et d'avoir tmajours 
dégagé des bénéfices (8 millions bruts 
l'année dernière). La société, qui emploie 
120 personnes, a installé 4 500 unités 
centrales depuis 1981 et notamment le 
SIL'Z 16. compatible avec le PC d'IBM, 
présenté voici un an. 
A partir de juin prochain. cet ordinateur 
pourra être monté en réseau pouvant 
indure jusqu'à 255 stations et supporter 
plusieurs serveurs. Par ailleurs, Léanord 
vient de mettre au point un réseau bas de 
gamme capable de faire dialoguer un SIL'Z 
avec 10 et bientôt 32 ordinateurs T07. 
Enfin, la société va commercialiser avant la 
fin de l'année un microserveur vidéotex 
disponible sur SIL'Z et SIL'M, permettant de 
répondre simultanément à 8 appels 
d'utilisateurs équipés de Minitel en leur 
offrant la recherche arborescente et à mots 
dés, la recherche à critère et une fonction 
messagerie. 

7 



HEWLEIT-PACKARD 
S'ALIGNE 

L M BAISSE LES PRIX DE SON PC? TRÈS 
bien, fait-on chez Hewlett-Packard, nous 
allons nous aligner. 
Cest ainsi que le HP 150 à écran tactile, 
dont les premiers exemplaires sont 
parvenus aux détaillants français début 
mars, baisse jusqu'à 20 o/o. La réduction, 
comparable à celle décidée par IBM, porte 
le prix du HP 150 avec 256 Ko de mémoire 
et deux lecteurs de disquettes de 270 Ko à 
30 980 F H.T., contre 39 000 f environ 
auparavant. Le modèle à disque dur de 15 
Mo. lui. ne baisse que de 7 O/o (59 000 F 
contre 65000). L'imprimante thermique qui 
s'insère au sommet du moniteur est 
facturée à part 5 000 F. La moitié des 
quelque 80 logiciels disponibles pour le HP 
150 sont d'ores et déjà adaptés pour tirer 
parti de l'écran tactile. 
(Hewlett-Packard, avenue des Tropiques, 
91947 Les Ulis Cedex, tél.: 907.78.25.) 

# 

CTUALITES 

·LE LOGICIEL PRÊT-A-PORTER 
Go INTERNATIONAL VIENT DE PRtsENTER 
un logiciel destiné aux petites et moyennes 
entreprises dans les secteurs de l'habillement 
et du textile, à l'exclusion du commerce de 
détail. Nommé Bingo et présenté, pour 

l'anecdote, dans un emballage illustré par 
Philippe Druillet, ce logiciel a été conçu 
pour le système d'exploitation Prologue et 
le micro-ordinateur multipostes Bull Micral 
90-50. Gérant toute la chaine de production 

en 5 modules indépendants, des achats à la 
livraison en passant par le plan de charge, 
Bingo a bénéficié de 475 000 f de subven­
tions de Bull. de l'Agence de l'informatique 
et du centre technique des industries de 

l'habillement. La commercialisation débutera 
en sèpternbre. L'année prochaine, Go \ 
International veut s'attaquer aux marchés 
étrangers. (Go International. 12, rue Saint­
Fiacre, 75002 Paris, tél.: 233.37.10.) 

COMPUTEKLAND: GKAND'MESSE A LU:IlPIBOUKG 
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llJ 
'Al DU MAL A VOUS DIRE L'INTENSITÉ 

de mon plaisir et de ma joie", commença­
t-il derrière son micro, un large sourire aux 
lèvres, embrassant d'un regard l'assemblée 
venue de fort loin pour l'écouter. ·ee que 
nous faisons ici", poursuivit-il, ·cest une 
histoire de famille, une histoire de 
dévouement une histoire de relations entre 
des hommes disp~rsés autour du monde·. 
Qui était ce personnage qui haranguait son 
audience, près de l'aéroport du 
Luxembourg. avec des accents de prêcheur 
noir américain, des •yeah, yeah r cadencés, 
des ·r had a dream" à la Martin Luther 
King. des airs péné~rés de celui qui sait et 
qui veut transmettre la Bonne Nouvelle? 

Un marchand d'ordinateurs, bien sür. Mais 
pas n'importe lequel. Celui-là s'appelait 
William H. Millard : c'était le patron de 
Computerland, la plus grosse chaine 
mondiale de boutiques informatiques. 
Quant à la bonne nouvelle, c'était 
l'ouverture au Luxembourg du quatier 
général européen de la société américaine, 
doublé d'un entrepôt sous douane situé 
presque au milieu des pistes d'atterrissage, 
qui alimentera les boutiques en franchise 
de 12 pays du continent. ·computerland est 
fraternel; Computerland transcende le 
commerce!". continuait William Millard, 
déchaîné. Transcendance ? On peut appeler 
ça comme ça. si on veut: 630 magasins, y 

compris à ,Vaxsjo (Suède) et à Port of Spain 
(Trinidad et Tobago) ; des ventes au détail 
qui doublent tous les ans depuis 6 ans; des 
achats aux fournisseurs dlx fois supérieurs 
à ceux du plus proche concurrent; le 
meilleur vendeur d'IBM PC au monde ... 
Pour sa part la France, troisième marché 
étranger pour Computerland après 
l'Angleterre et l'Allemagne, compte il 
boutiques affiliées; on en prévoit 19 d'ici la 
fin de l'année. 
Et les propriétaires de magasins. sont-ils 
satisfaits de la part du gâteau qui leur 
revient? ·vous savez•, répond William 
Millard, ·1e mariage n'a jamais supprimé les 
problèmes sexuels .. .". 
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INTELLICIBNCE AKTIFICIBLLE : ÇA TRAÎNt: 
L A FRANCE COMPTE DÉJA QUELQUES 
succès à son actif en matière d'intelligence 
artificielle, comme le langage Prolog, créé à 
Marseille en 1973 et choisi par les 
chercheurs japonais pour leurs travaux sur 
les ordinateurs de 5e génération. Malgré 
cela, l'avenir de l'intelligence artificielle en 
France paraît bien inquiétant comme on a 
pu s'en rendre compte au cours du congrès 
sur la reconnaissance des formes et 
l'intelligence artificielle, qui a eu lieu 
récemment à Paris. Il suffisait de demander, 
à l'issue des nombreuses présentations qui 
ont été faites, quelles étaient les 
performances mesurées ou les vitesses 
pratiquement atteintes, pour s'entendre 
répondre: ·ras de matériel· ou ·matériel 
insuffisant• La conférence d'ouverture du 
congrès a d'ailleurs mis l'accent sur ces 
inquiétudes plutôt que sur les fantastiques 
possibilités ouvertes par les études en 
RfIA : comparés aux efforts japonais et 
américains, les investissements français 

sont négligeables, comparés au projet 
anglais (Alvey), ils ne représentent que 
10%1 Le CNRS et le club SICO (chercheurs 
du secteur privé et public) ont d'ailleurs 
remis un rapport faisant état du peu 
d'actions françaises en intelligence 
artificielle et proposant un plan d'action (le 
PIA) évaluant l'effort à produire à 150 
millions de francs sur 5 ans. L'action 
principale est à entreprendre d'abord dans 
l'éducation des chercheurs, ingénieurs ... 
nécessaires à l'industrie pour développer 
ces techniques nouvelles; le deuxième axe 
d'effort est l'équipement informatique des 
centres de formation, le manque de 
machines est d'ailleurs un problème crucial 
en France dans tous les secteurs d'études 
informatiques. Enfin le manque de 
réalisations industrielles dans ce domaine 
démontre que les entreprises françaises 
n'ont pas encore réellement investi en 
intelligence artificielle. Manque de cadres? 
Peur de l'investissement à long terme ? 

APPRENDRE 
LE BASIC SANS ORDINATEUR 

D 10Ao, FILIALE DE LA COMPAGNIE 
générale d'informatique ·spécialisée dans la 
formation, vient de mettre en place un 
logiciel d'apprentissage du Basic accessible 
par Minitel. Le coût en est élevé: 900 f, qui 
donnent droit à un manuel, à 20 h 
d'exercices sur Minitel et à un espace 
mémoire de U ,5 Ko sur l'ordinateur 
serveur pour stocker ses propres 
programmes pendant 6 mois. Si ce prix 
réserve à première vue l'usage de ce 
logiciel à des institutions ou des 
entreprises, ceux qui n'ont pas d'ordinateur 
et qui veulent apprendre le Basic ·pour 

voir" peuvent malgré tout songer à ouvrir 
leur portefeuille. Dans ce cas-là, en effet. 
point n'est besoin d'acheter un ordinateur 
qui vaudrait, au strict minimum, 600 F à lui 
tout seul. Un Minitel à 70 F par mois suffit 
pour apprendre Je Basic. Ceux qui n'auront 
pas envie d'aller plus loin n'auront pas à 
ranger leur ordinateur au placard. Le cours, 
qui comporte 339 questions, 
37 programmes de démonstration et 
70 programmes à écrire, est organisé de 
façon à faire progresser l'élève. Après avoir 
compris les notions expliquées dans le 
manuel, celui-ci se met aux exercices sur 
Minitel. Pour passer d'un chapitre à l'autre, 
it doit répondre à une dizaine de questions; 
s'il a plus d'un quart de réponses fausses, il 
lui est interdit de passer outre et il doit 
réviser. Même s'il réussit, les questions 
auxquelles il n'a pas su répondre lui sont 
reposées au chapitre suivant Chaque 
abonné, quand il revient à son Minitel après 
une période d'interruption, retrouve son 
cours à l'endroit où il l'avâit laissé. Ce 
logiciel a déjà été expérimenté pendant 
deux ans à Vélizy. (DIDAO, 84, rue de 
Grenelle, 75007 Paris, tél.: 544.39.21.) 

Cependant les recherches présentées lors 
élu congrès ouvrent des voies 
prometteuses: synthèse et reconnaissance 
de parole, analyse et synthèse d'images, 
robotique, traduction assistée par 
ordinateur, compréhension du langage 
naturel et bien sûr les systèmes experts qui 
apparaissent de plus en plus comme les 
applications de l'intelligence artificielle les 
plus aptes actuellement à passer de 
l'université à l'entreprise. Un système expert 
permet le stockage des connaissances 
d'experts (médecine, géologie... ) et la 
consultation de ces connaissances par des 
personnes moins expérimentées. La plupart 
des connaissances sont exprimées sous la 
forme de règles (si les pulsations sont 
élevées, alors.prendre la tension) qui 
forment une base de données pour le 
système expert et qui sont utilisées par le 
·moteur d'interférences· pour résoudre le 
problème donné. Ce moteur sélectionne les 
règles pertinentes et enchaîne les 
conclusions jusqu'à ce qu'un résultat soit 
atteint Récemment, un système expert en 
prospection minière (Prospector) a même 
·découverr un gisement qui était passé 
inaperçu aux géologues 1 
Espérons que l'appel lancé à l'occasion de 
ce congrès permettra aux chercheurs 
français de disposer d'outils et de moyens; 
faute de quoi, la France manquera encore 
une fois un tournant technologique. Les 
retards sont pourtant suffisamment grands 
en informatique pour ne pas accroître le 
handicap. 

e POURQUOI IBM a-t-il choisi Microsoft 
pour réaliser le système d'exploitation du 
PC? Parce que Je président de Digital 
Research, la crémerie concurrente, était en 
train de faire de l'avion quand ces 
messieurs d1BM sont venus le voir, dit 
l'hagiographie officielle. ·rarce que ma 
maman connaissait très bien quelqu'un 
d'IBM", a récemment confié Bill Gates, le 
jeune président de Microsoft, au cours 
d'une conversation à bâtons rompus à 
l'issue d'un colloque international... 

• HALTE au dénigrement de l'Oric 1 La 
filiale nigériane de la Société Générale 
utilise deux Oric pour la gestion, le suivi du 
budget et la présentation de graphiques au 
conseil d'administration. Ce n'est pas une 
blague. 
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CTUALITES 

L'APRICOT: UN TRANSPORTABLE 
NOU\ŒAU STYLE 

L 'APRJCOT MARQUE L'ARRJVtE EN 
France d'une nouvelle génération 
d'ordinateurs professionnels transportables, 
à mi-chemin entre les appareils complets 
mais lourds (12 à 15 kg) et les portables 
légers (2 ou ·3 kg), qui sont davantage 
utilisés comme des super-terminaux que 

comme des ordinateurs à part entière. 
Conçu par le plus grand distributeur anglais 
de micro-informatique, ACT, l'Apricot. 
ordinateur 16 bits complet sur un bureau, 
se ramasse en une valise de 8 kg 
seulement pour les déplacements. Le 
moniteur, lui, se transporte séparément. La 
petite taille (l'unité centrale ne fait que 10 
cm de haut) n'est qu'un des avantages de 
l'Apricot. Le microprocesseur 8086, un vrai 
16 bits, est assisté d'un 8089 pour les 
entrées-sorties et d'un 8087 en option pour 
les calculs. La mémoire de 256 Ko est 

TÎLÎMATIQUE : LE 
CLUB DES ctmrs 

T ous LES INTERVENANTS Lits A LA 
télématique ont décidé de créer une 
Association française de télématique 
(AITEL) née de la fusion de !'Association 
des prestataires de services Télétel et de 
!'Association. des professionnels de la 
télématique. L'AITEL se propose d'œuvrer 
pour la généralisation de la carte à 
mémoire, le développement des 
périphériques. l'établissement d'une norme 
et le renforcement des protections 
juridiques. Elle compte 95 adhérents dans 
les sociétés d'informatique, les banques, les 
compagnies d'assurance, la distribution, la 
presse et les administrations. 
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' extensible à 768 Ko. t:écran possède une 
remarquable définition de 800 x 400 points. 
Les micro-disquettes utilisées (2 x 315 Ko} 
sont des Sony 3 1/2 pouces à boîtier rigide. 
Le davier possède un écran à cristaux 
liquides de 2 lignes de 40 signes, qui fait 
office de calculatrice, de calendrier, d'étiquette 
pour les touches de fonction ... et d'écran tout 
court I..:interfaœ utilisateur, Manager, permet 
au novice de se guider à travers la machine 
grâce à un système de menus, sans rien 
connaître du système d'exploitation. Les 
24 900 F tf .T. de la configuration courante 
(256 Ko, 2 lecteurs, un moniteur) 
comprennent les systèmes d'exploitation 
MS-DOS 2.0. CP/M 86 et Concurrent CP/M 
première version (sans fenêtres), deux Basic 
et un logiciel de communication asynchrone. 
Ce dernier permet de transférer sur rApricot 
programmes et données en provenance d'un 
IBM PC ou d'un Victor Sl. Un peu plus tard 
seront disponibles les versions avec disque 
dur, qui n'apparaîtront que début mai 
en Angleterre. Le format réduit retenu, 
3 1/2 pouces, permet de disposer de 10 Mo 
dans un boîtier très compact Prix avec 
5 Mo: 34 900 F, avec 10 Mo: 39 900 F. 
Par ailleurs, ACT, le fabricant d'l\pricot. est en 
passe de reprendre la fabrication et une 
bonne partie de la distribution du Victor, ce 
micro-ordinateur 16 bits dont le fabricant a 
demandé à la justice américaine de 
suspendre le règlement de ses dettes. Aux 
dernières nouvelles, le conseil d'administration 
de Victor Technologies a accepté l'offre d'ACT, 
qui n'est autre que son distributeur en 
Grande-Bretagne. ACT avait proposé de 
laisser à Victor Technologies la distribution de 
son ordinateur en Amérique. La fabrication et 
la distribution dans le reste du monde 
seraient assurées par ACT. li reste à la justice 
à se prononcer. Lotus, qui vend le célèbre 
logiciel intégré 1-2-3, n'a pas attendu les 
résultats des négociations, lui : il arrête la 
vente de son logiciel pour le Victor ... 
(ACT, 17, rue Mesnil, 75016 Paris, tél.: 
5531846.) 

• SYDONI, la grande banque de données 
juridiques, vient de s'enrichir d'une section 
consacrée au droit des marchés publics. 

• MATSUSHITA annonce avoir produit le 
premier accumulateur au carbone-lithium. 
De la taille d'une pièce de monnaie, il peut 
être rechargé 1000 fois. 

L'ADAM 
·ARRIVE EN PIAI 

LES PREMIERS EXEMPLAIRES DU MICRO­
ordinateur familial de Coleco, l'Adam, 
devraient arriver sur le marché français 
dans la deuxième moitié du mois de mai. 
Original par son traitement de texte 
incorporé (voir notre banc d'essai dans 
S.V.M. n° 2), l'Adam devrait coûter 8500 F 
environ avec son imprimante qualité 
courrier et son lecteur de cassettes 
magnétiques numériques. Avec la console 
de jeu, le prix estimé monte à 10 000 F. Le 
clavier mécanique sera de type AZERTY 
accentué, et le logiciel de traitement de 
texte sera francisé. Une cassette de Basic 
est livrée avec la machine. La mémoire 
vive interne est de 64 Ko qui s'ajoutent le 
cas échéant aux 16 Ko de la console de jeu. 
Contrairement aux cartouchès des 
Microdrive de Sinclair, les cassettes de 
bande magnétique de l'Adam ne 
contiennent pas une bande magnétique 
sans fin; ce sont de vulgaires cassettes 
audio formatées, ce qui explique leur prix 
modéré (15 F environ) ainsi que la relative 
lenteur de chargement (une minute pour le 
Basic). Parmi les 60 logiciels qui sont 
annoncés d'ici novembre, on peut noter 
7 jeux d'arcade qui devraient être 
disponibles à la sortie de la machine 
(300 à 400 F), un Basic étendu (500 F), un 
tableur (500 F) et un Logo. Le lecteur de 
disquettes attendu pour la rentrée 
accueillera une version spéciale de CP/M, 
Personal CP/M. (CBS, B.P. 5016, 
95945 Roissy Charles-de-Gaulle Cedex, 
tél. : 865.44.88.) 

• HONEYWELL électronique médicale, 
filiale du groupe français d'informatique 
Bull. prête 12 000 F remboursables sur 
deux ans à ses employés pour qu'ils 
s'achètent un micro-ordinateur ... Apple, 
avec 20% de réduction. Ça augmente la 
productivité, paraît-il. Tiens? On aurait juré 
que Bull fabriquait des micro-ordinateurs ... 
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NOM : APPLE Il c. NÉ LE : 24 AVRIL. POIDS : 4 KG 
A PPLE PRÉSENTERA. LE 24 AVRIL 
prochain à San Francisco, une version 
portable de l'Apple lie baptisée Apple lie. 
D'un poids de 4 kg environ, l'héritier du 
premier ordinateur de la firme de Cupertino 
aura une mémoire vive de 128 Ko, un 
lecteur de disquettes incorporé et une 
souris. Dans un deuxième temps sera 
proposé un écran plat à bon marché. Les 
observateurs estiment que le prix de 
l'Apple Ile sera fixé aux alentours de celui 
de l'Apple Ile et de l'IBM PC Junior, soit 1300 
dollars (10 000 F environ avec un dollar à 
8 F). A la différence de son prédécesseur, il 
sera dépourvu de connecteurs pour cartes 
d'extensions: vraisemblablement pour une 
question de place. mais aussi parce que les 
fonctions essentielles qui incombaient à des 
cartes optionnelles sur l'Apple lie devraient 
être offertes en standard sur le Ile. Apple 

réussit ainsi l'exploit de maintenir en vie, 
grâce à cette réincarnation, l'ordinateur qui 
a donné naissance à la compagnie : le 
premier Apple Il a en effet vu le jour en 
1976. Le cœur de la machine n'a pas 
fondamentalement changé, puisque le llc 
est bâti autour du microprocesseur 65C02. 
version CMOS du 6502 autour duquel ont 
été construits tous les Apple depuis 
l'origine, à l'exception de Lisa et du 
Macintosh. Une version CMOS d'un 
microproœsseur fonctionne de la même 
façon que le circuit original, mais 
consomme très peu de courant, ce qui la 
rend particulièrement adaptée aux 
ordinateurs qui fonctionnent s1,1r piles ou 
batteries. Cette fidélité au 6502, maintenant 
considéré comme dépassé, est remarquable 
en micro-informatique, où les générations 
successives de matériels coïncident la 

UN MÉGA-OCTET 
SUR UNE DISQUETTE APPLE 

A LORS QUE LE LECTEUR DE DISQUEITES 
proposé par Apple pour ses ordinateurs de 
la série Il ne possède tolliours qu'une 
misérable capacité de 140 Ko, un fabricant 

français de disques durs propose un lecteur 
compatible Apple li capable de stocker 
1 Mo de données sur une disquette de 
5 1/4 pouces formatée : 7 fois plus sur le 
même support. Le G 501 de Micro­
Expansion fonctionne sous les systèmes 
d'exploitation DOS 3.3, CP/M, Pascal UCSD 
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et MEM DOS. En revanche, il n'est pas 
prévu pour PRO-DOS, le tout nouveau 
système d'exploitation des Apple lle. Prix: 
11440 F H.T. Il existe aussi une version qui 
comprend deux lecteurs dans un même 
boitier, le G 502. Prix : 21450 F. (Micro­
Expansion, 5, place du Maréchal Lyautey, 
69006 Lyon. tél. : (7) 893.00.42.) 

LE DESSIN POUR 
TOUS 

H ARD INFO PRt5ENTE UNE TABLETTE 
graphique bon marché pour les Apple de la 
série li. Plot li, qui ne coûte que 1687 F. 
permet de reproduire à l'écran le? dessins 
tracés sur une surface de 30 x 34 cm. 
Corrections, animations, changements 
d'échelle et mise en couleurs à l'aide d'une 
palette de 106 teintes sont possibles. Les 
dessins peuvent être reproduits par une 
imprimante graphique ou stockés sur une 
disquette. 
Une interface pour manette de jeu est 
prévue. Le prix de Plot 11 comprend le 
logiciel. (Hard Info, 60, rue de l'Est, 
92100 Boulogne, tél. : 605.24.85.) 

plupart du temps avec l'apparition de 
nouveaux microprocesseurs. La pérennité 
du 6502 chez Apple est due à 
l'amélioration des circuits qui le 
complètent: le Ile rassemble sur un seul 
circuit des fonctions qui auparavant en 
exigeaient plusieurs. Western Design Center, 
à qui on doit le 65C02, a dans ses cartons 
d'autres versions encore plus performantes 
de ce processeur. L'une d'elles, notamment. 
peut imiter le 6502 ou bien fonctionner dix 
fois plus vite, au choix de l'utilisateur. On 
pourrait ainsi construire des ordinateurs 
capables d'utiliser les programmes écrits 
pour l'Apple Ile aussi bien que de nouveaux 
programmes, beaucoup plus performants. 
Voilà ·qui explique le titre donné par Apple 
à la journée de présentation de l'Apple Ile. 
qui s'annonce comme un véritable 
spectacle : •t:Apple Il pour toujours·. 

e LE DOCTEUR MOREAU, dont nous vous 
avions présenté dans notre n° 2, les 
travaux en faveur des handicapés, cherche 
de l'argent pour la production industrielle 
de ses prototypes : engin d'aide à la 
communication pour enfants infirmes 
moteurs cérébraux. fauteuil releveur. 
tourne-pages, commande vocale pour 
portes et mobilier ... Il faut souscrire 1600 
actions de 500 F. (Handisoft, 30, rue 
Pasteur, 77240 Vert-Saint-Denis, tél.: 
(6) 063.48.64). 

e LA MISE EN VENTE de !'Electron. cet 
ordinateur familial anglais particulièrement 
doué que nous avions opposé au Spectrum 
dans notre n° 3. a été repoussée au mois 
de juin. Le prix, lui, n'a pas changé: 3 000 F. 
Une nouvelle société est chargée de le 
distribuer, ainsi que le BBC: STERCO, 
route du Bassin n° 2, lot n° 6, 
92230 Gennevilliers, tél.: 742.50.20. 

• LA CGE et l'université d'Orsay ont 
obtenu, conjointement avec une équipe 
américaine, le prix de la meilleure 
communication scientifique à la 7e 
conférence internationale du génie logiciel 
d'Orlando, en Floride. 

• LA VERSION 3 du tableur Supercalc de 
Sorcim, désormais disponible en France, se 
distingue par des chaines de fonctions 
programmables. la fusion de parties de 
tableaux et le tri des données en lignes. 
Prix : 4 600 F H.T. 
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JANE : DES FENÊTRES SUR APPLE II 
E N MÊME TEMPS QU'APPLE RENONCE, 
après maintes hésitations, à importer en 
France Appleworks, le premier logiciel 
intégré de la firme, la société Ordinateur 
Express annonce qu'elle fait venir des 
ttats-Unis un logiciel conçu par une société 
indépendante pour l'Apple Ile sur le même 
principe quï\ppleworks. 
Jane, comme Appleworks, rassemble sur 
une même disquette un traitement de 
texte, un tableur et un gestionnaire de 
fichiers, et permet tle transférer des 
données de l'un à l'autre. En revanche, 
Jane, contrairement à son homologue, 
possède des fenêtres où s'inscrivent les 
différentes applications, et utilise des 
symboles, désignés par une souris, pour 
exécuter les fonctions désirées. Vendu aux 
alentours de 3 500 F H.T. en version 
française avec la souris et la carte 

nécessaire, Jane s'adapte à tous les Apple 
de la série II, à condition qu'ils possèdent 
64 Ko de mémoire. Il est conseillé d'avoir 
deux lecteurs de disquettes. Par la suite, 
Jane sera peut-être proposé également sur 
Commodore 64, Atari 800 XL, IBM PC et 
PC Junior. (Ordinateur Express, 3, rue 
Pelouze, 75008 Paris, tél.: 522.15.15.) 

LOGITIL: À CHACUN SA BANQUE 
DI DONNÉES 

L E LOGITEL FABRIQUt PAR LA SOCitTt 
Halberthal est un microserveur qui, pour 15 
à 30 000 f, permet à une petite entreprise 
de mettre en place sa propre banque de 
données, accessible à l'aide d'un téléphone 
et d'un Minitel. Une société peut ainsi 

mettre en place un système de messagerie 
utilisable de l'intérieur ou de l'extérieur des 
bureaux, un hôtel peut recueillir les 
demandes de réservation des agences de 
voyage, une entreprise de vente par 
correspondance peut avoir comme clients 
tous les abonnés au téléphone munis d'un 
Minitel... Le maitre du système crée ses 
propres menus, met à jour ses données 
même par téléphone, à partir d'un Minitel, 
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et peut utiliser le Logitel comme 
ordinateur. Les informations nécessaires 
sont stockées dans une mémoire à bulles 
non volatile de U8 Ko, ou bien sür un 
magnétophone à cassettes ordinaire. Une 
interface RS 232 C permet de connecter les 
périphériques nécessaires, une imprimante, 
par exemple. (S.N.H., 13, rue Basse, B.P. 24, 
57107 Terville-Thionville, tél.: (8) 
288.59.70.) 

• APPLE envisage la commercialisation 
d'une imprimante à laser à prix avantageux. 
La qualité d'impression parfaite de ce type 
d'appareil conviendrait à merveille au 
Macintosh, dépourvu pour l'instant 
d'imprimante traitement de texte. 

e LES ANALYSTES de Keith Wharton 
Consultants estiment, dans la dernière 
édition de leur guide de la bureautique, que 
40% des micro-ordinateurs professionnels 
sont emportés à la maison par leurs 
utilisateurs, le soir ou le week-end. 

e APRÈS LA PLAINTE d'un détaillant 
anglais qui n'était plus livré à cause de ses 
prix trop bas, les autorités britanniques ont 
contraint Apple à écrire à ses revendeurs 
qu'ils étaient libres de leurs prix. 

LA QUALITÉ 
COURRIER 
A 4600 F 

A rnRCE DE otMARCHER LES 
constructeurs du Japon et de Taïwan, les 
gens d'Yrel finissent par trouver des choses 
intéressantes. Ainsi, cette imprimante à 
marguerite japonaise, qui offre la qualité 
courrier pour 4 600 F H.T. seulement. La 
Dataterm DWX 305, qui a été en réalité 
construite sur le cahier des charges de la 
Comtrade, une filiale d'Yrel spécialement 
chargée du commerce avec l'Extrême­
Orient, ne frappe que 18 caractères à la 
seconde. A part cela, elle utilise une 
marguerite Qume, peut imprimer sur 80 ou 
132 colonnes (voire 180 en lettres 
condensées), imprime dans les deux sens, 
accepte une largeur de papier de 33 cm, et 
peut recevoir un chargeur feuille à feuille 
ou un tracteur pour le paier perforé. 
Interface Centronics, ou RS 232 C en 
option. 
(Yrel. Z.I .. rue Fourny, B.P. 40, 78530 Buc, 
tél. : 956 8142.) 

PIOUSEPAINT: 
LI DROIT 

À LA SOURIS 
U N LOGICIEL POUR DESSINER SUR 
Apple lie avec une souris : voilà 
Mousepaint, importé par le représentant 
français d'Apple, qui marque l'apparition de 
la souris sur l'ordinateur bas de gamme de 
la marque. Grâce à des menus de formes, 
de textures, etc., qui apparaissent sur les 
bords de l'écran, la souris peut servir de 
crayon perfectionné pour réaliser toutes 
sortes de dessins en noir et blanc. 
L'ensemble disquette, carte et souris coûte 
1020 F H.T. et exige 64 Ko de mémoire. 
Mousepaint, toutefois, n'offre qu'un avant­
goût limité des possibilités de la souris : il 
faudra attendre les autres logiciels en 
préparation (on parle d'un tableur et d'un 
traitement de texte, pour exploiter 
pleinement ses avantages. L'avènement de 
la souris sur l'ordinateur bon marché qu'est 
l'Apple lie est un pas de plus dans la 
généralisation de ce périphérique. (Apple, 
avenue de l'Océanie, Z.A. de Courtabœuf, 
B.P. 131, 91944 Les Ulis, tél.: (6) 
928.01.39.) 
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IBM CASSE LES ·PRIX VIDÉOTEX.:: 
I BM, SOCIÉTÉ LA PLUS BÉNÉFICIAIRE DU 
monde, et la plus admirée des hommes 
d'affaires américains, semble bien décidée à 
conforter son avance face à Apple, surtout 
avant l'arrivée de Macintosh. Le géant 
américain a décidé début mars de réduire 
le prix du PC de 20 % maximum dans toute 
l'Europe (le taux varie suivant les pays) et 
de 7 % pour le XT. · 
Cest la première fois qu'IBM baisse ses prix 
aussi rapidement après la première 
introduction d'un produit. En France, le 

EPSON: LA FAMILLE 
S'AGRANDIT 

Dwx NOUVELLES IMPRIMANTES 
méritent un détour chez Epson. 
Commençons par le haut de gamme. La 
LQ 1500 fait partie de cette nouvelle 
génération d'imprimantes à aiguilles à 
vitesse variable, qui prétendent faire tout 
toutes seules : les listages à toute vitesse, 
avec une qualité d'impression moyenne, et 
les lettres en prenant leur temps, avec une 
qualité censée s'approcher de celle des 
imprimantes .à marguerite. La LQ 1500 
trace ainsi 200 ou 67 caractères par 
seconde, au choix, sur 136 colonnes. Seize 
polices de caractères différentes, 128 
caractères définissables, 9 modes 
graphiques et l'espacement proportionnel 
permettent d'adapter les documents aux 

· besoins. Interfaces : RS 232 C, Centronics 
ou IEEE 488. Prix : 13 500 F tt.T. environ. 
Côté bas de gamme, la RX 100 est 
l'imprimante "bon marché" 132 colonnes 
d'Epson (6 200 F), face à la FX 100 plus 
clière. Vitesse: 100 caractères par seconde. 
Matrice : 9 x 9 points. (Technology 
Resources, 114, rue Marius Aufan, 
92300 Levallois-Per.ret, tél. : 757.31.33.) 

modèle de base du PC (sans imprimante) 
connaît une diminution de 18 %, et se 
trouve désormais en vente aux environs de 
20 000 F (contre 25 000 F auparavant). 
Quant au XT, équipé d'un disque dur de 
10 Mo, il est vendu autour de 42 000 F 
(contre 45 000 F). 
Cette décision, spécifique au Vieux 
Continent, est la conséquence d'une 
réduction des coûts de fabrication dans 
j'usine écossaise de Greenoch qui alimente 
l'ensemble des marchés d'Europe, d'Afrique 
et du Moyen-Orient. Une deuxième ligne de 
production a été installée et fonctionne à 
pleine capacité. Ce transfert total de la 
production d'un modèle dans une usine 
ewopéenne, qui constitue une première 
dans l'histoire d'IBM, a permis de 
supprimer les importations en provenance 
des États-Unis de sous-ensembles déjà 
prémontés. D'où une réduction des coûts de 
transport et de la main-d'œuvre, moins 
chère en Grande-Bretagne. Une bénédiction 
avec les cours actuels du dollar ... 
Dans les mois qui viennent, les clients 
souffriront probablement moins de délais 
de livraison trop importants, ce qui jusqu'à 
présent avait notablement ralenti les 
ventes. En revanche, les Compaq, Eagle, 
Corona et autres compatibles IBM qui 
avaient profité de ces délais pour vendre 
plus facilement leurs machines ne sont pas 
enchantés. On les comprend : ces sociétés, 
qui pratiquaient des prix 7 % inférieurs à 
ceux d'IBM en moyenne, se trouvent 
maintenant 10 % plus chers. Autres 
mécontents de cette opération, les 
distributeurs, étonnés d'un tel rabais. 
lis estiment que cela ne fera pas vendre un 
PC de plus, tant cet appareil est déjà 
demandé, mais ils s'inquiètent pour leurs 
marges. 
IBM, qui a fait son entrée dans la micro­
informatique en juin 1981 aux États-Unis, 
contrôle, trois ans après, plus de 26% du 
marché. "Big Blue" aurait vendu près de 
800 000 PC et 150 000 XT dans le monde 
en 1983, soit un chiffre d'affaires de un 
milliard de dollars dans ce secteur. Les 
estimations tablent sur 8,8 milliards en 
1988, soit 15 % de l'activité totale du 
groupe. Introduit en Europe en janvier 
1983, le PC aurait déjà conquis 13 % du 
marché. En France, les ventes se font au 
rythme de quelques centaines d'unités par 
mois et le réseau de distribution a été 
récemment renforcé, passant de 35 à une 
centaine de points de vente. 

L'AMÉRIQIIB 
ACHÈTE FRANÇAIS 
L A FRANCE EXPORTE AUX ÉTATS-UNIS sa 
technologie vidéotex, Minitel et logiciels 
compris. Un accord vient d'être signé entre 
Honeywell Information System et le Groupe 
français d'informatique, pour vei;idre aux 
entreprises américaines des ensembles 
composés d'un mini-ordinateur Mini 6, du 
logiciel vidéotex Télésource, du logiciel de 
messagerie électronique Comutex et de 
terminaux Minitel. Ces ensembles, dont le 
prix avoisine les 200 000 dollars, sont 
destinés à la communication interne au 
sein des entreprises. Tandis que Honeywell 
trouve là un débouché pour son Mini 6, le 
Groupe français d'informatique, qui a 
participé à l'expérience Télétel de Vélizy, 
réussit à faire prévaloir ses logiciels 
vidéotex face à ceux des français Cap­
Sogeti et Steria et du finlandais Mistel. 
Quant aux 2 500 Minitel commandés par 
Honeywell, ils seront fournis par C.l:T.­
Alcatel, qui a construit le terminal marron 
et beige qui se trouve peut-être déjà dans 
votre salle de séjour. Honeywell espère 
vendre 10 à 15 systèmes cette année, et 
une quarantaine l'année prochaine. 

• POUR REMÉDIER à la mesquinerie des 
marchands d'ordinateurs qui mégotent sur 
la longueur du câble Péritel. 1'1icrolaser, à 
Toulouse, vend une rallonge. Hélas ! Son 
nom évoque les accessoires pour chiens et 
elle coûte fort cher ! (Périlonge, 300 F, tél. : 
(61) 55.19.77). 

Rubrique réalisée par Petros GONDICAS 
avec la collaboration de 

Joseph BLONDEL, Jean-Michel HUSSON 
et Hervé PROVATOROFF 
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ONCt:PTION 

Parler de CAO (Conception assistée par ordinateur) sur 
micro. faisait sourire plus d'un professionnel, 

il y a encore un an,. Aujourd'hui, les sceptiques ont disparu. 
Des progiciels de dessin assisté par ordinateur, une composante 

importante de la CAO, sont disponibles sur la majorité des micros 
16 bits et a fortiori 32 bits. La puissance croissante 

des microprocesseurs autorisera bientôt l'implantation de logiciels 
dits "3 dimensions", permettant la conception et la modélisation 

d'objets dans' l'espace, l'an~lyse de leur volume, de leur 
résistance aux torsions et même la simulation de leurs mouvements ... 

Autant de fonctions qui restent actuellement 
synonymes de gros ordinateurs très rapides, de 

stations de travail très sophistiquées et coûteuses, de programmes 
informatiques 

des gros systèmes gigan;:~'!11a:~ 
--- . contenir jusqu'à 

700 000 instructions en fortran! Pour l'heure, la CAO sur micro 
existe bel et bien mais elle se limite encore 

à des tâches ponctuelles dans des domaines très spécifiques. 
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A CAO, NOUS DIT UNE PLAQUETTE 

L publiée par !'Agence de l'informati­
que, est "l'ensemble des aides infor­
matiques apportées à la conception 

d'un produit, depuis l'élaboration du cahier 
des charges jusqu'à l'établissement des docu­
ments nécessaires à sa fabrication. Elle con­
cerne toutes les phases de cette conception : 
avant-projet (création, estimation), études 
(définition détaillée du produit et de ses 
variantes), calculs, réalisation de plans, édi­
tion de nomenclatures, méthodes (avec la 
programmation automatique des machines, 
la détermination des trajectoires des outils et 
l'implantation de robots dans l'atelier)". 

On comprend que l'on parle de plus en plus 
souvent de CFAO : F comme fabrication. 

La principale raison de l'efficacité de la CAO 
réside dans le fait qu'elle décharge les concep­
teurs (ingénieurs et dessinateurs) des tâches 
systématiques telles que la recherche de 
documents, les tracés, les calculs, et leur per­
met de réutiliser aisément le capital technique 

Plan final d'un générateur de vibrations, 
dû au logiciel Picador de la société Selig, 
qui, avec ses 40 000 instructions, tourne 

sur micro-ordinateur If P. 
Une solution CAO pour PMt;. 

de l'entreprise stocké dans des bases de don­
nées. En effet concevoir un objet signifie 
tâtonner, revenir en arrière ... et toute remise 
en cause d'un choix préalable, toute modifica­
tion, même mineure, d'un élément peut 
entraîner la reprise de l'ensemble des travaux. 
Plus de 70% des dessins dans un bureau 
d'études sont souvent de la simple copie. Rien 
d'étonnant à ce que la CAO soit une source de 
gains de temps appréciable. Ainsi, on a relevé, 
pour la conception de formes en automobile, 
une réduction des délais (passés de 30 à 7 
mois). Autre exemple, la société GEEA, spé­
cialisée dans .la sous-traitance électronique, 
fait état d'une amélioration de la qualité des 
schémas de ses circuits et d'une réduction de 
50 % du temps nécessaire pour les implanter! 

Chez Marcelle Griffon, réputée dans la con­
fection de vêtements féminins, la CAO est à 
l'origine d'un gain de 30 % dans la gradation 
des gabarits, de 50 % dans la recherche des 
placements et d'une économie de tissus d'en­
viron 1,5 %. Citons enfin la société ttorizal, qui 
fabrique des garde-corps en aluminium pour 
les bâtiments; son système de CAO a permis 
de supprimer les plans de fab.rication et de 
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Représentation filaire d'un train 
d'atterrissage et étude du mouvement avec le 

logiciel Catia. 

Maquette virtuelle réalisée pour Canon avec 
le logiciel DDM (tridimenslonnelj de Calma 

(700 000 instructions fortran). 

généraliser les nomenclatures. Les délais de 
réalisation ont été ramenés de quelques jours 
à quelques heures et la fabrication a vu sa 
capacité de production multipliée par cinq 
avec une réduction des chutes de métal de 
près de 50%. 

. Un énorme besoin 
d'information 

Meilleure qualité des produits, fiabilité 
accrue dans la transmission des informations 
entre services, meilleur suivi des projets, 
réponses aux appels d'offres plus rapides, 
meilleure productivité ... , tout ceci explique 
que 98 % des entreprises (grandes et petites) 
envisagent d'utiliser un jour la CAO et que 
70 % pensent le faire avant 1990. Mais le 
même sondage effectué en 1982 par l'associa­
tion Micado* révélait que 63 % des responsa­
bles interrogés s'estimaientsous-informés sur 
le sujet, manquaient de références et que 
56% d'entre eux jugeaient l'investissement à 
réaliser encore trop important. Il est vrai que 
le coût réel du système est souvent à multi­
plier par 3 ou 4 avant une implantation opéra­
tionnelle dans l'entreprise. Celle-ci implique 
en général une réorganisation profonde des 
structures, des données et même des équipes 
et une formation parfaite. C'est primordial; 
rien n'est plus redoutable au plan économique 
qu'un système de CFAO inadapté et parachuté 
dans une société qui n'a pas longuement 
analysé ses besoins, choisi et mis en place la 
bonne solution. En effet, le marché est loin 
d'offrir un système universel. Avec l'avène­
ment des micro-ordinateurs en la matière, il y 
aura bientôt, dans une gamme de prix allant 
de 100 000 F à plusieurs millions, autant de 
solutions CAO que d'applications. 

"La conception assistée par ordinateur a, 
dans un premier temps, été essentiellement 
appliquée dans l'électronique, l'aéronautique 
et l'automobile" explique Yvon Gardan~ Direc­
teur de l'Association Micado. Dans le premier 

Conception filaire globale du f15 (avion de combat de rus Air force) sur une station 
graphique Evans et Sutherland. 
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c.as, ce fut en fait un passage obligé puisque, 
sans l'informatique, il n'eOt pas été possible de 
concevoir certains produits actuels, notam­
ment les microprocesseurs. Dans les deux 
autres secteurs, c'est la conception des surfa­
ces complexes qui a justifié l'appel à l'ordina­
teur. Par une modélisation mathématique des 
surfaces, les systèmes de CAO ont permis 
d'améliorer l'aérodynamique, d'alléger le 
poids des structures. Ces systèmes furent les 
premiers à traiter une. chaîne allant de la con­
ception sur écran (d'un fuselage, de pales d'hé­
licoptères ... ) à la génération des commandes 
des machines-outils dans les ateliers de fabri­
cation. 

Le terme CFAO (conception et fabrication 
assistées par ordinateur) n'a pas d'autre ori­
gine. Il est facile d'imaginer que la complexité 
des calculs imposait, et justifie encore 
aujourd'hui, l'utilisation de systèmes informa­
tiques extrêmement coûteux (plusieurs mil­
lions de francs). Rien d'étonnant à ce que la 
CFAO ait été un domaine réservé à de très 
grosses entreprises, les seules capables, par 
ailleurs, de mettre en place des équipes d'in­
formaticiens pour réaliser en interne des logi­
ciels gigantesques adaptés à leurs besoins. 

Ceci n'empêchait nullement la commercia­
lisation de ces derniers par la suite. Une 

Analyse du tangage de la Ford Bronco 2 
lancée à grande vitesse. (Logiciel Adam sur 

console Evans et Sutherland). · 

grande partie des systèmes de CfAO datant 
des années 70 résulte de ce processus: le logi­
ciel CADAM que diffuse IBM est l'œuvre de 
l'américain Lockheed ; plus récemment 
Renault a commercialisé des logiciels conçus 
par ses équipes (UnisurO ; citons également 
CATIA, un logiciel de conception tri-dimen­
sionnelle mis au point par les ·Avions Marcel 
Dassault' et diffusé aujourd'hui par IBM et 
Dassault Systèmes. 

·une autre proportion importante de systè­
mes de CAO, précise Y. Oardan, a été conçue 
au sein des laboratoires de recherche. Ce sont 
souvent des logiciels à vocation générale ser­
vant de noyau à des applications. C'est le cas 
d'Euclid de Matra Datavision en France.· 

• Yuon Oardan est l'auteur réputé de plusieurs 
ouvrages sur la Cf'AO et son introduction dans 
les entreprises, parus chez Hermès, dont 'Systè­
mes de CfAO: accessible à tous les non-spécia­
listes et non-informaticiens. Il est directeur de 
l'association Micado, dont le siège est à Gre­
noble, et qui réunit depuis 10 ans des ind~­
trle/s, des unluersltaires et des utilisateurs dans 
le but de promouuoir la CAO en france. 
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Vue éclatée d'un compteur Veglia. 
(Logiciel Cadds 4 X de Computerolslon). 

étude géologique et cartographique d'un site 
dans lequel doit être implantée une usine. 

(Logiciel DOM de Calma). 

Enfin il existe des sociétés spécialisées qui 
réalisent des systèmes clé en main, associant 
matériel et logiciel pour une application plus 

ou moins générale de CfAO. Ce domaine est 
marqué par la prééminence des américains 
tels que calma (filiale de General Electric), 
Applicon (filiale de Schlumberger). Gerber, 
Control Data, et le leader (de plus en plus 
contesté) Computervision. 

Depuis la fin des années 70, une double 
évolution marque la CFAO. Celle-ci pénètre 
tout d'abord dans tous les secteurs industriels, 
sensibles aux promesses de gains de producti­
vité et d'intégration de leur processus de 
fabrication. 

!Ale en coupe d'un phare de voiture (ClbiéJ. 
Analyse des problèmes d'optique et des 
paraboles. (Document Computerolslon). 

C'est le cas dans la mécanique, le meuble, la 
chaussure, le textile ... D'autre part. la CfAO 
n'est plus réservée seulement aux très gros 
utilisateurs capables de payer un système de 
un ou plusieurs millions de francs. Profitant de 
l'apparition des micro-ordinateurs suffisam­
ment puissants pour supporter des petits logi­
ciels, les PME et PMI viennent de plus en plus 
nombreuses au dessin, à la conception, voire 
à la fabrication assistée par ordinateur. On 
trouve maintenant une multitude de solutions 
CAO sur IBM-PC, Victor, ttewlett-Packard, 
pour J.00 000 à 400 000 F. Même si ces pro­
grammes n'ont rien de comparable avec leurs 
géants de frères, leur écriture nécessite 
cependant un investissement respectable : 
plusieurs ingénieurs pendant 2 à 10 ans. C'est 
donc souvent au niveau de toute une profes-

DEUX SUCCÈS FRANÇAIS · 
' CATIA ET EUCLID 

Avec ses 350 000 instructions écrites en Fortran, le logiciel CATIA, qui en acquiert 90 000 nou­
velles chaque année, est actuellement l'un des produits de CFAO les plus performants au monde 
(il compte llO références). Conçu pour l'avionique, il comporte aujourd'hui cinq modules pour 
des applications variées dans l'automobile, la mécanique etc Simultanément à une sophistica­
tion croissante, CATIA se démocratise vers des applications plus simples telles que le dessin ou la 

1 
schématique. Un module d'architecture et de bàtimentsera disponible à la fin de l'année. De plus, 
une version très allégée et utilisable sur le micro-ordinateur IBM-Xî est annoncée pour 1985. 

Deuxième réussite française, le logiciel EUCLID est né dans les laboratoires du CNRS avant de 
devenir le produit de la société Datavision, puis de Matra-Datavision. EUCLID est aujourd'hui uti-
lisé dans des applications aussi diverses que l'outillage, la verrerie, l'automobile, l'aéronautique, 
les chantiers navals ... Un nouveau pas est franchi cette année pour ce constructeur qui revendi­
que le3erang en France et le ge au monde. La société vient designer deux accords: l'un de diffu­
sion réciproque avec IBM Corp., l'autre avec Renault qui entre dans son capital et intégrera 

1 

EUCLID avec ses propres logiciels de CFAO, Unisurf et Surfapt. 
Pas de projet de micro-CFAO pour Alain Nicolaïdis, P.-D.G. de Matra Datavision. EUCLID coOte 

500 000 F et la machine le supportant entre 1 et 2 millions de francs (sans compter les stations 
graphiques, traceurs ... ). Petites entreprises et artisans s'abstenir! 
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sion et avec le soutien des Pouvoirs Publics (via 
111.gence d~ "l'informatique) que ce dernier est 
réalisé. La mosaïque de PME qui compose cette 
prof~sion peut ainsi disposer de microsystèmes 
dé en main spécifiquement adaptés et économi­
quement abordables. 

Le secteur du bâtiment illustre bien cette ten­
dance: la profession qui regroupe de nombreux 
partenaires (architectes, géomètres, métreurs, 
entreprises de gros œuvre ... ), est composée de 
petites entreprises (280 000 sont artisanales et 
plus de 18 000 seulement ont plus de 10 
salariés) ; des moyens d'investissement par con­
séquent faibles, trop faibles pour accéder aux 
systèmes traditionnels de CFAO. 

Leur besoin des'équiper en outils de CAO n'est 
pourtant pas iJlusoire: le bâtiment est dans une 
crise grave; il est vital de réaliser d'énormes pro­
grès de productivité; et de proposer les produits 
attendus par les utilisateurs aux coûts les plus 
justes. 

Cest le CACT (Société de service travaillant au 
niveau de la fédération du bâtiment), soucieux 
d'établir un langage commun intraprofessionnel, 
qui a pris Yinitiative de développer des logiciels 
spécifiques au bâtiment sur micro et mini-ordi­
nateur (ttewlett-Packard notamment). 

Le dernier-né s'appelle Arec:tde: il s'agit d'un 
système complet d'aide à la conception d'ouvra­
ges. Arcade dont l'investissement a été de l'ordre 
de 4 millions de francs, est ainsi disponible pour 
une entreprise pour 80000F sur micro. 

Le marché de la CAO 

Il n'est pas aisé pour les spécialistes, de chif­
frer précisément le marché de la CAO: comment 
évaluer l'importance des systèmes-maisons 
développés en interne par les grands utilisateurs, 
ou encore séparer, dans certains systèmes 
importants, la part qui revient à l'informatique r 
dassique et celle qu'il convient d'attribuer à la 
CAO? Ainsi, lorsqu'un logiciel CADAM ou CATIA 
est installé sur un gros ordinateur IBM; il est clair 
que logiciels et matériels graphiques font partie 
de l'investissement CAO, mais quelle part de !'Or­
dinateur faut-il prendre en compte? Ces réser-
ves étant faites, on 'estime" que le marché mon-
dial de la CAO est passé de lmilliard de francs en 
1978 à près de 7 milliards en 1982 et qu'il 
atteindra 50 milliards en 1990. L'évolution du 
nombre de postes de travail est encore plus 
impressionnante : 5000 en 1980, 12 000 en 
1982, près de 40 000 en 1985. L'importance 
croissante des petits systèmes (contant moins 
de 700 000 f) est confirmée par les chiffres : de 
12 % du marché en 1981 ils en représenteront 
25 % en 1985. Les vendeurs de systèmes clé en 
mains sontles maîtres du jeu : on attribue à Com­
putervision 30% du marché des grands systè­
mes contre 12 % à Applicon, il% à Calma et 
10% à lntergraph. Avec 14%, IBM prend la 
seconde place, mais tous œs chiffres datent 
·déjà" de 1982. 

IBM a sans doute, depuis, accru sa part de 
marché. Au niveau des domaines d'application, 

Ét!-ide surfacique d'une chaussure de ski 
Ndrdica pour la cenception d'un moule. 

(Logiciel Catia). 

Étude architecturale tridimensiohnelle. 
(Logiciel Catia). 

Un système informatique de CFAO com­
prend en général un calculateur, plusieurs 
moyens de communication, et des logiciels. 
Qu'il soit micro, mini ou grand (la puissance 
dépend de l'application), l'ordinateur est de 
préférence à vocation scientifique (avec vir­
gule flottante câblée, coprocesseur arithméti­
que ... ). Rien d'étonnant à ce que les noms de 
ttewlett-Packard, Digital-Equipment, Norsk 
Data, Gould, Contrai Data, Apollo et bien sûr 
IBM, reviennent fréquemment. 

Du fait de l'importance quantitative des 
informations manipulables (standards, études 

Vue éclatée d'une structure solide sur 
système Applicon Schlumherger. Une couleur 

pour chaque matériau utilisé! 

MICAO 84 : PREMIÈRE EXPOSITION 
ÉUROPÉENNE 

DE C.A.O. ET D'INFOGRAPHIE. 
Près de 8 000 visiteurs, 800 participants à 17 sessions de conférences et 67 industriels 

exposant leurs matériels et solutions CFAO ... L.a manifestation Micad qui s'est tenue à Paris le 
mois dernier est sans doute devenue la plus importante en Europe. 

·c'est visiblement le besoin de savoir des responsables d'entreprise qui les a attirés, constate 
Michel Neuve Eglise, Président de l'exposition; le stade de la sensibilisation et des craintes 
psychologiques est dépassé: ces visiteurs sont venus chercher des analyses concrètes, des 
références et les dernières tendances technologiques·. 

Une maturité brutale en quelque sorte qui doit rayir les pouvoirs publics, engagés dans 
divers plans et programmes destinés à conforter la production nationale en matériel et logi­
ciel, et à combler le sous-équipement des entreprises françaises, les petites et moyennes en 
particulier; chacun s'accordant à dire que la CFAO est un instrument stratégique quasi obli­
gatoire pour conserver ou accroître sa compétitivité ! 

la mécanique prend une place de plus en plus 
prépondérante (40% des systèmes vendus en 
1981; 50% en 1985) devant l'électronique et 
l'ensemble architecture, ingénierie, bâtiment 
(respectivement 20et19% en 1985). 

L'importance croissante de la CAO sur micro s'est naturellement concrétisée lors de cette 
exposition. Au nombre impressionnant de demandes d'informations sur ce thème, était pro­
posée une kyrielle de solutions : les unes étaient très verticales, dédiées à une profession 1 
comme 'Arcade" du CACT pour le bâtiment, tournant sur ti.P., ·Micro-protol', pour les chau­
dronniers, proposé par la société Esia sur Apollo, "Acam" de la société C2M pour les cuisinis- 1 
tes sur Victor. Les autres étaient plus universelles: saisie de formes complexes et représen- 1 
tation de tracés chez Digitomatic sur Victor, schématique avec le logiciel "Prose· de Sernam 1 
Informatique, ou le système "Autocad· de Ztt Computer encore sur Victor, analyse de struc­
tures modulaires avec le logiciel CAO 30 de la société Serbi toujours sur Victor, dessin et 

· ' réalisation de plans avec 'Picador" de Selig sur tt.P., et ·Microcadd" de Datagraph sur IBM, 
1 etc. autant de logiciels valant de 20 000 à 100 000 F (le micro en sus) . 
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antérieures, nomenclatures ... ). Les moyens de 
mémorisation (disquettes, disques ou bandes 
magnétiques) sont beaucoup plus importants 
qu'en gestion. 

A côté de ces matériels classiques, la CAO 
nécessite des éléments spécifiques et ·notam­
ment des écrans graphiques. C'est le domaine 
des sociétés Tektronics, Secapa, CSEE, Gixi 
(qui vient de lancer le Radiance 2000 A au prix 
de 178 500 f; ce terminal vidéo couleur a une 
très haute définition: 2048 x 2048 points). 
Les écrans représentent, sans doute, l'aspect 
le plus spectaculaire d'un système. 

L'apparition de terminaux graphiques à 
balayage télévision a conduit à une nette 
diminution des coûts pour le bas de gamme. 
La définition (nombre de points affichables) 
est rapidement passée en monochrome de 
256 x 256 points, à 512 x 512 puis à 1024 x 
1024. Un tel terminal (512 x 512) coûte 
actuellement moins de 20 000 f. Dans le haut 
de gamme, on constate deux évolutions. 

Des consoles de plus en 
plus intelligentes 

La première est l'utilisation de la couleur 
dans des terminaux graphiques à balayage 
télévision de bonne définition (1024 x 1024) 
pour des coûts très raisonnables (60 à 
llOOOOf). ·ces terminaux, alliés à une cer­
taine maturité des logiciels, traitantla couleur, 
les ombrages, les textures ou la luminosité 
permettent une ouverture vers des applica-

Butée avant d'une fixation de ski Salomon. 
(Computeruision). 

tions nécessitant des images réalistes. Les 
architectes, les professions artistiques ou les 
constructeurs d'avions, pour les simulations 
d'atterrissage, y sont entre autres très sensi­
bles·. La seconde tendance s'affirme depuis 
plusieurs années déjà: les fabricants essaient 
de déporter, au niveau de la station graphique 
elle-même, plusieurs fonctions traditionnelle­
ment à la charge d'un ordinateur central. Le 
terminal de la société Evans et Sutherland en 
est un premier exemple : il effectue des trans­
formations géométriques en 2 et 3 dimen­
sions, des agrandissements de l'image, des 
découpages, des perspectives... autant de 
fonctions câplées, c'est-à-dire assurées par 
des circuits électroniques et non plus par du 
logiciel. Dans d'autres cas, les consoles sont 
devenues de véritables micros ou mini-ordi­
nateurs qui intègrent les logiciels de base et 
une partie du logiciel gérant le modèle, et 
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Étude de carrosserie de la Renault 9. 
(Document Renault}. 

déchargent d'autant l'ordinateur central. Cest 
le cas des terminaux graphiques de la société 
Megatek, dont le dernier modèle Whizzard 
comporte un microprocesseur 16 bits et 
512 Ko de mémoire vive. Seuls restent au 
niveau du gros centre de calcul la gestion des 
bases de données et les calculs complexes. Le 
gain est significatif en vitesse. 

Un certain nombre d'outils de dialogue sont 
aujourd'hui couramment associés aux écrans 
graphiques : le crayon lumineux (très utilisé 
pour désigner un objet sur l'écran), le manche 
à balai ou la souris (pour déplacer une croix 
sur l'écran) et bien sQr le clavier alphanuméri­
que et de fonction. Parmi ces outils de dialo-

Module d'une usine dé en main. (Logidel Cadds 4 X O>mputervision). 

Vue éclatée d'une pièce mécanique. (Catia). 

gue, il faut encore citer les tablettes à numéri­
ser. Au mouvement du stylo sur la tablette est 
associé le déplacement d'un symbole sur 
l'écran. Ces tablettes, de toutes tailles, servent 
essentiellement à entrer des coordonnées de 
points (donc de plans et schémas) et à sélec­
tionner des fonctions sur un menu. 

A côté de l'écran, la machine à dessiner 
représente l'autre matériel périphérique typi­
que d'un système de CAO. Les constructeurs 
les plus connus en la matière sont Versatec, 
calcomp et le français Besson. "A plat• ou "à 
tambour", ces machines sont de deux grands 
types : celles qui comportent une ou plusieurs 
plumes se déplaçant dans diverses directions 
en position haute ou basse, et celles sans 
déplacement de plume. Dans ce cas, le papier 
défile sous une ligne de points qui déposent 
ou non de l'encre selon le programme et sui­
vant le principe électrostatique. 
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Quant aux phototraceurs, il s'agit de machi­
nes à dessiner à plat sur des pellicules photo à 
partir d'une source de lumière très fine. 

Le logiciel: l'intelligence 
des moyens de production 

L'utilisateur d'un système de CFAO dans 
une entreprise ne travaille jamais ·ex nihilo". li 
fait en permanence appel à des.données très 
variâbles en valeur et en quantité et qui font 
partie du patrimoine de sa société. Ces don­
nées sont de natures très diverses : certaines 
sont tedmiques (et concernent aussi bien la 
conception que la fabrication : les fonctions 
réalisées par telle ou telle machine par 
exemple), d'autres définissent le modèle du 
projet en cours de conception, d'autres encore 
contiennent les projets antérieurs (il s'agit de 
la représentation d'objets déjà conçus que 
l'opérateur peut appeler pour modification ou 
réutilisation dans son nouveau projet) ; d'au­
tres données enfin, non techniques, sont 

L'aménagement d'une adslne avec le logidel 
ACAM (35 000 instructions) de la société 

CMM dé»eloppé sur le micro de Vidor. 

7 CONSTATS 
D'INSUFFISANCE 
- Le montant de l'investissement en CFAO 
(logiciels et systèmes dé en main) réalisé en 
France en 1983 a été de un milliard de 
francs ... soit seulement 0.4 % de l'investisse­
ment productif industriel national. . 
- Les constructeurs français ne contrôlent 
que 15 % de leur marché intérieur. 
- Seules deux sociétés. Dassault Systèmes 
(CATIA) et Matra Datavision (EUCLID) expor­
tent aux ttats-Unis notamment 
- 95 % des unités centrales (ordinateurs) 
employées en Cf'AO en France sont de con­
ception et de fabrication étrangères. 
- 11 n'y a pas de fabricant français de consoles 
graphiques de stature internationale. 
- Entre 1980 et 1983, la part de la f'ranœ 
dans le montant des investissements réalisés 
en CFAO au niveau mondial est passée de 
8% à 5%. 
- La moitié de la production française est 
due aux PME et PMI. 

Ces chiffres ont été donnés par Vincent 
Plazzini, Président de la Commission des 
fournisseurs de l'association Micado lors de 
la séance inaugurale de Micad 84. Tout n'est 

1 pas rose! 
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générales à l'entreprise. Pour permettre 'l'ac­
cès à toutes ces informations et leur manipu­
lation libre, le système de CFAO doit disposer 
d'un outil logiciel essentiel, dit de ~estion de 
base de données. Celle-ci doit obéir a une con­
ception dynamique, car du point de vue infor­
matique, le concepteur, dans le bureau d'étu­
des, ne connaît pas a priori la structure finale 
de l'objet qu'il crée. 

Son proje.t de base peut être remis en cause 
complètement à tous les stades de l'étude. Une 

Depuis quelques années, on ne parle plus 
dans le monde de la CAO, que de logiciels de 
modélisation tridimensionnels permettant la 
représentation virtuelle d'un objet dans ses 
trois dimensions. 

Chronologiquement se sont succédés les 
modèles ·m de fer: "surface~ et ·solide·. Le pre­
mier ne permet la visualisation d'un objet que par 
les coordonneés x, y, z des sommets et les arêtes 
les joignant Le second autorise la définition de 
surfaces très complexes. Ni run ni rautre n'assu-

Détection des interférences entre les panneaux de captage solaire el le corps d'un satellite 
(Logidel Génmod de Calma). 

Visualisation des déformations d'une bielle 
soumise à diverses" contraintes. 
(Logidel lœm de Contrai Data). 

base de données utilisée en gestion ne saurait 
donc être adaptée à la CFAO. Mais force est de 
constater qu'il existe une grande faiblesse 
dans ce domaine aujourd'hui. 

Au-delà des logiciels de base sur lesquels des 
travaux de normali5ation sont en cours, les logi­
ciels graphiques méritent attention. Mais graphi­
que et CFAO restent deux domaines différents.Si 
la seconde utilise des techniques graphiques, œl­
l~ci ont souvent été développées en dehors de 
la CFAO, avec la visualisation d'objets ou de for­
mes pour préocrupation essentielle. 

li existe pratiquement autant de logiciels 
graphiques que d'applications. Ils présentent 
toutefois plusieurs traits communs. 

rent une information parfaite concernant le volu­
me de l'objet Ceci explique le grand succès du 
dernier modèle ·solide"; qui permet la représen­
tation d'objets complexes et la reconnaissance 
de la matière. Seul ce dernier permet notam­
ment d'effectuer des calœls géométriques com­
pliqués, de générer des vues (perspectives, de fa­
ce, de côté), d'éliminer sur récran les parties ca­
chées d'un objet d'en réaliser des coupes et de 
vérifier son encombrement dans respaœ. 

·Mais attention à ne pas céder à la mode du 
tridimensionnel, insiste Y. Oardan ; si ce genre 
de logiciel graphique est bien indispensable 
en mécanique complexe par exemple, où il 
faut faire évoluer un objet sur l'écran et juger 
de ses interférences dans l'espace avec un 
ènsemble, il est trop sophistiqué pour bien des 
applications. Une représentation bidimension­
nelle, pour laquelle la formation de l'opérateur 
est une épreuve bien moindre, suffit pour plus 
de la moitié des utilisateurs; à commencer 
par ceux qui travaillent à la création de plans 
ou sur des volumes peu compliqués. 

Quelle que soit sa taille, une entreprise qui 
négligerait d'analyser exactement ses besoins 
et acquerrait un système inutilement puis­
sant, prendrait un grand risque économique.· 
La meilleure des choses peut s'avérer être la 
plus redoutable 1 

Pierre-Emmanuel RICHARD 
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~Informaticiens confirmés, propulsez-vous au sommet {nformati­
que: .. "Société X, leader dans son domaine, poursuit la réalisation 
de son plan informatique et recherche un chef de projet.., un 
analyste-programmeur ... , un chef de service exploitation ... ' 
Les offres d'emploi de ce genre représentent plus du tiers des offres 
publiées dans la presse! A longueur de colonnes, les entreprises 
tentent d'attirer et de débàucher, par des salaires et des conditions 
de travail toujours plus confortables, ingénieurs et techniciens 
supérieurs en informatique, confirmés ou même débutants. 
Depuis plusieurs années, des rapports alarmants décrivent.la pénu­
rie d'informaticiens en France et ses dangers. Mais les formations et 
filières mises en place par les Pouvoirs publics depuis 1980 restent 
insuffisantes. Notre pays compte proportionnellement deux fois 
moins d'ingénieurs que les États-Unis et six fois moins que le Japon. 
Ainsi les S.S.1.1. (Sociétés de services et d'ingénierie en informatique) 
qui n'emploient que 15 % des effectifs de la profession, seraient prê­
t~ à embaucher 2 800 débutants ayant une 'très bonne' formation 
de base (trois ans au moins après le bac*) ... ; les 2 280 étudiants, qui 
sortiront des facultés et écoles cette année, ne suffiront même pas à 
répondre à leurs besoins! 
La mission qu'a reçue /'Éducation nationale de former 2 500 ingé­
nieurs par an peut certainement être qualifiée de salut public. 
•Source: Syntec Informatique: rapport sur la formation de.s informaticiens; mars 84. 

Tout sur les formaüons, les salaires, 
les métiers tradiüonnels et ceux de l'avenir 
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P
OUR LES PROMOTIONS DE TECtfNI­
ciens supérieurs et d'i~génieurs qui 
sortiront dans les prochaines années, le 
souci n'est pas le chômage, mais où tra­

vailler ... En effet, l'informaticien qui red!erche un 
premier emploi se trouve confronté à un choix : 
va-t-il travailler chez un constructeur 
de matériel (ou un distributeur), dans 
une société de services ou chez un 
utilisateur? IBM, Cii Honeywell Bull, 
Thomson et Digital Equipment arri­
vent dans le quarté de tête des cons­
tructeurs en fl'ance. 28 000 informa­
ticiens y travaillent sur un total de 
194 000 pour l'ensemble de la pro­
fession. Les constructeurs de péri-in­
formatique (équipements périphéri­
ques et mini-ordinateurs) offriront 
certainement d'importants débou­
chés. De même ·nndustrie" des logi­
ciels, et maintenant des progiciels 
(des programmes standards prêts à 
fusage), est un secteur d'avenir. 
En tête du marché européen, les 
S.S.I.I. françaises emploient sensible­
ment le même nombre de profes­
sionnels que les constructeurs. Si un 
client n'est pas équipé d'ordinateurs, la société de 
services réalisera pour lui des travaux à façon. El­
le le conseillera pour monter ou développer un 
département informatique et assurera le senrjce 
après-vente. Mal aimées de la profession, accu­
sées d'être trop chères, les sociétés de services 

commencent à améliorer leur imagede marque. 
Dans le groupe de tête des S.S.1.1., on trouve la 
C.I.S.J. (Compagnie internationale de service en 
informatique, filiale à 90% du Commissariat à 
l'énergie atomique), SG 2, OS!, cap Sogeti et 
SEMA. .. On l'a vu, elles ont de gros besoins en 

peysonnel très qualifié. Bernard Broisin-Doutaz, 
43 ans, est le responsable de 'Cegos-informati­
que: Une société de services de taille moyenne, 
certes, puisqu'elle occupe le 25e rang national. 
Mais en forte expansion : 'Nous employons 
actuellement 100 personnes. J'en embauche-

rais sur-le-champ 15 de plus s/je trouvais des 
informaticiens ayant une. bonne formation, 
pour travailler auprès des entreprises: Les 
S.S.!.!. recrutent en majorité de jeunes ingénieurs. 
Pour le débutant. la société de services est une 
bonne école. li apprend sur diverses sortes de 

matériel. Autant de clients, autant 
d'expériences différentes. 
Mais gare au stress de l'informati­
cien ! ·s.S.IJ., constructeurs ou uti­
lisateurs: il faut faire le choix en 
fonction de son tempérament: ch1 
Bernard Broisin-Doutaz. 'Dans une 
société de services, il faut aimer 
être sans cesse sur la brèche, bou­
ger très souvent. C'est certaine­
ment moins reposant que le servi­
ce in/ ormatique d'une entreprise· 
Troisième choix possible : les utili­
sateurs. De la P.M.E. à la grosse affai­
re de travaux publics en passant par 
les banques ou les administrations, 
ils resteront le principal débouché 
des métiers de l'informatique. Un 
professionnel sur quatre travaille 
chez eux. Ils recherchent des person­
nes qui maîtrisent l'ensemble du dis­

positif informatique de l'entreprise, du program­
meur à l'ingénieur-système. 

Des ingénieurs aux O.S. 
de l'informatique 

'Et qu'est-ce qu'il fait dans la vie?' On s'en-

LES ÉCOLES D'INGÉNIEURS : LA VOIE ROYALE 

L 
A PLUPART DES ÉCOLES D'INGÉ­
nieurs initient leurs élèves à l'infor­
matique. Seulement quelques établis­
sements dont voici la liste offrent une 

possibilité de spécialisation en dernière 
année. 

l:admission se fait par concours, après les 
deux ans de Maths Sup. et Maths Spé. Il est 
possible aussi d'entrer avec un DEUG "Scien­
ces· (section : Sciences des structures de la 
matière), un D.U.T. ou un B.T.S., mais ces étu­
diants y sont moins bien préparés. La durée 
des études est de cinq ans après le bac. 

PARIS: 
Institut d'Informatique d'Entreprise (1.1.E.), 
292, rue Saint Martin, 75003 Paris. Tél.: 
271.24.14 poste 510. 

École Française de Radioélectricité et d'Infor­
matique, 10, rue Amyot, 75005 Paris. Tél. : 
707.05.95. 

École Supérieure d'Informatique Électronique 
Automatique, 9, rue Vésale, 75005 Paris. Tél. : 
337.78.43. 

École Nationale Supérieure des Télécommuni­
cations, 46, rue Barrault, 75013 Paris. Tél. : 
589~66.66. 

École Supérieure d'ingénieurs en Électronique 
et Électrotechnique, 81, rue Falguière, 75015 
Paris. 
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RÉGION PARISIENNE : J.N.S.A. (Institut National des Sciences Appli-
E.C.A.M. (École Centrale des Arts et Manufac- quées), 20, avenue des Buttes de Coësmes, 
tures), Grande voie des Vignes, 92290 Châte- B.P. 14 A, 35031 Rennes Cedex. 
na.y-Malabry. Tél.: 660.47.60. 

E.N.S.I.M.A.G. (&oie Nationale Supérieure 
École Supérieure d'É.lectricité (E.S.E.), 10, ave- d'Informatique et de Mathématiques Appli-
nue Pierre Larousse, 92240 Malakoff. Tél.: quées), Domaine Universitaire, B.P. 53 -
655.92.22 Centre de tri, 38400 Saint-Martin-d'Hères. 
et Plateau du Moulon 91190 Gif-sur-Yvette. École nationale Supérieure des Mines de 
l:enseignement de l'informatique est dis- Saint-Étienne, 158 bis, cours Faurie!, 42023 
pensé à l'antenne de Rennes, Avenue de la . Saint-Éti.enne Cedex. 
Boulais, 35510 Cesson-Sévigné. 

Institut Supérieur d'tlectronique du Nord, 3 
École Polytechnique Féminine (E.P.f.), 3 bis, rue François Baës, 59046 Lille Cedex. 
rue Lakanal, 92330 Sceaux. Tél.: 660.33.31. 

École Universitaire d'ingénieurs, U.E.R. de 
École Supérieure d'Informatique, 94-98, rue Technologie, B.P. 36, 59650 Villeneuve-
carnot, 93100 Montreuil. d'Ascq. 

PROVINCE: 
E.N.S.E.E.I.tt.T. (École Nationale Supérieure 
d'tlectrotechnique, d'Électronique, d'Infor­
matique et d'ttydraulique de Toulouse), 2, rue 
Camichel, 31071 Toulouse Cedex. 

E.N.S.A.E. (École nationale Supérieure de !'Aé­
ronautique et de !'Espace), 10, avenue 
Édouard Belin, B.P. 4032, Systèmes informati­
ques. 31055 Toulouse Cedex. 

Institut des Sciences de l'ingénieur de Mont­
pellier-li, Place Eugène Bataillon, 34060 Mont­
pellier Cedex. 

I.D.N. (Institut Industriel du Nord), Boulevard 
Paul Langevin, 59650 Villeneuve-d'Ascq. 

U.T.C., Rue Roger Gouholenc, B.P. 233, 60206 
Compiègne. Tél.: 420.99.77. Ingénierie en 
informatique. 

École d'Électricité Industrielle, lL rue Nully 
d'tlécourt, B.P. 181, 60008 Beauvais. 

Institut National des Sciences Appliquées, 20, 
av. Albert Einstein, 69621 Villeurbanne. 

(D'après q.f).J., lOL quai Branly, 75740 
Paris Cedex 15.) 
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quiert poliment de la profession du jeune 
homme en question. 
- 'Il est dans /'informatique: On a tout dit. Et 
quelqu'un ajoutera pour conclure que c'est un 
métier d'avenir! 
L'informatique séduit mais le profane connait 
mal les métiers qui s'y rattachent. Elle a ses 
ingénieurs et ses O.S., comme dans tous les 
autres"secteurs. Il faut avouer que classer les 
métiers de l'informatique relève du véritable 
casse-tête chinois. Le terme "d'ingénieur 
informaticien·. par exemple. largement utilisé 
dans la profession, désigne les emplois les 
plus divers. Un même titre ne recouvre pas 
obligatoirement les mêmes fonctions et, à l'in­
verse, deux personnes exerçant le même type 
d'activité peuvent avoir des titres différents. li 
n'existe pas d'appellation officielle. De plus, les 
frontières se brouillent : les informaticiens 
sont de plus en plus amenés à déborder de 
leurs fonctions classiques. 

Pour plus de clarté, on classera les emplois­
types à partir des grandes fonctions de l'infor­
matique: conception et études, analyse et 
programmation, exploitation, vente et entre­
tien, direction. 

• Concevoir et étudier. A tout seigneur, 
tout honneur: /'ingénieur-système (comme 
·système d'exploitation·, ce noyau de l'ordina­
teur qui comprend un ensemble de bases spé-

cifiques à la machine). C'est l'homme le plus 
courtisé du royaume informatique, la cible des 
chasseurs de têtes. Sous cette appellation 
d'homme-système, se cachent en fait deux 
activités : la création des systèmes d'exploita­
tion, chez les constructeurs, et l'adaptation de 
ces systèmes d'exploitation aux besoins de 
l'entreprise, chez les utilisateurs. Pour les dis­
tinguer, on préfère utiliser, chez les construc­
teurs, le terme d'ingénieur logiciel. Ce que le 
premier conçoit. le second, l'ingénieur-sys­
tème proprement dit. doit le connaître et Je 
maîtriser pour en utiliser au mieux les res­
sources au service de l'entreprise qui l'emploie 

(constructeur, S.S.1.1. ou grand utilisateur). 
En plus du système d'exploitation propre­

ment dit, il a aussi à s'occuper, bien souvent, 
du logiciel de base, c'est-à-dire de la ·couche" 
de programme intermédiaire entre le système 
d'exploitation et l'application proprement 
dite: comptabilité, gestion du personnel, etc. 
Le logiciel de base comprend un certain 
nombre d'"outils" fondamentaux, grâce aux­
quels on construit tel ou tel programme parti ­
culier. Par exemple, le logiciel de base com­
prend bien souvent une base de données, un 
gestionnaire d'écrans, un système de télécom­
munications. La mission de l'ingénieur-sys­
tème est de tirer le meilleur parti de la techni­
que, d'étudier les besoins d'équipement futurs. 

Avec le développement du télétraitement 
et des bases de données. c'est lui qui devra en 
plus assurer, dans les entreprises sans spécia­
listes, les études d'implantation d'un réseau 
d'ordinateurs. Expert parmi les.experts, iljoue 
de plus en plus le rôle de conseil. On com­
prend que c'est l'homme âe la situation, de 
toutes les situations ! Sa rareté en fait son prix. 
Dans les plus grosses entreprises, un respon­
sable système coiffe plusieurs ingénieurs-sys­
tème qui peuvent alors se spécialiser dans des 
domaines comme les performances, les systè­
mes de fichiers ou les télécommunications. 

Avant de quitter les rois du système, ajou-

LES NOUVEAUX INFORMATICIENS 
UJOURD'HUI, UN INFORMATICIEN les plus récentes, un ingénieur n'est plus opé- ans dans leur premier emploi. Les chefs d'en­
doit être un conseiller, un organisa- rationnel au bout de dix ans. Autant dire que treprise se plaignent de la rotation des sala­
eur, quelqu'un qui comprend non c'est une question de survie pour lui. L'enquête riés qu'ils considèrent comme trop rapide : 
eulementle langage de l'ordinateur d'Ordis révèle un chiffre inquiétant à cet diffici le de faire admettre à un employeur 

mais qui travaille aussi en étroite collabora- égard: 32 % des personnes interrogées n'ont qu'une personne pour laquelle il a investi en 
tion avec l'utilisateur. On homme de contacts. pas suivi de formation professionnelle pen- formation, restera moins de cinq ans chez lui. 

L'Ordis, une agence de recrutement duper- dant l'année 1982 I Les informaticiens ont la Dans une S.S.1.1., 20% du personnel quittent 
sonne! informatique, a eu l'idée de réaliser une bougeotte, c'est vrai. Mais peut-être moins chaque année l'entreprise. en général pour 
grande enquête pour établir le ou les portraits qu'on ne le dit. Ils restent en moyel'lne trois retrouver un travail plus intéressant. Constat 
robots de l'informaticien ~-------------------------~ le plus encourageant, 
d'aujourd'hui*. Conclusion: Pupitreur débutant 72 000 enfin : les informaticiens 
60% des informaticiens confirmé (+ de 3 ans d'exp.) 115000 aiment leur métier. La 
résident en région pari- Programmeur débutant 98 OOO preuve? 80 % d'entre eux 
sienne. On atteint le chiffre confirmé: petits systèmes 150 OOO conseillent à leurs enfants 

moyens et gros systèmes 160 000 
record de 75% pour les Analyste débutant 114000 de suivre la même voie. 
cadres et ingénieurs, ce qui confirmé : tous systèmes 205 ooo Leurs motifs de satisfac-
donne une idée de la con- Ingénieur système confirmé : moyens systèmes 230 000 tion sont, dans l'ordre: 
œntration des entreprises. gros systèmes 250 000 l'ambiance de travail, la 
Point de salut hors de la Responsable de l'exploitation moyens systèmes 190 000 sécurité de l'emploi, l'inté-
capitale? Si, bien sûr. Mais gros systèmes 240 000 rêt du métier et les possibi-
il faut savoir que le soleil se Chef de projet confirmé: tous systèmes 260 000 lités d'avancement. Ils en 
paie très cher! Dans la Responsable des études moyens systèmes 245 000 viendraient presque à 

gros systèmes 290 000 
région Aquitaine et en Pro- Responsable système gros systèmes 320 000 oublier l'argent! Dans la 
vence-Côte-d'Azur, la pilule Chef de service petits systèmes 250 OOO profession les rémunéra-
est amère : les salaires sont moyens et gros systèmes 300 ooo tions constituent un attrait 
respectivement 38 % et Architecte de réseau gros systèmes 315 000 supplémentaire, comme en 
23 % moins élevés que la Directeur de l'informatique moyens systèmes 330 000 témoigne le tableau ci-
moyenne nationale. Du gros systèmes 385 ooo contre des salaires annuels 
programmeur au directeur par catégories. 
informatique, le profes- Petit système: centre de moins delO personnes utilisant des techniques d'explolta-
sionnel de l'informatique tion simples. Noyen système: centre de 10 à 50 personnes utilisant des techniques 

d'exploitation conversationnelles et des systèmes de bases de données. Gros sys­
doit sans cesse se recycler. tème: centre de plus de 50 personnes ayant une structure d'organisation complète et 
Sans cet effort permanent utilisant des techniques d'exploitation temps réel, les télécommunications, etc. Ces 
pour connaître le nouveau chiffres, relevés dans Paris et la région parisienne, sont donnés à titre indicatif et les 
matériel et les techniques fourchettes publiées ont fait l'objet d'une moyenne par nos soins. 
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• Enquête réalisée auprès de 
l 000 informaticiens dans 
236 entreprises, entre le l e' 
juin et le 31juillet1983. 
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tons que les fabricants de matériel ont recours 
à des ingénieurs dits 'concepteurs: A cheval 
entre l'électronique et les systèmes informati­
ques, ils conçoivent l'architecture générale 
d'un matériel à partir de composants élémen­
taires. 

• Analys er et programmer. C'est la phase 
d'élaboration de la solution, avant la réalisa­
tion. On trouve des analystes-programmeurs 
en système d'exploitation, en logiciel de base 
et en application. Les deux premiers assistent 
leur ingénieur. Le dernier, l'analyste d'applica-

fonctionnelle qui se termine par la rédaction 
d'un dossier explicatif. Vient ensuite l'analyse 
organique, c'est-à-dire l'élaboration de la solu­
tion technique qui a été retenue. Ces deux éta­
pes peuvent être prises en charge par une ou 
deux personnes différentes. Dernière étape: 

la programmation. Le program­
meur assure la traduction en lan­
gage informatique de l'organi­
gramme. Mais de plus en plus il 
touche à J'analyse. Le 'pisseur de 
lignes·. Je programmeur ·pur", a 
tout intérêt à ne pas le rester r 
• Exploiter. En langage informa­
tique, c'est produire de l'informa­
tion. A la tête de ce service, le chef 
d'exploitation qui règne sur le petit 
monde des préparateurs. des opé­
rateurs et des pupitreurs. li prévoit, 
planifie et organise les ressources 

'S techniques d'exploitation. Le pupi-
È ::: treur surveille la machine, guette 

Pendant l'étape d'étude et de 
conception d'application, le facteur 
humain joue un rôle essentiel. 
C'est là qu'entre en jeu le chef de 
projet. Les titres ne lui manquent 
pas : ingénieur analyste, concep­
teur. ingénieur détudes... li est 
polyvalent dans les plus petites 
équipes: l'étendue de ses fonctions 
dépend largement de la taille du 
service informatique où il travaille. 
li examine les demandes des utili­
sateurs. négocie le cahier des char­
ges, définit les moyens à mettre en 
œuvre. JI suit aussi la réalisation 
des travaux et anime l'équipe 
d'analystes et de programmeurs. 
C'est la qualité du dialogue qu'il 
saura établir avec l'utilisateur final 
qui conditionnera pour une bonne 
part la réussite du projet. 

~ la panne, s'inquiète des erreurs 
~~'"""'"·- § signalées par l'ordinateur. Son 

W1•2i...i:::::~L-4.~~~.c:::::::::::S::: _ __ ~..._--....:J8 principal ennemi est la dernière 

Dans l'organigramme typique d'une grosse 
entreprise, le responsable des études possède 
sous ses ordres plusieurs chefs de projet, et 
rend compte au directeur informatique. 

tion,.travaille sous la responsabilité du chef de 
projet. Il étudie en profondeur le cahier des 
charges, découpe l'application en modules 
simples de manière à faciliter la compréhen­
sion des programmes. C'est la phase d'analyse 

génération de mini-ordinateurs qui se passe 
de ses services. La micro-informatique mord 
aussi sur les métiers de la saisie, en amont de 
l'exploitation. !:opératrice qui tape au davier 
les codes chiffrés des bordereaux et la moni­
trice qui lui apporte ces documents 

Dt:C. Nous formons nos spécialistes. 
Digital tquipment est le second cons­
tructeur mondial de matériel informa­
tique, loin derrière /Bf1. tn france, 
Digital occupe la 4e place. Cette année, 
la société embauchera plusieurs cen­
t.aines de techniciens supérieurs et 
d'ingénieurs, explique l'flcolas Gros, 
responsable du recrutement au siège 
social d'tvry. 

Science et Vie Plicro : Digital t quip­
ment connaît une croissance très forte 
depuis 6 ou 7 ans en france. Comment, 
dans le même temps, vos effectifs ont­
ils progressé? 
Nicolas Gros: Ils sont naturellement très 
importants. L'année dernière, nos effectifs ont 
progressé de plus de 20 %, passant de 961 à 
1176 personnes. Del981 à aujourd'hui, notre 
personnel a presque doublé. 
A peu près la moitié des personnes embau­
chées le sont pour la maintenance, niveau bac 
+ 2 ou bac + 3. L'autre moitié se répartit entre 
la vente, la formation et Je secteur logiciel. A la 
fin de l'année, nous aurons probablement 
embauché 300 à 400 personnes nouvelles. 
Plus de 50% des salariés de Digital sont 
cadres ou assimilés. Nous recrutons beaucoup 
d'ingénieurs ou équivalents et, parmi eux, une 
forte proportion de débutants. 
S.V.PI. : Pour entrer par la voie royale, 
les grandes écoles d 'ingénieurs . Plais 
lesquelles ? 
N.G. : Vous savez, arrivé à un certain niveau 
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de connaissances, c'est moins l'école d'où sort 
le candidat que sa personnalité qui entre en 
jeu. Nous lui demandons de ne pas avoir une 
démarche purement technique. L'informati­
cien doit dépasser ce cadre de l'approche-pro­
duit pour proposer des solutions à nos clients, 
un véritable service. Cela exige des qualités de 
contact et un sens pédagogique: nos clients 
ne sont pas nécessairement des spécialistes. 
S.V.M. : Bien. Vous êtes très difficiles, 
mais comment faites-vous pour recru­
ter vos équipes sur un marché de l'em­
ploi où il y a pénurie d 'informaticiens? 
N.G. : Nous recevons plusieurs milliers de 
candidatures spontanées chaque année. Elles 
ne correspondent pas toujours à nos besoins. 
Alors. nous passons presque quotidienne­
ment des annonces dans la presse. Parfois, 
c'est un salarié de Digital qui présente un ami : 
j'ai remarqué que ce système de cooptation 
donne d'assez bons résultats. 
Il est vrai que certains spécialistes (en concep­
tion assistée par ordinateur, dans les télécom­
munications ... ) sont difficiles à trouver. Mais 
nous sommes dans un environnement tech­
nologique à évolution très rapide. Recruter 
quelqu'un en fonction d'une connaissance 
technique précise, sur une spécialité, serait 
une erreur. En revanche, il est primordial de 
faire de gros efforts de formation pour con­
naître les nouveaux produits, les nouvelles 
techniques : 22 000 heures y ont été consa­
crées par Digital en 1983, dont plus de la moi­
tié pour les cadres. 

s .v.M. : Certaines sociétés recrutent leur 
personnel à l'intérieur même des écoles 
d'ingénieurs, allantjusqu'à payer la der­
nière année d'études du candidat qui 
acceptera de travailler chez elles. Digital 
emploie-t-elle cette méthode "à l'améri­
caine?" 
N.G.: Non. Pourquoi miser sur un élève plutôt 
qu'un autre? Et sur quels critères? Ses moti­
vations peuvent très bien changer. Mais nous 
avons, c'est vrai,. une politique de présence 
dans les écoles et les I.U.T. et communiquons 
nos offres d'emploi aux bureaux des élèves. 
S.V.M. : Un candidat s e prése nte chez 
vous. Lui faites-vous passer une batte­
rie de tests? 
N.G. : Non. Nous n'y croyons pas du tout. 
Nous allons plutôt multiplier le nombre d'en­
tretiens. Le candidat va passer devant 4, 5 per­
sonnes, du responsable avec qui il va travailler 
jusqu'aux directeurs de l'entreprise. 
S.V.PI. : Pourquoi un informaticien dé­
butant va-t-il choisir de tra vailler chez 
un constructeur comme Digital plutôt 
que dans une société de service ou chez 
un utilisateur? 
N.G. : li y a le nom, bien sûr. Digital est connu 
dans le monde entier. Mais ce qui intéresse 
surtout un informaticien, c'est de travailler sur 
du matériel de pointe. 
En 1983, le groupe a investi 11 % de ses pro­
duits d'exploitation dans la recherche: un taux 
record qui montre la rapidité d'évolution de la 
société. C'est ça qui intéresse un débutant. 
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sont appelées à disparaitre prochainement 
• Vendre et entretenir. On ne vend pas 
des ordinateurs comme de la lessive ! Sans 
exiger de l'ingénieur commercial qu'il soit un 
spécialiste très pointu, on lui demande tout de 
même d'avoir un minimum de compétence en 
informatique. Il peut être assisté de Tlngé­
nleur technico-commercial pour les aspects 
techniques. Ce dernier reste en contact étroit 
avec le client Il assure le suivi, l'assistance 
logicielle, la formation et répond à ses 
besoins. Le service après vente matériel est 
assuré par des techniciens de maintenance. 
• Diriger. Les services informatiques des 
grosses entreprises sont coiffés par un direc­
teur informatique. li est responsable de l'appli­
cation de la politique définie par la direction 
générale, qu'il conseille. Son rôle est bien sûr 
variable suivant la taille et les activités de l'en­
treprise. JI peut avoir sous ses ordres plusieurs 
chefs de service. Les services informatiques 
plus modestes sont simplement dirigés par un 
chef de service : c'est alors que la direction 
générale de l'entreprise n'estime pas devoir 
faire participer ce responsable à la définition 
des objectifs généraux de la société. 

Le monde des diplômes 
Son diplôme en bandoulière, il est armé. A 20 
ans, il n'aura pas à chercher longtemps un 
emploi. l'informatique lui a déjà ouvert à la fin 

de ses études la porte pour un stage. Le 
diplôme, c'est l'assurance d'être entendu, le 
premier critère de sélection des C.V. 

• Avant le bac. il n'y a pas de diplôme pour les 
carrières spécifiques de l'informatique. Le 
brevet professionnel ' informatique· (B.P.1), 
récemment transformé, prépare des em­
ployés polyvalents aux tâches administratives 
et à l'utilisation de l'ordinateur. Les candidats 
doivent d~à posséder un C.A.P. ou un B.E.P. du 
secteur tertiaire et une expérience profession­
nelle de 2 ans. Même objectif pour le B.E.P. des 
services administratifs et informatiques. Il 
forme des employés capables d'utiliser un 

micro-ordinateur de bureau et d'effectuer des 
tâches de saisie. Les titulaires de ces deux 
diplômes estampillés ··informatique· seront 
des utilisateurs compétents. 

• Le bac H d'informatique a été conçu il y a 
dix ans pour mettre sur le marché des bache­
liers techniques aptes à programmer en 
Cobol. Cette formation n'a pas soulevé d'en­
thousiasme chez les employeurs qui l'ont 
jugée inefficace. Elle vient d'être remaniée 
pour privilégier la connaissance des micro­
processeurs et mettre l'accent sur la métho­
dologie de la programmation et de son appli­
cation aux langages Cobol et Basic. On attend 
donc les prochaines promotions ... Après le 
bac, il est conseillé de s'orienter vers la filière 
B.T.S., où les options ·petits systèmes· et 
•techniques commerciales· sont plus indi­
quées. 

Mais si vous êtes tentés par une formation 
privée courte, attention où vous mettez les 
pieds! • 

• Deux formations supérieures courtes vous 
ouvrent la carrière d'analyste-programmeur, 
le B.U.T. et le B.T.S. Le diplôme universitaire de 
technologie est en principe ouvert à tous les 
bacheliers B, C. D, E et tl.11 se prépare en deux 
ans dans une vingtaine d'J.U.T. On dépose sa 
demande d'admission avant le 30 avril, la 
sélection s'opère sur dossier scolaire et sous 

SG 2. Des ingénieurs avant tout 
Avec ses 4 500 salariés, le groupe sa 2 
se situe dans le peloton de tête des 
sociétés de services et d'ingénierie en 
informatique. Si cette S.S./.!. doit 
embaucher 250 personnes en 1984, 
M. Yves Rouchou, directeur du recrute­
ment à sa 2, prendra essentiellement 
des ingénieurs. 

Science et Vie fficro : Les s.s.1.1. recru­
tent beaucoup d'informaticiens, mais 
n'est-ce pas pour faire face au taux de 
rotation très élevé de leur personnel? 
Yves Rouchou: Si nous recrutons et de 
façon permanente, c'est pour assurer la crois­
sance de notre société. Et non à cause du taux 
de rotation qui est de 10 % par an. C'est pour 
nous une nécessité, puisque nous vendons du 
·matériel intellectuel", c'est-à-dire le savoir­
faire de nos ingénieurs. Nous évaluons chaque 
année nos besoins: à titre indicatif, nous 
avons prévu d'embaucher 250 personnes en 
1984. Nous cherchons des gens très qualifiés, 
par exemple, des ingénieurs-système. 

S.V.P!. : Contrairement aux entreprises 
utilisatrices qui se les arrachent, vous 
n'êtes pas séduit par les candidats avec 
B.T.S. ou D.U.T.? 
Y.R. : Chez nous, une formation en deux ans 
est insuffisante. Les techniciens avec B.T.S. 
sont dirigés vers l'exploitation. Très spéciali­
sés, ils ont beaucoup de mal à s'en sortir. C'est 
plus facile avec un D.U.T., peut-être. Mais à 
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SG 2, les "Bac+ 2" (y compris les DEUG scienti­
fiques) ne représentent que 20 % des effectifs. 
L'informatique se rapproche des utilisateurs: 
le temps réel, les langages de plus en plus 
accessibles, le développement des micro­
ordinateurs par exemple, vont permettre le 
transfert des activités des analystes-program­
meurs sur les utilisateurs non-informaticiens. 
C'est un peu brutal mais je dirai qu'un pro-· 
grammeur d'application qui ne peut pas évo­
luer est un futur chômeur. 

S.V.PI. : Et votre opinion sur les forma­
tions express de certaines écoles pri-
vées? · 
Y.R. : Ces formations rapides sont nulles et 
dangereuses. Je vois des candidàts qui sortent 
de ces écoles et qui croient être program­
meurs ou analystes après trois ou six mois. 
C'est de l'escroquerie : ils ont payé souvent 
fort cher une formation qui ne débouche sur 
rien. Ce genre de stages est bon peut-être au 
niveau de la saisie. Nous embauchons, mais 
pas n'importe qui. 

S.V.M. : Dans un marché de l'emploi très 
tendu, trouvez.vous des informaticiens 
qui correspondent à vos souhaits? 
Y.R. : Nous recrutons surtout des débutants, 
des jeunes diplômés des écoles d'ingénieurs 
en informatique (L'ENSIMAO ou l'ENSEEIHT 
par exemple) ou des grandes écoles (Poly­
technique, Centrale) avec option informati­
que. Ou ceux, sans option, mais qui sont tentés 
par la carrière informatique. Nous les for-

mons. SG 2 consacre beaucoup de moyens à la 
formation : un budget qui atteint presque 
10 % de la masse salariale, bien loin du 1.1 % 
obligatoire. Nous avons besoin de collabora­
teurs pluridisciplinaires, de très bonne forma­
tion générale, capables de s'adapter et d'évo­
luer. 

S.V.PI. : Alors, priorité aux grandes éco· 
les sur les universités? 
Y.R. : Non. Nous recrutons aussi au niveau de 
la maîtrise et au-delà. Nous en aurions davan­
tage s'il y avait plus d'initiatives de la part des 
étudiants. Mais nous connaissons surtout les 
MIAGE (maîtrise d'informatique appliquée à la 
gestion). Nous voulons des gens motivés, et 
nous constatons que les universitaires n'ont 
pas souvent envie de travailler dans les socié­
tés de services. 

A souligner que, bien souvent. ceux qui ont dû 
se reconvertir tardivement dans l'informati­
que manquent aussi de motivation. L'âge 
moyen de nos ingénieurs est de 30 ans. 

S.V.M. : Quels sont les métiers qui sont 
appelés à se développer? 
Y.R. : Ceux touchant aux réseaux, à l'industrie 
du logiciel, à la conception assistée par ordi­
nateur, aux cartes à mémoire, etc. Des spécia­
listes de haut niveau. On peut faire l'analogie 
avec le personnel d'une usine: il y a de moins 
en moins d'ouvriers, mais il faut des spécialis­
tes derrière les machines. Dans l'informati­
que, c'est pareil, nous évoluons vers des ingé­
nieurs très pointus. 
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réserve d'obtention au Bac. Chaque année, les 
I.U.T. sont pris d'assaut par les postulants et la 
barre est de plus en plus haute ... Les bacs 
scientifiques se taillent la part du lion. Après 
avoir franchi le premier obstacle de l'admis­
sion, la partie n'est pas gagnée pour autant 
Entre la première et la seconde 
année, les effectifs diminuent de 
près d'un tiers et le redoublement 
est limité. En bout de course. il faut 
encore se battre pour le diplôme 
qui n'est pas acquis d'avance. La 
formation est intensive, 30 heures 
de cours par semaine et un stage 
de dix semaines en entreprise à la 
fin de la seconde année. Stage qui 
débouche très souvent par une 
embauche définitive. 

Il faut dire que les employeurs 
apprécient la formation, surtout 
orientée vers l'informatique de 
gestion. lis se disputent ces jeunes 
gens de 20 ans si motivés et direc­
tement opérationnels. Les S.S.1.1. 
trouvent pourtant qu'ils sont un 
peu ·1égers· et qu'ils peuvent 
moins facilement que d'autres s'adapter aux 
évolutions constantes de l'informatique. En 
règle générale les trois quarts des diplômés 
trouvent tout de suite du travail, les autres 
choisissent de poursuivre leurs études dans 
les instituts de programmation de Paris VI ou 
Grenoble I, tentent de faire une MIAGE 
(maitrise informatique appliquée à la gestion: 

voir plus loin) ou plus rarement entrent dans 
une école d'ingénieurs. 

Le Brevet de technicien supérieur en infor­
matique est l'autre sésame de la carrière. et 
forme lui aussi des analystes programmeurs. 
li est ouvert aux bacheliers B, C, D, E, F2. G2, H. 

.. 
Bien que ses programmes soient sensible-
ment équivalents à ceux du D.U.T., il est censé 
préparer davantage à l'exploitation et à la ges­
tion des centres informatiques, aux petits sys­
tèmes informatiques et à la commercialisa­
tion. On choisit l'une de ces spécialisations à la 
moitié de la deuxième année. Le B.T.S. souffri­
rait de la concurrence du D.U.T .• si le marché 

de l'emploi n'était pas aussi ouvert. Mais pas 
de souci à se faire pour l'instant. il y a de la 
place pour tout le monde. Si vous n'êtes pas 
sûr de vous arrêter à une formation en deux 
ans. il est préférable de choisir le D.U.T. car le 
B.T.S. permet difficilement de continuer ses 

études. 
A noter, la création en 1982 d'un 

B.T.S. informatique industrielle 
expérimental. Au programme: la 
conception assistée sur ordinateur, 
la robotique, etc. Il est ouvert aux 
titulaires des bacs E, Fl, F2, F3. li 
est possible à partir de ce brevet de 
rejoindre la filière universitaire des 
M.S.T. (maîtrises de sciences et 
techniques: voir plus loin), mais la 
porte est étroite: tests, examen de 
dossiers, voire année de rattra­
page. 

"'- ~ • Les formations universitaires 
~ suscitent bien des polémiques, 
~ mais en France. c'est presque une 
~ habitude de crier haro sur l'univer-
8 si té: pas adaptée au monde du tra­

vail, trop théorique, pas motivante. etc. Autre 
difficulté pour le jeune bachelier: la diversité 
des disciplines et des diplômes. 

A la base de tout cursus, le DEUG en deux 
années sanctionne la fin du premier cycle. li 
n'existe pas de DEUG véritablement informati­
que. On peut néanmoins conseiller le DEUG A, 
mention Sciences des structures et de la 

Horizon 1990 : C.A.O. et réseaux 

L
'INFORMATIQUE TRADITIONNELLE 
maitrise maintenant couramment les 
activités de gestion d'une entreprise: 
paie, personnel. comptabilité. La moi­

tié des informaticiens travaille dans ce sec­
teur. Les gros bataillons d'analystes et 
d'analystes programmeurs ont encore de 
beaux jours devant eux. Les entreprises en 
demanderont toujours. mais elles auront 
besoin de plus en plus de spécialistes (en base 
de données, en télétraitement) et un peu 
moins de généralistes. 

Dans les usines Renault ou chez Dassault. 
les premiers robots peignent des voitures, 
assemblent des pièces au millimètre près. 
L'informatique gagne l'industrie. Mais la robo­
tique n'est pas pour autant une fabuleuse con­
quête pour les informaticiens ·purs·. Elle 
emploiera surtout des ingénieurs compétents 
dans leur domaine (mécanique, chimie ... ), qui 
recevront une formation informatique. La 
"double compétence· est de plus en plus 
recherchée sur le marché du travail. De 
même, la révolution de la bureautique risque 
bien de se passer à l'intérieur de l'entreprise 
ou de l'administration sans faire appel à un 
grand nombre de spécialistes de l'ordinateur. 

En revanche, l'autre volet de l'informatique 
industrielle, la C.A.O. (ou conception assistée 
par ordinateur) ouvre des horizons nouveaux, 
plus créateurs d'emplois. 

On demande à un dessinateur les plans d'un 
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nouvel outil: il rassemble et introduit dans 
l'ordinateur les coordonnées des pièces, le 
mode de forage ... Les contours de l'outil appa­
raissent peu à peu sur une table traçante : c'est 
le D.A.O. {dessin assisté par ordinateur). Au 
stade de la réalisation: la F.A.O. ou (fabrica­
tion assistée par ordinateur). Tous ces spécia­
listes de la C.A.O., qui ont acquis un bon niveau 
de connaissances "sur le terrain", sont des 
hommes recherchés par tous les recruteurs. 

Sur la trace de l'ordinateur individuel 
(33 000 unités en 1981, 278 000, peut-être 
plus, prévus en 1986), de nombreux emplois 
vont se créer. La micro révolutionne l'infor­
matique. Dorénavant, l'exploitation de l'ordi­
nateur sera de plus en plus assurée par l'utili­
sateur lui-même; mais la micro-informatique 
fera de plus en plus appel à des spécialistes 
des études, de la maintenance et de la vente. 
Sa croissance suivra le rythme des innova­
tions logicielles: la recherche en matière de 
programmes est un enjeu capital de l'informa­
tique. Le défi à relever est de passer du stade 
artisanal à l'étape industrielle. 

L'informaticien de demain travaillera 
davantage sur des réseaux, des ensembles 
d'ordinateurs reliés entre eux. lis ouvrent la 
porte aux professions de communication : 
télémaintenance (grâce à un terminal, le tech­
nicien met en route, à distance, des program­
mes de contrôle), télétraitement. etc. De nou­
veaux métiers apparaissent. Les banques de 

données se multiplient. On demande du per­
sonnel pour les diriger. pour installer, gérer 
des fichiers. Les réseaux couvriront le terri­
toire comme des toiles d'araignées! 
On recherche des hommes pour vérifier, assu­
rer la sécurité, contrôler le bon fonctionne­
ment de ces outils complexes. 
D'autres métiers encore éclosent autour de la 
nébuleuse de l'informatique. Le correspon­
dant. par exempte. li n'est pas informaticien. 
mais il traduit les besoins de son service dans 
un langage compréhensible aux profession­
nels. 

On découvre des pans entiers de l'informa­
tique, de nouveaux espaces vierges à conqué­
rir. Avec une caractéristique commune: les 
révolutions apportées par l'ordinateur sont de 
grandes dévoreuses de spécialistes. De spé­
cialistes uniquement 

L'informatique créera des emplois, mais 
pendant combien de temps encore? Nul ne 
peut l'affirmer. 'li y a seulement dix ans, qui 
aurait prévu le boom de la micro ? Lexpé­
rience nous a appris à être prudent dans nos 
prévisions: dit un informaticien qui a passé 
20 ans dans la profession. 'Sije conseille /'in­
formatique à mes enfants ? Bien sûr. Mais je 
suis tout à faitcient que dans un domaine 
aussi bouillonnant, on ne peut raisonnable­
ment envisager l'avenir au-delà de quatre ou 
cinq ans: 
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matière : il comporte un enseignement en 
informatique, qui sans constituer une forma­
tion de base, donne une bonne initiation. Le 
DEUG A MASS (techniques mathématiques 
appliquées aux sciences sociales) permet 
aussi une spécialisation en 2e cyde. Enfin la 
première année du DEUG scientifique permet 
d'initier les étudiants au langage de l'ordina­
teur et aux techniques graphiques. Ces DEUG 
ne sont que des paliers nécessaires et ne sont 
pas des diplômes de l'informatique. Pourtant, 
si vous êtes obligé de vous arrêter à ce niveau, 
il n'est pas impossible qu'un employeur vous 
embauche: ainsi, les S.S.1.1. grosses consom­
matrices de matière grise, peuvent être sédui­
tes par vos motivations et vous donner une 
formation. Pour les entreprises utilisatrices 
d'informatique, vous ne ferez pas le poids face 
aux D.U.T. tout de suite opérationnels. 

Deuxième étape : les licences et maitrises, 
accessibles aux DEUG et aux D.U.T., sur exa­
men de dossier. Citons les licences et mai­
trises "Informatiques·, •structures mathé­
matiques de l'informatique·. "Information 
scientifique et informatique·, · informatique 
industrielle', etc. 

Deux maîtrises sortent du lot et ouvrent 
d'autres perspectives que l'enseignement et la 
recherche : les M.S.T. et les MIAGE. Les maitri­
ses de sciences et techniques sont ouvertes 
aux étudiants titulaires d'un DEUG Sciences et 
structures de la matière ou diplôme équiva­
lent. Chaque M.S.T. a sa spécialité orientée 
vers le secteur industriel, avec une dominante 
en robotique, automatisme. systèmes de com­
mande numérique. La MIAGE est la maitrise 
informatique appliquée à la gestion et se pré­
pare en deux ans. Ce terme barbare revient 
souvent dans la bouche des employeurs, et les 
miagistes ont le sentiment d'appartenir à une 
caste particulière. 

On y entre sur dossier, contrôle et/ou entre­
tien avec un jury, après le DEUG A ou un D.U.T. 
informatique. L'enseignement y est particuliè­
rement intensif: il n'est pas rare de rester 
douze heures à la fac, on est submergé par les 
examens. Un stage de cinq mois dans une 
entreprise débouche très souvent sur une 
embauche. Les miagistes sont des gens très 
courtisés par les employeurs et toutes les cri­
tiques qui entachent la réputation de l'univer­
sité les épargnent. lis font presque jeu égal 
avec les ingénieurs. 

D'autres formations se distinguent. Ce sont 
celles que-donnent les instituts de program­
mation : vous serez analyste-programmeur, si 
vous préparez le diplôme en un an dans les 
instituts de programmation des universités 
Paris-VI et Grenoble-!. li est ouvert aux titulai­
res du DEUG A ou d'un D.U.T. informatique. 
Vous pourrez continuer à Grenoble-! avec le 
diplôme de programmeur expert en systèmes 
informatiques (un an), ou à Paris-VI avec le 
titre d'expert en traitement de l'information 
(deux ans). Ces deux instituts sortent une cen­
taine de diplômés par an, qui n'ont aucun mal 
à trouver du travail. 

Dans le troisième cycle des universités. le 
D.E.S.S. (diplôme d'études supérieures spécia­
lisées), qui dure un an, donne la possibilité à 
des ingénieurs de mieux s'insérer dans la vie 
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professionnelle, essentiellement dans les 
équipes-systèmes. Le D.E.A. (diplôme d'étu­
des approfondies), plus orienté vers la théorie, 
prépare au doctorat de 3e cycle et de docteur 
ingénieur. Ces docteurs en informatique tra­
vailleront essentiellement dans des centres de 
recherches privéi ou publics. 

Que dire enfin des grandes écoles d'ingé­
nieurs sinon qu'elles sont la voie royale pour 
entrer dans l'informatique? De Supélec 
(l'tcole supérieure d'électricité) aux INSA (les 
Instituts nationaux des sciences appliquées) 
en passant par l'E.N.S.T. (!'École nationale 
supérieure des télécommunications) et bien 
d'autres (voir encadré: les écoles d'ingé­
nieurs), elles assurent aux ingénieurs débu­
tants qui en sortent un salaire annuel brut 

ON RECRUTE ... 
Chaque mois. tous titres confondus, parait 
plus d'un millier de petites annonces récla­
mant des cadres informatiques. 
L'APEC qui suit. semaine après semaine, 
l'évolution du marché de l'emploi en a 
recensé 1646 en février dernier (1), dans 
chacun des métiers suivants: 
Directeur informatique: 27 
Études et organisation : 651 
Analystes: 367 
Exploitation : 39 
Système et software de base : 330 
Commerciaux, technico-commerciaux et 
autres : 232. 

(1) l'APEC (Association pour l'emploi des 
cadres) comptabilise le nombre de P.A. Plu­
sieurs petites annonces peuvent paraitre 
pour une même offre. 

minimum de 120 000 F et un éventail de 
débouchés incomparable. 

Quant à Polytechnique et à Centrale, si elles 
ne forment pas des informaticiens à propre­
ment parler, on sait qu'elles offrent le plus 
vaste éventail de débouchés possibles. Un 
polytechnicien qui veut se consacrer à l'infor­
matique n'à qu'à attendre qu'on lui déroule le 
tapis rouge. Périodiquement, enfin. la profes­
sion propose la création d'une grande école 
supérieure de l'informatique ... Affaire à suivre. 

Enquête réalisée par 
Sylvaine FRtZEL et 

Thierry LECLÈRE 
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02400 QUID INFORMATIQUE 44, av. de Soissons -
CHATEAU THIERRY. 02800 OOLARE INFORMAT!· 
QUE 25, fbg St Firmin - LA FERE. 05000 AUDIO VI· 
SION 1, rue Villars - GAP. 06000 MADS'6 Espace 
Grimaldi Rue Macarani - NICE. 06400 SIVEA CAN­
NES 14, bd de la République - CANNES. 06600 
CARREFOUR Bretelle autoroute -ANTIBES. 06600 
L.A.E. 35, rue Aubemon - ANTIBES. 06670 WAL· 
TER Col de la croix - COLOMARS. 06800 ECO IN· 
FORMATIQUE 27, av. de Nice - CROS DE CAGNE. 
10000 MICROPOUS 29, rue Paillot Montabert -
TRAPPES. 13001 Sté NASA 29, rue St Ferréol -
MARSEILLE. 13005 ASN DIFFUSION 20, rue Vitalis 
- MARSEILLE. 13005 ELP INFORMATIQUE 20, rue 
Huguery - MARSEILLE. 13006 CALCULS ACTUELS 
49, rue Paradis - MARSEILLE.13006 ESC 67, cours 
Lieutand - MARSEILLE. 13006 ONS ORGANISA· 
TION Rue Lafont - MARSEILLE. 13008 DELTA LOI· 
SIRS 84, av. Contini - MARSEILLE. 13008 ECO IN· 
FDRMATIQUE 175, rue du Rouet - MARSEILLE. 
13008 MSD INFORMATIQUE 93, av. du Prado -
MARSEILLE. 13013 AMC 4, bd Os Chutes Lavie -
MARSEILLE. 13014 AUX GAIS SCHTROUMPFS 
Monsieur Mosse Galerie Marchande Carrefour Le 
Merlan - MARSEILLE. 13100 ALLOVON 35, cours 
Mirabeau - AIX·EN·PRDVENCE. 13100 MICRO IN· 
FORMATIQUE CONSEIL 8, place des Prêcheurs -
AIX·EN·PROVENCE. 13100 MICRO PLUS 16, rue des 
Bédarides - AIX-EN-PROVENCE. 13127 CARRE· 
FOUR VITROLLES - VITROLLES. 13200 STE LUPO 
27, rue de la République - ARLES. 13300 J.C. 
ELECTRONIQUE 147, rue F. Piat - SALON. 13400 
S.T.I. INFORMATIQUE 31, av. des Goums - AUBA· 
GNE. 13906 ESC 67, cours Lieutaud - MARSEILLE. 
14000 QUINTEFFEUILLE18, rue Savorgnan de Braz· 
za - CAEN. 14200 L' IMPULSION Z.I. de la Sphère 
1251. rue Léon Foucault - HEROUVILLE ST CLAIR. 
18028 AB COMPUTER 368, avenue du Général de 
Gaulle - BOURGES CEDEX. 19100 MICROMATIC 23, 
rue Barbacane - BRIVES. 20000 STELLA ELET • 
TRONICA 64, cours Napoléon - AJACCIO. 20200 
MICRO INFORMATIQUE CORSE 7. av. Emile Sari -
BASTIA. 24000AUDITORIUM 415, rue Wilson - PE· 
RIGUEUX. 24100 DIMATEL 63, rue Sie Catherine -
BERGERAC. 24240 ROBERT ROSSIGNOL Grand 
Pierre Gageac Rouillac - SIGOULES. 25000 HAF· 
FEN 24, rue des Cras - BESANÇON. 25000 SERVI· 
CE ET INFORMATIQUE 36 bis, avenue Carnot -
BESANÇON. 26500 ECA ELECTRONIQUE 22, quai 
Thannaron - BOURG-LES-VALENCE. 27000 
COLOR MOD 9, rue St Sauveur - EVREUX. 27200 
VERNON MICRO 107, rue Carnot-VERNON. 27400 
ELECTRONIC SERVICE 10, place de la Poissonnerie 
-LDUVIER. 280004114, rue del a Foulerie-CHAR· 
TRES. 28500MC2 Rue du Présoire C.C. Plein Sud­
VERNOUILLET. 29000 MIC 143, av. J. Jaurès -
BREST. 29200 B21 5, rue George Sand - BREST. 
30000 BIG DIS 4, place Maréchal Foch - NIMES. 
30000 DISCOUNT INFORMATIQUE SERVICE BIG 4, 
place Maréchal-Foch- NIMES. 30000 MICRONIM 
10, rue de la Trésorerie - NIMES. 30100 AMC av. du 
Gal·de·Gaulle - ALES. 30100 EOUIP TELE 15 bis, 
rue Louis· Blanc - ALES. 31000 MICRO 2000 7, rue 
des 3Journées - TOULOUSE. 31000 MICRO LASER 
23, rue du Languedoc - TOULOUSE. 31000 MIDI 
DETECTION 6, rue Jean Suau - TOULOUSE. 31000 
OMEGA 2, bld Carnot - TOULOUSE. 33000 SUD 
OUEST DETECTION 6, rue Fernand Philippart- BOR· 
DEAUX. 33000 COCA SON VIDEO 131, cours de 
l'Yser - BORDEAUX. 33000 L'ONDE MARITIME 
AQUITAINE 257, rue Judaïque - BORDEAUX. 33081 
SIVEA BORDEAUX Rue du Corps-Franc Pommiès -

BORDEAUX. 33300 ATIB 51 bis, cours du Médoc -
BORDEAUX. 34000 ECO INFORMATIQUE 41·43, bd 
Berthelot - MONTPELLIER. 34000 INFORMATIQUE 
2000 Place René·Devic Le Triangle - MONT PEL· 
LIER. 34000 MICROPUS 15, cours Gambetta -
MONTPELLIER. 35000 LOC'INFO ELECTRONIQUE 
2 bis, rue Descartes - RENNES. 35400 PUBLIC 
ELECTRONIQUE 86, rue Ville Papin - SAINT ·MALO. 
35530 ORDI FRANCE Route de Paris - NOYAL ST 
VILAINE. 37000 INFORMATIQUE DU VAL DE LOIRE 
104, rue Michelet - TOURS. 37000 LIBRAIRIE HIER 
DEMAIN 4, rue Marceau - TOURS. 37170 L.I. M. 
CENTRE COMMERCIAL CATS - CHAMBRAY LES 
TOURS. 37170 TENOR CENTRE COMMERCIAL 
MAMMOUTH - CHAMBRAY LES TOURS. 38000 
CHABERT 45, av. d'Alsace Lorraine - GRENOBLE. 
38500 MICRO AVENIR 2, avenue de Romans -VOi· 
RON. 40100 RICHEROT 7, rue St Vincent - DAX. 
42000 ETS RONZY - 25, rue Pierre Berard - SAINT 
ETIENNE. 43000 DEPANNAGE 2000 50, bd St Louis 
- LE PUY. 44013 SIVEA NANTES 21 A, bd Guist'hau -
NANTES. 44100 SILICONE VALLEE 87, quai de la 
Fosse - NANTES. 44800 MICROMANIE Sillon de 
Bretagne - ST HERBLAIN. 45000 ESC 98, faubourg 
St Jean - ORLEANS. 45140 AGB Z.I. d'lngres Rue 
de la Mouchetière - ST JEAN DE LA RUELLE. 
49000 CF 2E 11, rue d'Alsace -ANGERS. 49000 IN· 
FORMATIQUE SERVICE 42, rue Parcheminerie -
ANGERS. 49300 IMPORT ELEC 9, rue du Paradis -
CHOLET. 51100 CENTRE TECHNIQUE INFORMAT!· 
QUE 114, av. de Laon - REIMS. 51100 HERCET 70, 
rue Barbattre - REIMS. 53000MIL1, rue StAndré ­
LAVAL. 56000 L'ORDINATEUR 56 3, bd de la Paix -
VANNES. 57000 CSE 6, rue Cloviqs - METZ. 
57000 ECONOMAISON LA MICRO BOUTIQUE 3, rue 
Paul Bezanson - METZ. 57100 ELECTRONIC CEN· 
TER 16, rue de !'Hôpital - THIONVILLE. 57500 
ARGO MICRO INFORMATIQUE 4, bd de Lorraine -
ST AVOLD. 57640 L.l.S. 1. route de Chailly -
ENNERY. 58400 MICROSTORE La grande Pièce -
CHAULGNES. 59170 MICROTEX 22, place de la Ré· 
publique - CROIX. 59300 DYNAMIC HIFI 131, rue de 
Lille - VALENCIENNES. 59500 PROTEC PHONIE 9, 
rue St Jacques - DOUAI. 59600 ANTENNES PRIN· 
GAULT 39 ter, route de Feignies - MAUBEUGE. 
59650MICROPUCE15, chaussée de l'HOtel de Vil· 
le -VILLENEUVE D'ASQ. 59800 CATRY38, rue Fai· 
dherbe - LILLE. 59300 DYNAMIC HIFI 131, rue de 
Lille - VALENCIENNES. 60100 HAPEL 2 bis, av. de 
l'Europe - CREIL. 63000 NEYRIAL 3, bd Desaix -
CLERMONT ·FERRAND. 63100 MICRO INFO 62, av. 
Charras - CLERMONT FERRAND. 63115 ARVERNE 
INFORMATIQUE route de Vertaizon - MEZEL 
64000 LIBRAIRIE LAFON 3, rue Henri IV - PAU. 
64600 INFORMATIQUE BASCO LANDAISE résiden· 
ce du Centre RN 10 - ANGLET. 66000 ECO INFOR· 
MATIQUE 32, av. Julien Pauchot - PERPIGNAN. 
67150 FRITSCH 8, place de l'HOtel de Ville -
ERSTEIN. 68065 WALKER 6, rue de la Moselle -
MULHOUSE. 69003 VIDEO ELECTRONIQUE 30, 
cours de la Liberté - LYON. 69003 BIMP 20, rue 
Servient - LYON. 69003 CODIFOR 259, rue Paul 
Bert - LYON. 69006 MESOT 92, rue Boileau -
LYON. 69008 SIVEA 21, rue de la Part Dieu - LYON. 
69361 BLANC BERNARD 9·11, rue Salomon Rei· 
nach - LYON CEDEX 07. 69400 M.l.B. 62, rue Char­
les Germain - VILLEFRANCHE SUR SAONE. 69454 
MESOT 36, av. de Saxe- LYON. 70300 CIGALE LOI· 
SIRS 15, allée Maroselli - LUXEUIL-LES-BAINS. 
71100 ARG 21, rue Fructidor- CHALON SUR SAONE. 
71300 S. P.M.I. t8, rue Eugène Pottier - MONCEAU 
LES MINES. 71400 CHB 20, av. Charles de Gaulle -

AUTUN. 74100 SAGEST INFORMATIQUE 18, rue 
Léandre Vaillat - ANNEMASSE. 74100 SOCIETE 
MULTIMICROS 59, av. de la Gare - ANNEMASSE. 
74300 LIBRAIRIE MONTAIGNE avenue G. Clémen· 
ceau - CLUSES. 75001 VIDEO SHOP 50, rue Riche· 
lieu - PARIS. 75005 SCOOL 70, bd de Port-Royal -
PARIS. 75006DURIEZ132, bd St Germain - PARIS. 
75007 M.V. I. 50, rue Vanneau - PARIS. 75007 
M. V. I. 86, rue de Sèvres - PARIS. 75008 ADHESION 
CENTRE DE FORMATION 12, rue de la Boétie - PA· 
RIS. 75008 SIVEA PARIS 33, bd des Batignolles -
PARIS. 75008 SIVEA 13, rue de Turin - PARIS. 
75009 EMS CONCEPT 30, rue St Lazare - PARIS. 
75009 INTERNATIONAL COMPUTER 29, rue de 
Clichy- PARIS. 75009 HACHETTE OPERA 6, bd des 
Capucines - PARIS. 75011 COCONUT13, bd Voltaire 
- PARIS. 75011 MAGMA DISTRIBUTION 56, rue St· 
Sébastien - PARIS. 75011 STATUT INFORMATIQUE 
53, rue ~hilippe·Auguste - PARIS. 75013 VISMO 
68, rue Albert - PARIS. 75015 GENERAL MICRO 3, 
rue de !'Arrivée - PARIS. 75015 STIA 7-11, rue Paul 
Bert - PARIS. 75017 EMS CONCEPT 186, rue Cardi· 
net - PARIS. 75019VIDEO 10715. rue Henri Ribière 
- PARIS. 76000 AMIR 50, rue de Fontenelle -
ROUEN. 76000 GUEZOULI 39, rue du Havre -
ROUEN. 76000 SIVEA ROUEN 34, rue Thiers -
ROUEN. 76100 CONSEIL COMPUTER 20·21, quai 
Cavelier - ROUEN. 76200 ELECTROM 9, rue Le· 
moyne - OIEPPE. 76600 VPC BUREAU 87 ·89, rue 
Louis Brindeau - LE HAVRE. 77000 MELUN INFOR· 
MATI QUE - 9, rue de !'Eperon - MELUN. 77310LEE 
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_ S'il existe un marché pour les micro-ordinateurs qui ne sont pas 
entièrement compatibles avec l'IBM PC, c'est en raison des performances 

accrues et du prix avantageux de ces machines. 
Les constructeurs espèrent attirer le client, qui par une mémoire 

importante, qui par une définition d'écran accrue, 
qui par la portabilité ... Le dernier-né de la gamme Micral de Bull, 

le 90-20, fait partie de cette famille de francs-tireurs. 
Bien qu'il soit bâti autour du microprocesseur 

8088 d'Intel et qu'il accepte les programmes sous MS-DOS 
(le système d'exploitation de I'IBM PC), ce n'est pas un vrai compatible 

IBM. Il s'agit d'une machine classique, monoposte, 
qui prend place en bas de gamme par rapport au 90-50. 

Nous avons tenté d'évaluer ses mérites par rapport à l'IBM PC XT (version de 
l'IBM PC avec disque dur, l'ordinateur de référence 

qui lui est le plus directement comparable). 

D
ÉBALLER LE MICRAL 90-20 
nécessite, comme pour l'IBM PC XT. 
des musdes et de la place. Ces appa­
reils ne se distinguent pas par des 

formes légères: l'IBM, bien connu, ressemble 
à un empilage de boîtes. Et que dire des livres 
qu'il faut placer sous l'écran pour amener 
celui-ci dans une position normale? Le clavier 
et l'écran du Micral n'ont rien à envier aux ter­
minaux •tourds· des gros ordinateurs classi­
ques. Les unités de disquettes et de disque 
dur, qui lui sont rattachées comme deux paral­
lélépipèdes, n'améliorent en rien le design glo­
bal. L'écran du 90-20 est réglable et blocable 
grâce à une barrette en plastique tournée vers 
l'utilisateur. L'aspect "informatique lourde· de 
l'appareil n'en est que renforcé. Les branche­
ments ne posent pas de problèmes, pas plus 
que la mise en route des deux appareils. Le 
Mkral et l'IBM ont tous les deux des disques 
bruyants. Celui du Micral présente la particula­
rité d'émettre un bruit d'intensité variable. Qui 
peut l'oublier dans ces conditions? 

La position de travail face à l'une ou l'autre 
des deux machines est moyenne: l'écran de 
l'IBM est trop bas et non orientable: son da­
vier très resserré demande un temps d'adap­
tation important Quant au Mkral, sa curieuse 
barrette frontale permet certes d'orienter 
l'écran, mais les réglages de luminosité se 
trouvent. malheureusement, au dos. L'im­
mense davier plat est inclinable grâce ... à un 
tube métallique en U enfichable dans des 
trous. Il présente, autour du bloc de touches 
alphanumériques AZERTY, une quarantaine 
de touches de fonction et de contrôle dont les 
symboles sont souvent déroutants. Essayez 
donc de repérer le ·retour charior (touche 
RETURN) et de le distinguer de la tabulation 
arrière: les deux fonctions sont représentées 
par des flèches orientées vers la gauche.Seule 
différence: le triangle qui termine l'une des 

J8 

flèches est plein ; l'autre est évidé ... Après ce 
déballage, il est difficile de parler de coup de 
foudre pour l'une ou l'autre des deux machi-

Le clavier alphanumérique peut être redéfini 
en fonction de la langue choisie. 

fssayez de repérer le retour chariot. Le 
groupe de 4 touches en haut à droite sert 
pour la liaison avec un ordinateur central. 

nes. Un détour par la documentation qui les 
accompagne n'est guère rassurant pour le 
Micral 90-20. 

Alors que le manuel de l'IBM PC XT prend 
l'utilisateur par la main, lui montre pas à pas 
les premières commandes à accomplir à 
grand renfort de dessins d'écran et de clavier, 
celui du Miéral est pour le moins elliptique, 
imprécis et peu illustré. Un non-informaticien 
n'a pratiquement aucune chance de com­
prendre les actions à accomplir, puisque dès 
les premières pages, le vocabulaire employé 
rend les phrases hermétiques au possible. 
Cest un faux pas impardonnable pour Bull, qui 
ne saurait ignorer l'importance d'une bonne 
documentation, seul intermédiaire tangible 
entre le micro-ordinateur et l'utilisateur. Par 
exemple, si le formatage (appelé prémar­
quage chez Bull) est effectué comme l'indique 
le manuel du Micral, on ne peut utiliser que 64 
fichiers sur le disque dur, ce qui est ridicule­
ment peu: une erreur qu'il faut déceler appa­
raît au niveau du 65e. Le manuel du système 
d'exploitation Prologue explique alors com­
ment reformater le disque, mais là, il faut être 
au moins informaticien pour suivre: longueur 
de •granule" (appellation exclusive de chez 
Bull, inconnue partout ailleurs) et nombre de 
fichiers sont autant de paramètres à chiffrer 
correctement, sachant qu .. il peut y avoir 895 
fichiers au maximum sur un volume, que la 
longueur d'un granule est une puissance de 2 
comprise entre 1et256, que le nombre maxi­
mum de granules par volume est de 4080, et 
enfin que le maximum d'espace utilisable sur 
le disque dur est de 5 Mo". 
Toutes ces informations, on ne peut plus clai­
res, se trouvent à plusieurs endroits de la 
documentation : on croit rêver r La documen­
tation n'est pas la seule surprise désagréable 
que réserve le Micral 90-20. Après les premiè­
res frappes sur le davier (très bruyant au 
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demeurant), on se rend compte que les tou- CLIENTS B :. D'une façon générale, l'apprentis­
ches ne sont pas auto-répétitives. Il faut em- sage de MS-DOS est plus facile et demande 
ployer la touche '"REP", située à gauche du cla- moins de connaissances informatiques; 
vier. De surcroit. il faut l'enfoncer avant le ca- notons ici que la copie d'une disquette du 
ractère à répéter! Il n'aurait pourtant pas été Micral (600 Ko de capacité) sur le disque dur 
très coûteux de réaliser une fonction d'autoré- prend 7 minutes en suivant les instructions du 
pétition. L'IBM PC XT la possède, comme la manuel. Cest un record de lenteur 1 MS-DOS 
plupart des micro-ordinateurs actuels. Les dispose, par ailleurs, de plus de commandes 
écrans des deux appareils ont 12 pouces (30 que Prologue: une trentaine pour le premier, 
cm) de diagonale, sont de couleur verte, et une quinzaine pour le second. Enfin, MS-DOS 
permettent très dassiquement l'affichage de sait organiser ses fichiers en "arbre·, ce qui est 
25 lignes de 80 caractères. Ils sont fonction- bien agréable sur un disque dur. En revanche! 
nets, sans plus. Le Micral a des possibilités gra- les fichiers Prologue sont tous rangés dans le 
phiques en standard, alors que l'IBM PC XT né- même catalogue du disque: par exemple, les 
cessite l'achat d'une carte supplémentaire fichiers créés par le logiciel Multiplan se trou­
pour cela. Cette entrée en matière, peu exal- vent mélangés avec les fichiers du logiciel 
tante pour le Micral 90-20 ne doit pas nous Wordstar et ceux du logiciel Dialogue, puis­
empêcher d'aborder le plat de résistance, l'uti- qu'ils sont présentés à l'écran par ordre alpha­
lisation du système d'exploitation des deux 
machines : Prologue pour le Micral, et MS-DOS 
Pour l'IBM (bien que celui-ci fonctionne sous If 
quantité de systèmes d'exploitation différents 
dont Prologue). 

Les systèmes d'exploitation 
Prologue est un système d'exploitation 

français (à ne pas confondre avec Prolog, un 
langage d'intelligence· artificielle lui aussi 
français). Il a été conçu par R2E pour les pre­
miers Micral. et il continue d'être implanté sur 
les machines de la gamme Bull Micral. Les pre­
miers essais, là encore, sont laborieux : la 

même quelques avantages sur MS-DOS : il 
offre notamment la possibilité d'effectuer plu­
sieurs "tâches" en même temps (voir page 40) 
et propose des ·décors· MS-DOS et CP/M. Ces 
derniers permettent de faire fonctionner sous 
Prologue des programmes écrits sous MS­
DOS (mais sous l'ancienne version 1.1, non la 
nouvelle version 2.0). On peut aussi utiliser 
des programmes sous CP/M. et disposer de 
certaines des commandes de ces deux systè­
mes d'exploitation. Mais le Micral n'offre pas 
d'autre choix : seul Prologue permet d'utiliser 
la machine. Le PC XT d'IBM. lui, est disponible 
avec la plupart des systèmes d'exploitation 
pour micro-ordinateurs (MS-DOS, CP/M, Pro­
logue, Unix, Pascal UCSD ... ). 

Prologue est livré avec le langage B.A.L. 
comparable aux Basic évolués. Toutefois, les 

documentation est difficile à exploiter, et l'in­
terface utilisateur (le langage qui permet de 
donner des ordres à la machine) rappelle celle 
des gros systèmes informatiques. Copier un 
fichier nommé CLIENTS se dira en Prologue 
CP, Of, CLIENTS, MDO. Beaucoup préféreront 
la procédure MS-DOS, un simple COPY 

Le clavier de l'IBM PC: presque un standard. 

bétique. Neuf cents fichiers peuvent ainsi être 
déversés en vrac par le système. ce qui rend 
l'exploitation très délicate; surtout quand plu­
sieurs utilisateurs partagent la machine, cha­
am lui confiant ses fichiers. Prologue a tout de 

programmes écrits en BAL doivent être créés 
avec un éditeur de texte, alors que les "phra­
ses· en Basic peuvent être directement exécu­
tées par le système d'exploitation correspon­
dant BAL est très orienté vers les applications 

l>ans ce tableau, les configurations ont été choisies de telle sorte qu'une comparaison soit possible. Le prix de l'IBM PC tient donc compte des 
cartes d'extension nécessaires. 

l'lllcroprocesseur 

Mémoire 

Affichage 

Clavier 

l'llémolre de masse 

Communications 

Système d'exploitation 

Prix 
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MICRAL 90-20 

8088 fréquence : 5 MHz 

256 Ko 

Texte : 25 Lignes X 
80 caractères 
Graphisme : 640 x 300 points 

Clavier de 100 touches 

Lecteur de disquettes de 600 Ko 
Disque dur de 5 Mo 

Sortie Centronics 
Sortie RS 232 C 
Réseau local SOR 

Prologue + ·décors· 
MS-DOS et CP/M 

54 900 F + 1200 F (Prologue) 

IBl'I PC 

8088 fréquence : 5 MHz 

128 Ko (standard) portés à 256 Ko par carte 
d'extension 

Texte: 25 lignes X 
80 caractères 
Graphismes avec carte d'extension : 
600 x 240 points 

Clavier de 83 touches répétitives 

Lecteur de disquettes de 320 Ko 
Disque dur de 10 Mo 

Sortie Centronics 
Sortie RS 232 C 

MS-DOS, CP/M, 
Prologue, Pascal. UCSD, UNIX ... 

56 366 F .+ 594 F (MS-DOS) 
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de gestion : jJ présente notamment des ins­
tructions puissantes de présentation des mes­
sages à l'écran et d'exploitation des fichiers de 
données, nécessaires à ce type de program­
mes. Les modes d'accès aux informations des 
fichiers sont nombreux: direct, séquentiel, 
séquentiel indexé, multi-critères; le pro­
gramme Dialogue (voir S.V.M. n° 4) permet 
d'exploiter ces facilités en organisant la saisie, 
la recherche et l'impression des eoregistre­
ments stockés. Beaucoup de programmes 
sont disponibles en utilisant les décors MS­
DOS ou CP/M. Pour les programmes sur dis­
quettes au format CP/M, c'est-à-dire générées 
sous ce système d'exploitation, il faut réaliser 
un transfert au format Prologue. Cette véri­
table traduction est réalisée grâce à un utili­
taire, LCPH. 

Deux problèmes se présentent alors à l'uti­
lisateur: trouver la documentation décrivant 
l'utilisation de ce programme, puis transférer 
fichier par fichier Je contenu de la disquette 
CP/M vers le disque Prologue. Quand la dis­
quette contient plus de 20 fichiers (en Pascal 
par exemple), l'absence d'une commande plus 
générale qui éviterait les 20 frappes de la 
même commande (au nom de fichier près) se 
fait cruellement sentir. Les conclusions d'une 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll li 
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mémoires auxiliaires en coffret. Rien de 
comparable avec la multitude de cartes d'ex­
tension enfichables dans l'IBM PC XT. 

Quels seront les acheteurs du 90-20 dans 
ces conditions? La réponse est classique: les 
administrations, !'Education nationale, et, en 
règle générale, les entreprises du secteur 
public, fortement incitées à s'équiper •fran­
çais'. 

Est-il normal qu'un constructeur tel que 
C.- ~ Bull propose un matériel si rustique, ne soute­

. ~ nant même pas la comparaison avec le pro­
' ~ duit moyen par excellence, l'IBM PC, et soit 
~ assuré de bénéficier d'un marché protégé? 
.S Au-delà des inconvénients que subiront les 

1...__._......_.__~~"'-""""""'--~~--'-~=' ~ utilisateurs forcés du Micral 90-20, il y a là un 
De gauche à droite, le câble d'alimentation, fa m~~quement grave à l'obligation. d'innov~r 
sortie imprimante parallèle, la prise du dis- qui mc~~be aux grandes comp,agmes fr.ançru­
que Winchester, la prise du coffret disquette. ses. QUI d autre que Bull, pour 1 mformatique, a 

les moyens financiers nécessaires pour à la 
fois concevoir, fabriquer et commercialiser les 
produits réellement performants? 

telle comparaison sont peu favorables au 
Micral 90-20 de Bull: à prix équivalent, l'IBM 
PC XT, qui dispose d'un disque de 10 Mo 
(contre 5 Mo pour le Micral), est plus convivial 
par sa documentation. Il dispose également 
d'un environnement logiciel infiniment plus 
important que le 90-20. Enfin, ce dernier ne 
connaît comme extensions possibles que des 

Pour l'instant, le tableau est bien morose de 
ce côté-là. Au-delà du 90-20, il serait question 
d'un micro-ordinateur Bull véritablement 
compatible avec l'IBM PC: dans quelques 
années, peut-être ... 

Jean-Michel HUSSON 

QUELQUES MOTS A CONNAÎTRE 

L ES BATAILLES LIVRÉES DANS LE 
monde de la micro-informatique s'ar­
ticulent depuis quelques années 
autour de mots-clés qui se veulent 

refléter des idées novatrices, des concepts 
importants ... Le sens de ces mots n'est pas 
toujours bien connu pour plusieurs raisons : la 
plupart proviennent de l'anglais; les ·informa­
ticiens· comme toute caste, sont soucieux 
d'avoir leur code à eux, peu compréhensible 
par les autres, les non-spécialistes. De plus, 
des idées ou des concepts nouveaux deman­
dent, pour être exprimés, que l'on crée de nou­
veaux mots ou qu'on déforme le sens courant 
de certains autres. 

Ainsi les ·décors· MS-DOS et CP/M que Pro­
logue possède, doivent lui permettre "<l'ému­
ler· ces deux systèmes d'exploitation. Il y a 
peu de rapports avec les définitions de 
compétition, de lutte qu'évoque le diction­
naire; l'émulation informatique signifie qu'un 
système (machine, programme ... ) contient 
toutes les caractéristiques d'un autre et peut 
donc être utilisé comme celui-ci. Cette défini­
tion est théorique: dans la réalité, rares sont 
les systèmes qui en émulent complètement 
d'autres; le plus souvent, il y a émulation par­
tielle. Ainsi, le ·décor" MS-DOS de Prologue 
permet de faire fonctionner les programmes 
écrits sous MS-DOS, mais l'interface utilisa­
teur n'est, en revanche, pas complète: il man­
que certaines des commandes que l'on peut 
taper au clavier avec MS-DOS (COPY, par 
exemple, qui permet de faire des copies de 
fichiers). 

D'autres mots importants: multi-utiJisa­
teurs, multi-tâches. Cesten effet un des avan-
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tages proclamés de Prologue face à MS-DOS 
et CP/M; mais quelle en est la vraie significa­
tion. Multi-utilisateurs est le terme le plus 
facile à définir: un système est multi-utilisa­
teurs lorsque plusieurs postes de travail (un 
clavier+ un écran) peuvent être connectés à la 
même machine. Ce n'est pas le cas pour le 
Micral 90-20. La version de Prologue est logi­
quement simplifiée en mono-utilisateur. Le 
concept de multi-tâches est un peu plus 
complexe. Ce mot devient pourtant d'une 
importance croissante, puisque la guerre des 
systèmes d'exploitation, qui se prépare, va 
s'articuler autour de lui: Prologue, Concur­
rent, CP/M, Unix sont multi-tâches: MS-DOS 
3.0 sera la version multi-tâches de MS-DOS; 
elle sera livrée dans la deuxième moitié de 
1984 par Microsoft. .. 

Comme son nom l'indique, il s'agit, dans un 
contexte multi-tâches, de faire faire plusieurs 
choses à la machine en même temps. Deux 
réflexions viennent tout de suite à l'esprit de 
ceux qui connaissent un peu la micro-infor­
matique. D'abord, beaucoup de machines 
savent imprimer un texte et calculer en même 
temps un tableau de calcul ou éditer un autre 
texte. Ensuite, que veut dire le mot ·simul­
tané' puisqu'il n'y a dans un micro-ordinateur 
qu'un seul microprocesseur pour exécuter les 
instructions des programmes ? 

Ces deux réflexions sont vraies: le mot 
"simultané" est un abus de langage; la 
machine (c'est-à-dire le microprocesseur qui 
traite les instructions) dans un contexte mul­
ti-tâches ressemble à ces champions d'échecs 
capables de jouer 10, 20 ou 100 parties en 
même temps en passant après chaque coup, à 

la table suivante. Les programmes sont alors 
comme autant de parties en cours et Je micro­
processeur exécute une instruction de l'un, 
puis une autre du second, etc. Quelques raffi­
nements existent, mais le principe général 
reste toujours celui-là. Par ailleurs, il est vrai 
que des systèmes d'exploitation dits mono­
tâches (une partie à la fois) savent imprimer 
un texte et faire une autre action: en fait, l'uti­
lisation de l'imprimante est le seul exemple. 
t:intérêt des systèmes multi-tâches est très lié 
à l'apparition des •fenêtres· sur les écrans des 
ordinateurs: on peut ·découper· l'écran d'un 
ordinateur en autant de petits écrans autono­
mes, les fenêtres, et donc visualiser en même 
temps la pendule informatique du micro-ordi­
nateur, le texte à modifier, le courrier arrivant 
par le réseau local, etc. Il est évident que les 
systèmes multi-tâches offrent des facilités 
pour développer des logiciels multi-fenêtres 
que ne présentent pas les systèmes tradition­
nels mono-tâches. 

Ce ne sont là que quelques exemples des 
nombreux néologismes et adaptations divers 
de l'informatique. Pour comprendre ces mots 
nouveaux un dictionnaire serait le bienvenu. 
Bull-Micral pourrait par exemple en fournir un 
avec sa documentation, puisque dans les pre­
mières pages de présentation on trouve entre 
autres: ·un visuel', ·winchester•, •rotacteur•, 
·configuration· (d'un micro-ordinateur), ·gra­
nule", "bannière·, •prémarquage", "implicite 
système·, etc. 

Tout cela évoque le fameux ·schmilblic", 
avec la différence qu'on ne gagne rien à devi­
ner ce que signifient les mots en question. 
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~MEMOTEC/1 
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L E MEMOTECH EST UN TRt5 BEL 
ordinateur familial, original, . qui 
affiche des prétentions professionnel­
les. Du haut de gamme: un boitier en 

aluminium; un clavier mécanique qui devrait 
être AZERTY à la mise en vente, prévue début 
mai (nous avons testé la version QWERTY) ; un 
bloc numérique et 8 touches de fonction; une 
mémoire de 64 Ko entièrement disponibles à 
l'utilisateur sur le modèle MTX 512 (32 Ko sur 
le MTX 500), extensible à 512 Ko; un double 
lecteur de disquettes annoncé, tournant sous 
le système d'exploitation professionnel CP/M, 
l'un des plus répandus; trois logiciels profes­
sionnels attendus, dont le tableur Supercalc, la 
base de données dBase II et un traitement de 
texte. Voilà un tableau flatteur ... Hélas r Si le 
prix de l'ordinateur lui-même n'est pas exa­
géré (4600F pour le MTX 512, 4000Fpour le 
MTX 500), celui du double lecteur de disquet­
tes parait prohibitif: 14 000 F; même en com­
prenant les logiciels cités plus haut. c'est assez 
pour mettre en péril les ambitions profession­
nelles d'un tel engin. Mais les trouvailles origi­
nales abondent côté logiciel. L'utilisateur peut 
définir à l'écran jusqu'à 8 fenêtres différentes; 
cela permet, par exemple, de regarder à la 
fois l'intitulé d'un programme et son exécu-

tion. Un langagé spécial incorporé en 
mémoire morte, le Noddy, facilite la gestion 
des écrans de texte à l'aide de li instructions 
seulement On peut ainsi écrire des program­
mes où l'utilisateur répond à une série de 
questions, chaque question dépendant de la 
réponse précédente (exemple: le diagnostic 
médical). Egalement incorporé au Memotech, 
un assembleur-désassembleur, grâce auquel 
on peut examiner le contenu de la mémoire. 
le modifier, et observer le fonctionnement 
intime de la machine pendant l'exécution d'un 
programme. Lè Basic ne comprend pas les 
instructions empruntées au · Pascal (genre 
REPEAT ... UNTIL, WHILE ... WEND), auxquelles 
les ordinateurs anglais récents commencent à 
nous habituer. En revanche, il mime un peu le 
Logo: il peut. à partir d'un point donné, tracer 
une droite de telle longueur avec tel angle par 
rapport à la direction précédente. A noter : les 
32 motifs graphiques programmables (•spri­
tes1. comme toutes les machines familiales 
qui font les yeux doux aux artisans, commer­
çants, professions libérales ... le Memotech devra 
faire ses preuves pour un usage professionnel. 
En revanche, il sera à coup sûr un régal pour les 
aficionados de la programmation. 

Petros GONDICAS 

Un nouveau 
plein de 

promesses 

Caractéristiques 
Microprocesseur : Unité centrale: z 80 
A, fréquence : 4 Ml1z. Processeur vidéo TMS 
9918 .. l1orloge temps réel: Z 80 CTC. 
Système d'exploitation: CP/M 2.2 en 
option. 
Mémoire : Vive: 32 Ko (MTX 500) ou 64 Ko 
(MTX 512), entièrement disponibles, extensi­
bles à 512 Ko.16 Kp de mémoire vidéo spéci­
fique. 
Mémoire de masse: Magnétophone à 
cassettes. En option (prévu) : double lecteur 
de disquettes a 4 000 f avec tableur, traite­
ment de texte et base de données). 
Affichage : Téléviseur (Péritel ou PAL), 
moniteur (vidéo composite). Texte: 24 lignes 
de 40 caractères (carte 80 colonnes en 
option). Graphisme: 256 x 192 points, 16 
couleurs. 
Clavier : Mécanique, AZfKIY annoncé, 
bloc numérique comprenant les touches de 
curseur et les commandes de l'éditeur, 8 tou­
ches de fonction définissables. 
Son : ·Générateur de son à J voies + une 
uoie de bruit. 
Interfaces : Centronics: 2 Interfaces pour 
manettes de jeu, magnétophone. En option: 
2 RS232C(vitesse:jusquâ19200 bauds). 
Périphériques : Imprimante matricielle 
80 colonnes. 
Logiciels : Cassettes de jeu. Sous CP/M: 
Supercalc (tableur), dBase JI (base de don­
nées), NewWord (traitement de texte), liurés 
avec le lecteur de disquettes. 
Langages : Basic, assembleur-désassem­
bleur et Noddy (gestionnaire d'écrans de 
texte) en mémoire morte. ' 
Dimensions/poids/alimentation: 
48 x 20 x 5 cm / 2,6 kg/ transfonnateur 
séparé 220 V. 
Distributeur : Beauvals-!1atlc 12J, 
rue du Château, 92100 Boulogne, Tél.: 
604.81.02. 
Prix : !1TX 500: 4 000 F. !1TX 512 : 4 600 F. 
Disponibilité : mai. 

S.V.M. APPRÉCIE S.V.M. IIBGRETIE 
- Les langages supplémentaires incorporés. 
- Les 32 motifs graphiques programmables ("sprites"). 
.,. Les 8 fenêtres définissables à l'écran. 

- Le prix très élevé du lecteur de disquettes. 
- La touche RETURN, trop petite . 
- L'accès au bloc numérique via la touche StlIFT. 

- La qualité mécanique du clavier et du boîtier. 
- L'annonce de logiciels professionnels sous CP/M. 

- L'absence d'éditeur plein écran sous Basic. 
- L'absence d'interface RS 232 c d'origine. 

' 
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L 
A FAMILLE DES ORDJ­
nateurs familiaux Dra­
gon s'agrandit. avec la 
version 64 Ko du modèle 

de base. En dehors de la capacité 
mémoire, le Dragon 64 diffère du 
32 par l'adjonction d'une sortie 
RS 232 C. Le Dragon 64 reste 
compatible avec tous les logiciels 
écrits pour le Dragon 32. Si les 
deux Dragon peuvent être équi­
pés d'un ou plusieurs lecteurs de 
disquettes avec un système d'ex­
ploitation propre à la marque, 
seule la version 64 peut fonction­
ner sous OS 9 La structure de 
!'OS 9 est empruntée à Unix, sys­
tème d'exploitation très répandu 

Caractéristiques 
Microprocesseur: 6809 E. 
Fréquence: 5 Mffz 
Système d'exploitation : 
Propre à la machine, livré avec le 
lecteur de disquettes. OS 9 en 
option (750f). 
Mémoire: Vive : 64 Ko dont 
45 Ko disponibles. Morte: 16 Ko. 
Mémoire de masse: 
magnétophone à cassettes, lec-

l:: teur de disquettes (3400f). 

sur 1es machines professionnel- Un s11stème d'exploitation 
les multi-postes, et possède de ::J' 

iS Affichage :· Téléviseur PAL 
~ (Pérltel à venir). Texte: 32 lignes 
3;! de 16 colonnes avec 8 couleurs. 
t: Graphisme: 128 x 96 points avec 

très perl'ormant 4 couleurs, 256 x 192 points 
'J • avec 2 couleurs. 

nombreux points forts. L'OS 9 est modulaire, 
éest-à-dire qu'il n'est pas nécessaire d'en char­
ger la totalité en mémoire: seuls les modules 
utilisés devront l'être. De plus, l'OS 9 est un 
sy~tème multi-utilisateurs et multi-tâches. Si 
la première caractéristique n'a guère d'appli­
cations pratiques sur un Dragon, la seconde 
devrait permettre, par exemple, d'imprimer 
un texte tout en continuant à travailler sur l'or­
dinateur. L'OS 9 dispose encore d'un catalogue 
à plusieurs niveaux, ce qui permetde manipu­
ler des fichiers de manière simple. Comrrîe le 
Basic résident n'est plus acces­
sible sous ce système d'exploita­
tion, il faut. pour pouvoir programmer, un 
nouveau langage. Trois possibilités s'offrent 
déjà à l'utilisateur. Ces trois langages sont du 
type Pascal. Le Basic 09, qui n'a de Basic que le 
nom, comporte des fonctions telles que IF ... 
THEN ... ELSE ... ENDIF, BOOLEAN, TYPE. etc 
Très puissant. il risque tout de même de trou­
bler certains utilisateurs. car il ne possède pas 
de numéros de lignes. Comme les deux autres 
langages disponibles, le Pascal et le C, le Basic 
09 est un langage d'initiés. Pour ceux qui 
auront la patience d'attendre, un Cobol devrait 
être disponible assez rapidement On peut 
constater l'orientation résolument profession-

nelle que le constructeur a donnée au Dragon 
64. Dans la bibliothèque des programmes dis­
ponibles sous OS 9, on peut déjà citer Dyna­
calc. un tableur. 

Il offre de nombreuses possibilités de cal­
œls statistiques et scientifiques. RMS est un 
logiciel de gestion de fichiers de type base de 
données. 

Enfin, le traitement de texte Stylograph 
possède quelques inconvénients: chaque 
ligne comprend 51 caractères, ce qui ne cor­
respond à aucun format standard; de plus, le 
davier QWERTY ne permet pas l'utilisation de 
minuscules accentuées. Stylograph dispose 

Clavier : QWBRTY mécanique (pas de 
minuscules à lëcran, sauf sous OS 9). 
Son : Générateur de notes avec macro-lan­
gage. 
Interfaces : RS 232 e, Centron/es, 2 
manettes de jeux, moniteur. 
Périphériques : manettes de jeu. 
Logiciels : Tous les logiciels écrits pour 
Dragon 32. Sous OS 9: Dynacalc (tableur, 
1000 f), Stylograph (traitement de texte, 
1 250 f), RMS (base de données, 900 f). 
Langages: Basic Dragon (Microsoft). 

Sous OS 9: Basic 09: 1 000 f. 
Pascal: 1250 f. Langage C: 

1250 f. En prévision : Cobol 
Dimensions/Poids/ Alimentation: 
39 x 32 x 8,5 cm / 5 kg / externe 
Distributeur : Goal Computer 15, rue de 
Saint Quentin, 75010 Parts, tél.: 200.57.71 
Prix : Version PAL : 3 600 f. En prévision, 
version Pérltel: 3 990f. 

par contre d'un dictionnaire - qu'il faut remplir 
soi-même-. permettant la correction d'erreurs 
et le stockage de formules toutes faites au gré 
de l'utilisateur. 

Jean-Michel COHEN 

S.V.M. APPRÉCIE S.V.M. REGIIBTIE 
- La capacité mémoire étendue. - Le format écran non standard . 

• - La sortie RS 232 C . - Le davier QWERTY non standard. 
- I:alimentation extérieure. 
- Le prix élevé des logiciels sous OS 9. 
- I:absenœ de langage sur la disquette d'OS 9. 

- La compatibilité logicielle avec l'ancien modèle. 
- La qualité des logiciels sous OS 9. 
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COMME 
LES 
GRANDS 

L E SPECTRAVIDEO NOUVEAU EST 
arrivé. Contrairement à son prédéces­
seur, le 318, le Spectravideo 328 pos­
sède un clavier mécanique avec pavé 

numérique séparé. Comme beaucoup de leurs 
concurrents, les concepteurs de Spectravideo 
328 ont sacrifié à la mode en proposant une 
version semi-professionnelle de leur machine 
de base. Le SV 328 est équipé de 80 Ko de 
mémoire vive, extensible à 144 Ko par l'ad­
jonction d'une carte enfichable dans le volumi­
neux boîtier d'extension. Ce boîtier peut rece­
voir 7 cartes dont une carte 80 colonnes, une 
extension mémoire de 16 ou 64 Ko, un contrô­
leur pour lecteur de disquettes, une interface 
Centronics ou RS 232 C. La connexion entre le 
SV 328 et le boitier d'extension se fait en enfi­
chant l'ordinateur dans Je boîtier. Il est dom­
mage que rien ne soit prévu pour conférer à 
l'installation davantage de rigidité, les dégâts 
en cas de faux contact pouvant aller du simple 
"plantage· de programme à la destruction 
complète de circuits électroniques. Muni de 
son boitier, le SV 328 est légèrement plus 
volumineux qu'un Apple lie. 

Le Basic résident est le MSX de Microsoft. 
qui sera peut-être le standard de demain en 
micro-informatique familiale. 

Toutefois, le SV 328, bien que possédant un 
connecteur pour des cartouches de program-

mes, n'est 
pas sur ce plan 

compatible MSX. Il est par 
contre possible, au moyen .d'un boitier 

d'interface, d'utiliser les cartouches de jeux 
Coleco avec les périphériques de ce dernier. 
Allez comprendre ... Une autre particularité du 
Spectravideo 328 est qu'il permet, avec la 
carte 64 Ko, d'exécuter simultanément deux 
programmes. De plus, des macro-langages 
permettent. à partir du Basic. de gérer le gra­
phisme, avec 32 motifs graphiques program­
mables (·sprites") et le son. Le Spectravideo 
328 est compatible CP/M 2.2 et 3.0. Cela veut 
dire que, potentiellement, il dispose d'une 
logithèque de plusieurs i:nilliers de program­
mes. Sont déjà disponibles pour le SV 328 tous 
les logiciels du catalogue Ecosoft. Nous avons 
pu tester la gestion de base de données dBase Il 
et le traitement de texte Wordstar. Tous deux 
fonctionnent parfaitement sur le Spectravideo 
328. 

Il est pourtant dommage que les minuscu­
les accentuées ne soient pas disponibles pour 
le traitement de texte. Le prix d'une configura­
tion professionnelle se situant aux alentours 
de 10 000 F, Je Spectravideo 328 a les moyens 
de séduire d'autres clients que les utilisateurs 
familiaux. 

Jean-Michel COHEN 

Caractéristiques 
Microprocesseur: z 80 A 
Système d'exploitation: CP/M (option). 
Mémoire : - Vive: 80 Ko dont 64 Ko dlspo· 
nib/es, extensible à 144 Ko. - Morte: :32 Ko 
Mémoire de masse: Magnétophone à 
cassettes (vitesse de transfert: 1800 bauds). 
En option: lecteur de disquettes 164 Ko for­
matées (:3 975 f, plus le boîtier d'extension). 
Affichage: Téléviseur PAL (Péritel prévu). 
Texte: 24 llgnes de 40 colonnes, carte 80 
colonnes en option. Oraphlque: 256 x 192 
points, 16 couleurs. 
Clavier : QWERTY à 87 touches avec pavé 
numérique et 5 touches de fonction doubles. 
Son : Oénérateur sonore :3 canaux. 
Interfaces : RS 2:52, Centron/es, manette 
de jeu. 
Périphériques : Boîtier d'extension 
(1490f). 
Logiciels : Tout le catalogue Ecosofl sous 
CP/M. 
Langages : Basic MSX, Pascal sous CP/M. 
Dimensions/poids/alimentation : 
40 x 21 x 7 cnv'2,28 kg/externe. 
Distributeur : Va/rie Laurène, 22, avenue 
Hoche, 75008 Paris, Tél.: 225.20.98. 
Prix : :3 700 f (version PAL). 

S.V.M. APPRÉCIE S.V.M. REGRETTE 
- Le davier mécanique complet 
- La compatibilité CP/M 

- Le clavier au toucher curieux. 
- Les risques de faux contacts entre l'ordinateur et le 

- Le Basic MSX boîtier d'extension. 
- Les possibilités du boîtier d'extension - Le clavier QWERTY sans minuscules accentuées. 
- La taille mémoire - L'obligation d'acquérir le boîtier d'extension pour 

utiliser le lecteur de disquettes. 
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Rolls et Royce s'allièrent au début de ce siècle pour produire des voitures de 
grand luxe : le possesseur d'une telle limousine devait, bien sûr, pouvoir se 

déplacer avec son véhicule, mais il devait surtout pouvoir le montrer, le faire 
admirer, démontrer que, propriétaire d'une telle merveille, il ne pouvait être 

qu'une personne au goût sûr et au porte/ euille bien garni. En 1980, John Ellenby, 
après avoir passé six ans au PARC (Palo Alto Research Center), décida de créer 
une compagnie où les hommes, comme les produits, seraient les meilleurs. Les 

hommes furent d'abord recrutés chez IBM, ffeivlett-Packard, Victor, Shugart, 
Xerox ... les vedettes de l'informatique .. Il ne restait plus qu'à créer une ligne de 

produits où la griffe Orld serait lëquivalent des deux R entrelacés des prestigieuses 
Rolls-Royce. Dans cette gamme,-un micro-ordinateur portable: le Compass. Il va 

être vendu en France à partir du mois prochain. Voici, en exclusivité, le banc 
d'essai complet du plus beau micro-ordinateur du monde - et l'un des plus chers : 

72 500 r hors taxes ... 

L 
E COMPASS EST UN ORDINATEUR 
portable. Il faut absolument l'empor­
ter avec soi pour signer un contrat-clé 
ou pour décrocher le marché du 

siècle. Non pas pour les renseignements affi­
chés sur son écran plat pleine page, ni pour les 
informations stockées dans la mémoire à bul­
les incorporée, ni pour se connecter à une 
base de données via le modem intégré, mais 
tout simplement pour impressionner l'interlo­
cuteur qui, ébahi par tant de classe, n'aura plus 
qu'à signer au bas des papiers présentés. 

Tout ceci est très clairement expliqué par le 
programme de démonstration du Compass. 
Mettre ce dernier en fonctionnement est 
simple : il faut tout d'abord le sortir de son 
étui. A cet instant, il ressemble à une grosse 
boite à cigares. Il suffit ensuite d'ouvrir l'écran 
plat et de déplier le pied arrière, manœuvre à 
la portée de tout le monde. Cest le repliage qui 
pose quelques problèmes : le possesseur d'un 
Compass acquerra une poigne de fer en un 
temps record. Le Compass peut être utilisé tel 
quel comme objet d'art; c'est d'ailleurs à ce 
titre qu'il est exposé dans un musée améri­
cain, pour son design triomphant. tventuelle­
ment. il peut être connecté au secteur ou à une 
batterie et servir alors de micro-ordinateur. 
Dans ce cas. il suffit de basculer l'interrupteur 
situé au dos de l'appareil pour voir s'afficher le 
menu disponible dans la mémoire à bulles. En 
utilisation habituelle, il suffira de brancher le 
lecteur de disquettes ou le disque dur grâce à 
l'interface GPIB pour disposer de tous les 
outils de travail. 

La grille de choix de GRIDOS (le système 
d'exploitation spécifique au Compass) appa-
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rait alors. li s'agit d'une "feuille' de menus avec 
laquelle on sélectionne le périphérique 
(mémoire à bulles, disquette, disque dur ... ), 
puis le programme à faire fonctionner. Ceci 
étant fait, la frappe simultanée des touches 
CODE et REîURN provoque le démarrage du 
programme. Le logiciel de démonstration 

prend alors les commandes de l'appareil et 
l'écran plat du Compass va devenir un véri­
table écran de projection ; rien à voir avec les 
pauvres afficheurs à cristaux liquides de 8 ou 
même 16 lignes des TRS 80modèle100, Gavi­
lan, et autres Sharp PC 5000. Cest à un véri­
table écran graphique de 240 x 320 points que 
nous avons affaire ici 1 La démonstration com­
mence par le matériel: on fait valoir les per­
formances des processeurs internes, des 
outils de communication, de la mémoire à bul­
les. de l'écran bien sûr, grâce à des dessins de 
spirales et de polygones. Le logiciel n'est pas 
en reste non plus, puisque le Compass dispose 
des programmes développés sous GRIDOS, 

dont la facilité d'utilisation plaira aux P.-D.G. 
débutants en informatique. Mais la bibliothè-
· que existante sous MS-DOS 2.0 est aussi dis­
ponible pour ceux qui ne sont pas effrayés par 
des systèmes moins accueillants. 

Le Compass peut être mis en route à partir 
de n'importe quel périphérique. Si la touche F 
est enfoncée au moment de l'allumage, c'est 
depuis la disquette que sera chargé le système 
d'exploitation ; si c'est la touche tt, l'initialisa­
tion sera faite avec le disque dur ; si aucune 
touche n'est utilisée, la mémoire à bulles sera 
appelée. GRIDOS a besoin d'une minute envi­
ron pour être chargé; ce n'est pas un foudre de 
guerre ! Son ambition est de permettre une 
mise en œuvre très facile de l'appareil, sans 
exiger de commandes ou de syntaxe compli­
quées. A chaque moment, l'utilisateur se con­
tente de choisir entre les actions possibles 
grâce aux quatre flèches de curseur intégrées 
au clavier. A chaque fois qu'un chargement de 
fichier, de programme ou autre est nécessaire, 
la feuille de menu apparaît. Il faut alors indi­
quer le support choisi (bulles, disquette ou dis­
que dur), la catégorie de fichier (programme, 
tableau de chiffres, texte ... ) et enfin le fichier 
lui-même. Les sélections sont effectuées avec 
les flèches du curseur, et le retour chariot 
(touche REîURN) permet de passer à l'étape 
suivante; une fois la sélection complétée, 
CODE+ RETURN valide la sélection. GRIDOS 
fait preuve d'une bonne cohérence dans ses 
commandes, puisque tous les programmes 
emploient les mêmes codes pour accomplir 
les mêmes actions. Par exemple, CODE+? 
affiche la feuille d'aide appropriée au pro­
gramme employé. 
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Les premières utilisations de GRIDOS sur­
prennent Chaque fois qu'un choix de fichier 
est à faire, même pendant l'utilisation d'un 
programme, la feuille de choix revient à 
l'écran et la première impression est que le 
programme est terminé et qu'on est de retour 
au menu général; il faut en fait garder l'œil sur 
la dernière ligne de l'écran qui indique, pas à 
pas, l'action à accomplir avant de retourner 
dans le programme et utiliser le fichier sélec­
tionné. D'une manière générale, QRIDOS est 
facile à apprendre mais assez lent. 

Les logiciels GRIDOS comprennent un 
ensemble de logiciels "intégrés", c'est-à-dire 
regroupant un tableur, un •traceur· (graphi­
ques financiers), une base de données, un édi­
teur de textes et enfin un programme d'ému­
lation de terminal pour que le Compass puisse 
converser avec des ordinateurs IBM ou Digi­
tal. L'ensemble n'est, a priori, pas révolution­
naire; mais reprend la philosophie ORIDOS de 
choix par menus et de commandes par CODE+ 
LETIRE. L'avantage de ces programmes est, 
bien sûr, de pouvoir exploiter les mêmes 
fichiers de données. Les images écrans sont 

suite page 50 

La carte-mère (les composants sont cachés); 
à l'arrière-plan, le modem (à gauche, aux 

normes américaines) et l'alimentation 

Les nouveaux 
écrans plats 

a LE COMPASS EST UNE VÉRITABLE 
collection d'innovations technolo­
giques; la moindre d'entre elles 
n'est certainement pas son écran 

plat de 6 pouces (15 centimètres), autorisant 
une résolution graphique de 240 x 320 points. 

La bataille fait rage dans le monde des por­
tables pour trouver un remplaçant au tube 
cathodique (le tube des téléviseurs), qui, après · 
plus d'un demi-siède d'évolutions, reste encore 
inégalé en précision, rapidité, contraste... Le 
défaut rédhibitoire du tube cathodique est 
d'être lourd et encombrant malgré les recher­
ches menées par RCA ouSindair (qui fabrique 
aussi des micro-ordinateurs familiaux avec le 
succès qu'on connaît). Or, la place est certaine­
ment ce qui manque le plus sur les portables, 
et le :'oids est un ennemi héréditaire. 

Après les diodes lumineuses des calculatri­
ces, bien visibles mais consommant beau­
coup, apparurent les cristaux liquides, qui ne 
consomment quasiment rien mais se voient 
plutôt mal. De plus, il est douteux que les cris­
taux liquides permettent unjour d'atteindre la 
capacité graphique du tube cathodique. Deux 
technologies sont aujourd'hui porteuses d'es­
poir pour produire des écrans aux capacités 
graphiques acceptables, légers et peu encom­
brants. Les écrans à plasma util isent la 
lumière émise par un gaz sous tension (néon 
le plus souvent) et peuvent atteindre de très 
bonnes résolutions (1024x1024 points ce qui 
est l'équivalent d'un bon tube cathodique). 

Ils sont malheureusement très lents; or le 
confort de l'utilisateur d'ordinateurs c'est. 
entre autres choses, la vitesse de réaction et 
d'affichage de la machine. La deuxième tech­
nologie est celle adoptée sur le Compass : il 

Le volet contenant l'écran. démonté. 
On distingue sur le pourtour les drcufts qui 

contrôlent l'affichage. 

Caractéristiques 

s'agit de l'électroluminescence sous champ 
élevé. Le principe est d'accélérer suffisam­
ment les électrons de ·réçran· (qui est ici une 
plaque de solide polycristallin) afin que leur 
impact sur des centres lumineux provoque 
une •avalanche· d'électrons. Cette avalanche 
produit une quantité de lumière importante 
qui illumine alors le point d'écran pour lequel 
elle a été provoquée. Il faut pour mettre en 
œuvre cette technique disposer d'une tens.ion 
élevée (plusieurs centaines de volts), ce qui. 
n'est pas précisément facile dans l'espace 
réduit disponible sur un micro-ordinateur por­
table; de plus le phénomène d'avalanche n'est 
pas réglable: toute la lumière potentielle est 
produite par le centre lumineux dès lors que 
cette avalanche est provoquée. 
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Microprocesseur: rntel 8086: fré­
quence: 5 f1tlz: coprocesseur 8087. 
Systèmes d'exploitation: OR/DOS (de 
Orid) et MS-DOS 2.0 (de Microsoft). 
l'lémoire : Vive: 256 Ko - Morte: 16 Xo. 
Mémoire de masse : Mémoire à bulles 
de 584 Xo. En option : lecteur de disquettes 
51/4 pouces externe (15 000 f ff.T.), disque 
dur 10 Mo avec un lecteur de disquettes 
(49000f). 

Affichage: Écran électro-lumlnescent de 
6 pouces (15 cm). Texte : 24 lignes de 80 
caractères. Graphisme: 320 x 240 points. 
Clavier: QWER1Y ou AZERJY à 57 touches 
répétitives. 
Interfaces : Parallèle OPfB (IEEE 488), 
série RS 232 et RS 422. 

Périphériques : Imprimante matricielle, 
imprimante traitement de texte. Réseau Orid 
en prévision. 
Logiciels : Grid (sous GRJDOS) : Grldplan 
(tableur}, Oridwrite (traitement de texte), 

Oridterm (émulation de terminaux), Qrfdplot 
(tracé de graphiques commerciaux), Oridfile 
(base de données), Orldprint {Impression). 
Autres logiciels : tous les logiciels dévelop­
pés par Microsoft, plus Lotus 1-2-3, Word­
star, Project Schedu/er, dBase If ... 
Langages: Sous ORJDOS: Basic, Pascal 86, 
fortran 86, PLM 86 ... Sous MS-DOS : langa­
ges !11crosoft. 

Alimentation : Secteur 220 V ou batterie 
au lithium (autonomie: 1 heure environ). 

Dimensions : 38 x 29 x 5 cm. 

Poids : 4,9 kg. 

Distributeur: !1étrologie, 4, avenue Lau­
rent Ce/y, 92606 Asnières Cedex, Tél. : 
790.62.40. 

Garantie: 3 mols. 

Maintenance : 12 % du prix d'achat par 
an. 

Prix : 72 500 f H.T. Logiciels Orld: 8 700 f. 

Disponibilité : mai 1984. 

Grid a donc pris le risque de lancer sur Je 
marché une technologie nouvelle (bien que le 
principe en soit connu depuis longtemps) 
pour disposer sur le Compass d'un écran gra­
phique aux possibilités respectables (240 x 
320 points). Le manque de réglage et la faible 
défini tion des caractères (on confond souvent 
sur le Compass les caractères de forme voi­
sine) vont-ils rebuter l'utilisateur? 

Si le temps moyen d'utilisation est faible 
(inférieur à l'heure), l'écran du Grid est tout à 
fait tolérable; en revanche il est fatigant au­
delà. Grid semble avoir très bien "ciblé" son 
produit en le proposant donc à des gens qui 
auront certainement beaucoup d'autres acti­
vités à côté de l'usage du Compass (les direc­
teurs sont si occupés, vous savez) et qui n'utili­
seront pas le Compass 8 heures par jour, heu­
reusement pour leurs yeux. 
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LE POINT DE VUE DE LEXPERT 
Il 

I.:OUVERTURE DU COMPASS N'EST 
pas une mince affaire; peu de 
gens auront l'occasion de contem­
pler l'intérieur de cette machine. 

SVM a démonté l'appareil pour vous, et. cro­
yez-nous, le spectacle en vaut la peine: -
une alimentation à découpage réalisée sur 
mesure, un circuit imprimé de plus de 8 cou­
ches, les puces les plus performantes de la 
famille Intel et associées, un modem incor­
poré, toute l'informatique et l'électronique 
nécessaires à l'écran très spécial du Compass, 
les trois mémoires à bulles ... et tout cela dans 
un espace ridiculement petit, puisque l'essen­
tiel tient sur une carte de fa dimension d'une 

· feuille de papier ordinaire. Le mois dernier, 
dans ces mêmes colonnes, nous avions 
admiré la prouesse réalisée par les concep­
teurs du Macintosh pour intégrer l'ensemble 
des fonctions sur une seule carte. Pour le Com­
pass, il s'agit aussi d'un véritable exploit tech­
nique, mais la philosophie est exactement l'in­
verse de celle suivie par Apple: ceux-ci ont 
cherché à minim.iser le matériel, simplifiant 
toujours le dessin du circuit, confiant le plus de 
fonctions possibles au logiciel ; ceux-là ont au 
contraire cherché les puces les plus perfor­
mantes (donc le meilleur matériel) et les ont 
ensuite intégrées sur une carte dont le circuit. 
par la force des choses, est devenu extrême­
ment complexe. Il nécessite 8 couches super­
posées de conducteurs et un circuit ~ur 
mesure de 64 pattes ! 

Du sur mesure 
Tout d'abord, l'alimentation a été réalisée 

sur mesure, pratique très rare dans le 
domaine des micro-ordinateurs, mais impo­
sée par le cahier des charges du Grid. Une 
solution très astucieuse a été développée 
pour évaœer la chaleur de l'alimentation : au 
niveau des 4 transistors de puissance (éest 
bien sûr d'une alimentation à découpage qu'il 
s'agit ici), un papillon de métal est mis en 
contact avec le corps du Compass par l'inter­
médiaire d'une graisse aux silicones. Ceci a 
l'avantage d'évacuer très facilement la cha­
leur, puisque la carrosserie est en métal. On 
comprend que la température de l'arrière de 
l'appareil atteigne les 40 degrés après une 
demi-heure de fonctionnement 

Les puces les plus repérabies de l'ensemble 
sont les 3 mémoires à bulles (voir page 50), 
situées ... sous la carte principale. Contraire­
ment à celles du Sharp PC 5000 (un autre por­
table), elles ne sont pas amovibles. Il faut 
donc, le plus souvent. y copier les fichiers avec 
lesquels on veut travailler pour disposer du 
silence et de la rapidité des bulles par rapport 
aux disquettes. Si l'utilisateur dispose d'un dis­
que dur, Il n'aura évidemment pas ce pro­
blème, le maximum de confort étant alors de 
travailler avec ce dernier. Ensuite, 3 circuits 
étr .:>itement couplés dans la partie supérieure 
droite de la carte montrent clairement la puis-
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sance de traitement disponible sur le Com­
pass: le 8086 est le microprocesseur 16 bits, 
compatible au niveau du logiciel avec son 
petit frère 8088 qui équipe le PC d'IBM, inais 
qui, lui, ne dispose que d'interfaces extérieu­
res de 8 bits. Le 8087 est le processeur arith­
métique couplé au 8086 (voir page 52); il per­
met d'accélérer tous les calculs sur les nom­
bres réels par un facteur de l'ordre de 80 sur le 
papier. La réalité n'est pas aussi rose, puis, 
qu'un petit test n'a montré qu'une accélératiQn 
de l'ordre de 25 % : le 8087 est peut-être l'élé­
ment le plus discutable dans cet appareil. Au­
dessus de ces deux processeurs est situé le 
80130, un circuit complexe, à mi-chemin 
entre le matériel et le logiciel; son rôle est 
d'offrir un certain nombre de services (des 
•primitives•) qui sont utilisés pour écrire le 
logiciel de la machine. Le 80130 contient en 
effet le cœur d'un système d'exploitation 
nommé IRMX 86, bien connu des concepteurs 
de matériel informatique. Ce noyau permet de 
gérer les ressources disponibles sur l'appareil 

L'alimentation réf,llisée sur mesure. 
Le papillon métallique (en haut) évacue 
la chaleur dé.gagée pàr les transistors 

de puissanœ. 

(mémoire, entrées-sorties, interruptions ... ) 
pour plusieurs programmes fonctionnant 
simultanément (les tâches). C'est donc au-des­
sus de ce noyau que sont implantés GRJDOS 
(qui reprend l'aspect multi-tàches) et MS-DOS. 
La présence de cette puce explique aussi la 
petite taille de la mémoire morte, puisque seu­
lement 16 Ko sont nécessaires au Compass. 

Plusieurs autres circuits performants sont 
implantés sur cette seule carte : le 827 4 fabri­
qué par Intel (comme les trois précédents) est 
chargé de la gestion des entrées-sorties et 
peut assurer seul le fonctionnement de proto­
coles de communication entre un ordinateur 
extérieur et le Compass (pour les spécialistes: 
SDLC, HDLC, X25 ... ). Le 8741 de la même 
famille est, lui, un micro-contrôleur, éest-à­
dire un microprocesseur avec de la mémoire 
morte intégrée. Celle-ci contient les program­
mes nécessaires pour gérer des actions qui 
relèvent traditionnellement d'automates à · 
états finis. Un feu de circulation est un très bon 
exemple d'un tel automate, qui, selon des 

signaux extérieurs, passe d'un état à un autre: 
feu vert, feu rouge, orange dignotant.. On 
trouve encore le NEC 7220, dont la fonction 
est de gérer l'écran. 

li est utilisé ici en câblage ·caractères~ ce 
qui ne l'empêche pas de très bien gérer les 
fonctions graphiques en découpant sa 
mémoire écran en pages: une page est réser­
vée au texte, une autre au graphique. L'un des 
logiciels de démonstration du Compass, qui 
calcule et dessine à toute allure de magnifi­
ques hyperboles sur l'écran, est supposé 
exploiter la vitesse de calcul du 8087 : il 
illustre bien mieux, à notre avis, les possibili­
tés du 7220 pour les tracés de droites, d'arcs 
de cercle, etc. Au beau milieu de tous ces cir­
cuits, une p·uce de 64 pattes, spécialement 
conçue par Grid, regroupe un certain nombre 
de fonctions traditionnellement exécutées par 
plusieurs boitiers. L'économie de place réali­
sée était certainement cruciale sur cette petite 
plaque, mais que son développement a dQ 
être ardu 1 Un circuit 8 couches, une puce sur 
mesure (ces 2 éléments ôtant tout à fait le 
droit à l'erreur) et, de surcroît, une pléiade de 
circuits intégrés .très complexes à program­
mer correctement: la mise au point des pre­
miers prototypes a dû provoquer bien des 
maux de tête chez les techniciens de Grid ... 

Last but not leasl l'écran, avec tous ses cir­
cuits de contrôle, est l'élément le plus specta­
culaire du Compass. C'est réellement un choc 
de voir, pour la première fois, un écran plat 
offrant une telle luminosité et une telle défini­
tion., A l'usage, il est gênant de ne pouvoir 
régler la luminosité, la· technologie très spé­
ciale utilisée ici (voir ci-contre), en est la seule 
cause puisqu'elle fait appel à un phénomène 
connu sous le nom d'avalanche électronique 
qu'on peut provoquer mais pas régler. Vis à vis 
du matériel, le logiciel apparaît comme très 
dassique. Mis à part l'utilisation du 80130 
pour disposer de primitives logicielles, rien 
d'extraordinaire dans la façon de concevoir le 
GRJDOS ou d'implanter le MS-DOS. C'est 
d'ailleurs le regret que peut laisser cette 
machine: ne pas disposer de la ·souris tactile· 
du Gavilan. 

Ôtée du boîtier et retournée, la carte-mèr~ 
composée de 8 couches de conducteurs, 

révèle les mémoires RAM classiques (en bas). 
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Bulles 
contre disquettes 

Il 
LES MÉMOIRES A BULLES, SI 
longtemps attendues. ont fait leurs 
premières apparitions récemment 
intégrées à des appareils tels que 

le Sharp PC 5000 ou en cartes adaptables pour 
l'Apple II et l'IBM-PC. Le but avoué d'lntel. 
durant le développement de cette technolo­
gie, était de remplacer à terme les disquettes 
et leurs lecteurs avec ces nouveaux supports 
pour l'information électronique. Pour l'instant 
le marché s'oriente plutôt vers des développe­
ments parallèles de ces deux méthodes: les 
disquettes ont vu leur taille diminuer, leur 
capacité ainsi que leur vitesse augmenter (le 
Macintosh d'Apple dispose de disquettes 31/2 
pouces pour 400 Ko) ; de leur côté, les mémoi­
res à bulles ne tiennent pas encore toutes 
leurs promesses et ne sont une solution envi­
sagée que lorsque la place fait défaut pour un 
lecteur de disquettes. donc notamment pour 
des portables. 

Les trois drcult.s de mémoire à bulles: 
.384 Ko de mémoire de masse au total. 

Près de deux fois plus lents que les 
disquettes de 11BM-PC. 

Les mémoires à bulles ne sont qu'un nou­
veau moyen permettant de stocker les 1 et 0 
constituant le seul vocabulaire dont disposent 
les ordinateurs. Avant elles. de nombreuses 
méthodes ont eu leur heure de gloire: par 
exemple. les cartes perforées. encore utilisées 
dans.nombre d'applications aujourd'hui. Une 
bulle est constituée d'aimants microscopiques 
comparables à autant de boussoles. Si ces 
aimants ne sont pas alignés, la bulle ne pré­
sente pas d'aimantation au niveau global, par 
contre, on peut forcer leur alignement pour 
que leurs aimantations s'ajoutent: la bulle est 
alors magnétisée (éest elle-même une bous­
sole). Par convention, une bulle aimantée 
vaudra T et l'absence de bulle ·o·. dans la 
mémoire à bulles. 
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La production des bulles aimantées dans 
ces mémoires se fait par des impulsions de 
courant dans une boucle de matériau conduc­
teur. La bulle, comme tout aimant classique, 
conserve son aimantation sans apport d'éner­
gie extérieure et peut alors servir de mémoire 
non-volatile (les mémoires volatiles - RAM -
ont besoin d'énergie extérieure et perdent 
leurs informations dans le cas contraire). Une 
bulle ainsi produite et aimantée, mesure envi­
ron 3 microns (millionièmes de mètre). Elle se 
déplace si un champ magnétique lui est appli­
qué. 

Afin de pouvoir lire et écrire les données 
dans une mémoire à bulles, il faut pouvoir pro­
duire les bulles, les stocker de manière ordon­
née et enfin les déplacer devant une tête de 
lecture. Le principe retenu pour ces opéra­
tions est similaire . au fonctionnement d'un 
magnétophone: les bulles (et les absences de 
bulle signifiant ·01 sont stockées en file 
indienne le long d'un chemin sur lequel elles 
se déplacent sans fin. Sur ce chemin sont pla­
cées une tête d'écriture et une tête de lecture 
·permettant d'avoir accès aux informations. 
Dans la réalité, les architectures internes sont 
plus complexes, mais le principe reste le 
même. 

Les premiers pas 
Un petit calcul montre qu'une bulle repasse 

sous les têtes de lecture/écriture tous les 80 
millièmes de seconde (ms) environ; il existe 
ici des variations selon l'architecture interne 
de la mémoire. Ainsi l'information disponible 
a un temps d'accès moyen de 40 ms (la moitié 
d'un tour) ; pour les disquettes dassiques, les 
"temps d'accès sont environ 1,5 à 2 fois plus 
lents ; le débit des mémoires à bulles est de 
625 bits/s, les disquettes classiques sont là 
encore 1.5 à 2 fois plus lentes. Les mémoires à 
bulles sont ensuite agencées par modules 
pour atteindre des tailles suffisantes pour des 
mémoires de masse : 128 Ko sur leSharp, 384 
Ko sur le Compass, l Mo sur des cartes adapta­
bles pour IBM-PC. 

Puisque tout est si extraordinaire avec les 
mémoires à bulles, pourquoi ne pas jeter dès 
demain ces fragiles lecteurs et leurs galettes 
magnétiques? Aucun standard, si minime 
soit-il, n'a encore été discuté pour connecter 
les mémoires à bulles de X sur la machine de 
Y. Les tendances actuelles sont de proposer 
des appareils mixtes: disquette + disque dur 
ou disquette + bulles, le lecteur de disquettes 
servant alors au transport d'informations 
depuis I' "extérieur" (les autres machines) et 
les autres supports étant utilisés pour les opé­
rations courantes en autonome. 
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claires et ex ph cites, notamment en ce qui con­
cerne les graphiques financiers qui exploitent 
à fond les possibilités graphiques de l'écran 
pleine page. 

Gridplan utilise le processeur arithmétique 
8087 disponible sur la machine, ce qui n'est 
pas le cas de Multiplan fonctionnant sous MS­
DOS. Muitiplan est. en revanche, plus riche en 
possibilités. Le traitement de texte, Gridwrite, 
est tout à fait suffisant pour satisfaire les utili­
sateurs non-professionnels; de plus, il permet 
d'indure dans le texte des tableaux ou graphi­
ques créés par les autres programmes. Grid­
write est associé à Gridprint pour l'impression 

Le lecteur de disquettes 51/4 pouces 
fonctionne sur secteur. 

des documents, ce dernier permettant de spé­
cifier les zones en caractères gras. soulignés ... 
qui ne peuvent pas être représentés sur 
l'écran du Grid (il faudrait en effet p9ur cela 
une résolution bien supérieure). Enfin, Gridfile 
est la base de données permettant d'interro­
ger tous les fichiers disponibles pour cet 
ensemble intégré. 
. Malheureusement. la philosophie de choix 
par menus rend ici l'application légèrement 
caduque: utiliser pleinement un tel outil est 
compliqué et nécessite un véritable langage 
de commande tel qu'on peut le trouver dans 
dBase II ou Knowledge Man : l'enchaînement 
de choix successifs est par essence limité à 
des fonctions relativement simples d'interro-
gation ou de tri. 1 

Les autres programmes disponibles sous 
GRIDOS sont essentiellement des langages: 
Basic., Pascal, Fortran, C. .. pour développer des 
applications avec GRIDOS. Quel est l'intérêt 
de proposer un nouveau système d'exploita­
tion au moment où une standardisation se 
dessine de plus en plus nettement autour du 

Un disque dur 10 Mo est proposé au prix de 
49000f. 
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micro-ordinateurs. De toutes façons, il devrait 
être possible, à terme, d'échanger des fichiers 
entre GRIDOS et MS-DOS. Savoir si Multiplan 
lira les fichiers de Gridplan est une autre his­
toire ... 

CP/M pour les 8 bits, du MS-DOS pour les 16 
bits, et d'UNIX pour les systèmes multi­
tâches? Face à ceux-ci, GRIDOS propose un 
environnement multitâche - ce qui est tou­
jours agréable pour les concepteurs de pro­
grammes - et surtout une interface utilisateur 
standard qui n'oblige pas celui-ci à app;endre 
une procédure de dialogue différente pour 
chaque application. Néanmoins, comme on l'a 
vu à propos de la base de données, cette inter­
face est limitée et pourra s'avérer gênante 
pour des applications sophistiquées. En con­
clusion, la principale qualité de GRIDOS est 
son apprentissage très facile qui conviendra 
aux personnes n'ayant jamais manipulé de 

Lëcran du Qrid utilise Ùne technologie iné­
dite: lëlectroluminesœnce sous champ élevé. 
Ses possibilités graphiques sont remarquables. 

Le Compass est •compatible" avec l'IBM-PC 
9ans la mesure où il peut fonctionner sous MS­
DOS 2.0 et où il peut lire les disquettes de 
l'IBM. Il est donc possible de faire fonctionner 
les logiciels adaptés pour le Grid, tels Lotus 
1.2.3, ou bien ceux adaptables sous MS-DOS 
2.0. Cela comprend les produits Microsoft. 
bien sûr, mais aussi dBase Il, Wordstar, et en 
règle générale les programmes qui ne sont 

suite page 52 

Gnid Compass : Ue standard de performances S.V.M. 
Programmes de calcul et manipulation de variables 
Les programmes constituant le banc d'essai ont été écrits en Basic compilé (M-Basic de Microsoft). Afin de relativiser les performances. ils ont été 
effectués sur le Grid Compass et l'IBM-PC fonctionnant tous les deux sous MS-DOS et disposant donc du même compilateur. 

Programmes COMPASS JBM-PC 
1 Entiers 10 s 16 s Permet de faire la part du temps passé en allocation et affec-

Réels simple précision 15 s 22 s tation de variables et de celui passé en calcul effectif. 
Réels double précision 22 s 32 s 

2 Fonctions transcendantes 41 s 56 s Met en valeur refficacité des routines de calœl de fonctions 
transcendantes usuelles. li travaille en double précision, cas 
général d'utilisation de ces fonctions pour un travail sérieux. 

3 1Taitement des chaînes <l s ls Permet de juger la méthode de gestion du vrac mémoire 
réservé à. la manipulation des chaînes de caractères. 

Programmes de manipulation de fichiers 
Les programmes de test des mémoires de masse ont été menés avec la mémoire à bulles et les disquettes du Compass, et avec le disque dur et les 
disquettes de l'IBM-PC. 

COMPASS IBM-PC 
Disquette Bulles Disquette Disque dur 

4 Initialisation fichier 108 s 80 s 39 s 20 s Sert à créer un fichier de référence de 1000 enregistre-
ments de 100 octets chacun. 

5 tcriture aléatoire 
n=l 6s 7s 10 s 10 s Ce programme, écrivant 1000 enregistrements, aléatoire-
n = 10 12 s 129 s 19 s l9 s ment choisis parmi un nombre n (de l à 100) permet d'ap-
n = 100 500 s 260 s 195 s 40s précier le traitement interne des secteurs en enregistre-

ment et d'évaluer la taille mémoire attribuée au disque. 

6 Lecture aléatoire 
n=l 2s 4s 6s 6S Fonctionne sur le même principe que le précédent, mais 
n = 10. 7s 65 s 10 s 10 s c'est la lecture qui· est testée. 
n = 100 270 s 140 s 94 s 22 s 

. . Analy~~ ' . 
Il est peu probable que le Grid Compass serve un jour à l'initiation infor­
matique. Néanmoins, le standard de performances S. V. M. permet de juger 
objectivement les diverses vitesses des micro-ordinateurs testés dans 
cette rubrique. De plus, afin de fournir au lecteur des éléments de compa­
raison, nous essayons de comparer les machines testées aux machines 
les plus connues (Apple en 8 bits, IBM-PC en 16 bits). Ainsi, le Compass 
âevait être plus rapide que l'IBM puisque équipé d'un couple de proces­
seurs 8086 + 8087 au lieu d'un 8088, mais il fallait chiffrer ce gain; de 
même, le Orid semblait lent du côté des mémoires de masse; quelle était 
la différence objective? Réalisés avec le même compilateur, les tests ont 
permis de constater que : 
l - Grâce au 8086, le Grid fonctionne plus vite que l'IBM sur les 3 pre­
miers programmes (calcul pur en traitement arithmétique et de chaînes 
de caractères) ; le gain moyen obtenu avec le Compass est de 53 %. L'ex­
plication est assez simple : le 8086 est en effet un vrai microprocesseur 
16 bits alors que le 8088 doit pour ses entrées-sorties, ·découper" ses 
mots en octets de 8 bits chacun, ce qui ralentit d'autant les communica­
tions entre le processeur et ses périphériques. 
2 - Les programmes concernant l'écriture et la lecture sur mémoires de 
masse, bien que plus difficiles à interpréter, ont montré que la lenteur du 
Compass n'était pas une vue de l'esprit Le premier programme (création 
de fichier) écrit en séquence mille enregistrements. Il est donc logique 
que la mémoire à bulles du Grid soit meilleure que sa disquette. En effet. 
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l'organisation interne d'une mémoire est en principe, identique à une 
bande magnétique et favorise les accès séquentiels (à la suite les uns des 
autres) par rapport aux accès aléatoires (accès non ordonnés). En 
revanche, les écarts constatés avec l'IBM sont étonnants: la disquette du 
Compass est presque trois fois plus lente et la mémoire à bulles environ 
deux fois, et ce ne sont pas les deux derniers tests qui rattrapent cette 
impression. Pour les interpréter, il faut savoir que le système d'exploita­
tion d'un micro-ordinateur crée un tampon de lecture-écriture pour cha­
que fichier auquel il doit accéder. Lorsqu'une information doit être lue ou 
écrite dans le fichier, le système vérifie d'abord si cette information est 
présente dans le tampon et. dans ce cas, l'accès au disque (ou autre) est 
inutile puisque la partie intéressante du fichier est déjà dans la mémoire 
vive de la machine. Ainsi, les tests 5 et 6 montrent. tout d'abord, la supé­
riorité du 8086 sur le 8088, pour les petits écarts (travail sur tampon 
essentiellement) ; puis la petite taille du tampon des mémoires à bulles du 
Orid, puisque les performances se dégradent dès que l'écart vaut 10; et 
enfin les performances décevantes du Grid pour des écarts supérieurs à 
10. Hélas,..c'est ce dernier cas le plus fréquent (grand écart des données) 
lorsqu'on travaille avec un tableur ou un traitement de texte ... Une amé­
lioration des performances du Orid serait la bienvenue. A œ prix, on peut 
en effet espérer obtenir le ~nec plus ultra• de la technique. C'est vrai pour 
l'écran, les connexions, l'équipement. l'allure générale. mais les mémoires 
de masse sont bien décevantes. 
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pas spécifiquement liés aux caractéristiques 
matérielles d'une machine et qui comportent, 
pour la plupart, un logiciel d'installation per­
mettant au programme principal de connaître 
les codes spécifiques de J'apJ>areil. 

Multiplan est, sur le Compass, égal à Jui­
même : un très bon tableur, facile à utiliser et 
très riche en possibilités ; il permet en particu­
lier d'exploiter plusieurs tableaux liés, c'est-à­
dire où les données sont interdépendantes. On 
peut ainsi travailler sur une organisation de 
tableaux complexes avec différents niveaux 
de détails. Par exemple, un ensemble de 
tableaux pour gérer la fabrication d'un appa­
reil électronique pourra être découpé en trois 
niveaux : le niveau bas où les caractéristiques 
et les prix des composants peuvent être stoc­
kés dans des fichiers par constructeur; au 
niveau supérieur, les données nécessaires à 
la réalisation de toutes les cartes de l'appareil 
et qui font bien sûr appel aux fichiers du 
niveau inférieur; et enfin le niveau supérieur 
permettant d'obtenir les prix pour telle ou telle 
configuration de machine. Toutes ces dépen-

dances entre fichiers sont automatiquement 
prises en compte par Multiplan. Parmi les 
autres logiciels ·disponibles avec MS-DOS, 
mentionnons le Project Scheduler qui permet 
la gestion des ressources humaines et des 
emplois du temps pour la réalisation des pro­
jets. Ce logiciel permet de définir aussi des 

L'arrière de l'appareil romporte à droite le 
connecteur OPIB (/f,EE 488) qui permet de 

chaîner lecteur de 'disquettes et autres 
périphériques. 

·chemins critiques· à partir du moment où dif­
férentes tâches du projet sont interdépendan­
tes. Par exemple, Je test d'un appareil ne se 
fera que si le montage est terminé; si le mon­
tage a pris du retard, Je test sera retardé d'au­
tant Bien sûr, il n'est pas question de faire ici le 
tour de tous les logiciels MS-DOS adaptés au 
Grid, mais ils se comportent en général fort 
bien sur l'écran du Grid. On regrettera simple­
ment l'absence de véritables touches de fonc­
tion (il faut pour cela utiliser CODE+CHIFfRE), 
d'une souris ou d'un système équivalent 
Le Compass possède de grandes performan­
ces techniques et peu de micro-ordinateurs 
aujourd'hui peuvent se vanter d'avoir autant 
de potentiel de calcul. Il n'en reste pas moins 
qu'il est réservé aux "happy few· qui se feront 
offrir par leur société un bloc-notes de plus de 
70 000 F. Pour les pauvres mortels que nous 
sommes, il ne reste plus qu'à admirer ce pro­
duit de luxe, de la même façon que nous nous 
retournons sur la Victoire de Samothrace 
plantée sur le bouchon de radiateur d'une 
Rolls qui passe dans la rue. 

Jean-Michel HUSSON 

Le processeur 8087 : 
un maître du calcul 

a LE COMPASS DISPOSE D'UN 
·coprocesseur arithmétique· : le 
8087 d'lntel. Quel est l'intérêt de 
disposer, dans un micro-ordina­

teur, d'une puce savante capable de trouver un 
logarithme ou une tangente en un éclair? 

La spécialisation par fonctions a été la base 
du développement de la plupart des ordina­
teurs. Mais on tend de plus en plus à se servir 
des mêmes puces ou éléments de base pour 
réaliser des fonctions très différentes : c'est 
.alors le programme chargé de faire fonction­
ner le circuit intégré qui fait la différence. 
Malgré cela, il reste encore des fonctions pour 
lesquelles les temps d'exécution sont criti­
ques, ou bien la complexité trop grande pour 
qu'elles soient facilement exécutées par un 
microprocesseur ou une puce généraliste. On 
trouve ainsi très fréquemment dans les micro­
ordinateurs des puces chargées du contrôle 
des lecteurs de disquettes ou du disque dur, 
ou encore des puces chargées d'accélérer les 
calculs arithmétiques, comme le 8087 dans le 
Compass. 

L'originalité du 8087 provient de sa 
méthode de mise en œuvre plutôt que de son 
architecture ou de ses possibilités. Il permet 
très classiquement d'effectuer des multiplica­
tions, divisions, tangentes, racines carrées ... 
rapidement et sur des nombres très précis 
uusqu'à 80 bits de représentation interne). 
Mais c'est parce que les mêmes programmes 
de calcul peuvent fonctionner avec ou sans 
8087 dans la machine que ce cciprocesseur 
est intéressant En effet c'est grâce aux librai-
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ries logicielles que ceci est possible: quand un 
programme est conçu et écrit, un certain 
nombre d'outils existent déjà qui sont utilisa­
bles par le programmeur. Ainsi, il est rarissime 
de devoir ecrire le sous-programme calculant 
la racine carrée d'un nombre : cela a déjà été 
fait et peut être réemployé. A la fin de l'écri­
ture du programme, il 'suffit de lier le pro­
gramme avec la ou les librairies fournies pour 
que le sous-programme de racine carrée soit 
intégré au programme principal. 

Dans le cas des langages produisant du 
code pour le microprocesseur 8086, deux 
librairies sont en général fournies. La pre-

Le proœsse.ur de calcul 8087 (en haut, avec 
le carré doré) travaille en liaison avec le 
8086 (en dessous), W?Ur de la machine. 

mière doit être utilisée si le 8087 n'est pas pré­
sent sur la machine, et fait donc exécuter les 
calculs arithmétiques par le 8086, par simula­
tion logicielle. L'autre permet d'utiliser la puis­
sance de calcul du 8087 dès qu'une tangente 
ou autre logarithme doit être calculé. Malheu­
reusement, ceci ne fonctionne réellement que 
pour les programmes que l'on développe soi­
même ou qui ont été spécialement adaptés. 
pour tirer parti de ce processeur auxiliaire, 
comme le sont les logiciels sous ORIDOS. Un 
progiciel pouvant fonctionner sur différentes 
machines n'utilisera que le 8086 pour tous les 
calculs à effectuer, et Je catalogue des pro­
grammes utilisant toute la puissance dispo­
nible pourra être très limité. A priori, les utili­
sateurs du Compass qui ne programment pas 
leurs propres applications n'emploieront le 
8087 que s'ils utilisent les logiciels ORIDOS. 

Quel est le gain de temps réel apporté par le 
8087? Nous avons écrit un programme d'ini­
tialisation et -de multiplication de matrices 
50 x 50 de réels simple précision, et nous 
l'avons lié une première fois avec la librairie 
·sans 8087" et une deuxième fois avec la 
librairie "avec 8087". Ce programme a été écrit 
en Fortran, le langage par excellence des cal­
culs informatiques. Le gain n'a été que.d'envi­
ron 20 à 25 % en ce qui concerne le temps 
d'exécution. Cest évidemment décevant 
quand on sait que le 8087 devrait améliorer 
les performances du 8086 dans un rapport 1 à 
80 en moyenne. 

Le 8087 apparaît donc comme la puce la 
plus discutable du Compass. 
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A
VANT TOUTE CHOSE, RAPPELONS 
ce qu'est un modem (abréviation 
de modulateur-démodulateur): cet 
appareil transforme les signaux 

numériques issus d'un ordinateur en signaux 
basse fréquence transportables par une ligne 
téléphonique. A l'autre bout de la ligne, 
un autre modem effectue la transformation 
inverse. C'est ainsi que deux ordinateurs peu­
vent se •parler• au téléphone. Le Micro-Myte. 
importé d'Angleterre est un modem à cou­
plage acoustique, c'est-à-dire qu'il n'autorise 
pas de liaison électrique entre le téléphone et 
l'ordinateur : on pose simplement le combiné 
sur l'écouteur et le micro du modem. 
· C'est aussi un modem un peu particulier. 
Pour obtenir le prix relativement modéré de 
1800 F - les modems du même type disponi­
bles en France coQtent souvent le double-, il a 
fallu tricher un peu. D'abord. un Micro-Myte ne 
peut parler qu'à un autre Micro-Myte. Norma­
lement grâce aux standards existants, des 
modems de marque différente peuvent se 
comprendre. Donc, pas question, par exemple, 
de se relier à des banques de données ou à des 
services Télétel. Ensuite. les ordinateurs de 
part et d'autre de la ligne téléphonique doi­
vent eux aussi être du même type. Pour l'ins­
tant, seuls sont utilisables leSpectrum et le ZX 
81: chaque ordinateur a son logiciel sur cas­
sette particulier. Par la suite. l'importateur 
envisage de vendre des logiciels pour d'autres 
ordinateurs familiaux dotés d'un micropro­
cesseur Z 80. comme le Lynx, le Spectravideo 
ou le Memotech. et même une disquette sous 
CP/M pour les machines qui les acceptent. 

Cela dit. le Micro-Myte reste, pour l'instant, 
irremplaçable. Même si un possesseur de Sin­
clair était prêt à payer le prix très élevé d'un 
modem existant il ne pourrait pas le brancher 
sur son ordinateur: l'interface RS 232 C du 
Spectrum a cessé d'être commercialisée, et 
l'interface ZX l des Microdrive, qui contient 
une RS 232 c. n'était toujours pas arrivée à 
l'heure où nous écrivions ces lignes. Quant au 
ZX 81 il n'a pas droit aux Microdrive ... 

Le Micro-Myte se branche directement sur 
les entrées-sorties cassette du Spectrum. Une 
seconde particularité du Micro-Myte est 
sa vitesse de transmission. 1032 bauds. Là 
encore, cela ne correspond à aucun standard. 
La vitesse de transfert de la sortie cassette est 
de 1500 bauds. Le ralentissement occasionné 
par les différents contrôles qu'effectue le logi­
ciel de communication justifie sans doute les 
1032 bauds annoncés. Cette vitesse. spécifi­
que à la version Spectrum du Micro-Myte. est 
très élevée. La plupart des coupleurs acousti­
ques fonctionnent à 300 bauds seulement. Il 
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C'est une première: un modem à couplage acoustique, 
vendu aux environs de 1800 f avec son logidel, va per­
mettre à deux possesseurs de Spectrum ou à deux posses­
seurs deZX 81 - et à ceux-là seulement dans l'immédiat -
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Enfin, un modem 

pour communiquer par téléphone 

entre deux Spectrum ou ZX 81 

dëchanger des données par téléphone. Transmission de 
messages, envoi de programmes, jeux à distance ... !'fous 
avons testé deux de ces Micro-Myte, dè.s leur arrivée en 
France, en tandem avec deux Spectrum. 
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faut savoir, du reste, qu'une ligne téléphoni­
que normale ne permet en général pas de 
dépasser la vitesse fatidique de 1200 bauds. 
Seules des lignes spécialisées autorisent des 
transferts jusqu'à 9 600 bauds. Le terminal 
Minitel, par exemple, reçoit des informations à 
la vitesse de 1200 bauds, mais n'émet qu'à 75 
bauds. Le logiciel de communication livré 
avec le Micro-Myte gère les transferts d'infor­
mation en half-duplex (alternat). Pour expli­
quer ce qu'est le half-duplex, il faut d'abord 
parler du simplex. Tels des êtres humains, les 
modems doivent suivre certaines règles dans 
la conversation. Ils doivent parler la même 
langue, ne pas parler en même temps que 
l'autre, etc. Le mode simplex permet le trans­
fert de données dans un seul sens à la fois. La 
procédure est assez semblable à une sauve­
garde sur cassette suivie d'une vérification. Ce 
n'est qu'après ce contrôle que l'opérateur sait 
si la manipulation s'est bien passée. Sinon, il 
faut tout reprendre depuis le début 

Avec le modem, la vérification est permise 
après l'envoi par l'émetteur d'une somme de 
contrôle. Le récepteur, lui, comparera cette 
valeur avec celle qu'il aura lui-même calculée. 
Nous voyons tout de suite les limites d'un tel 
protocole dans le cas d'une mauvaise liaison 
(parasites très fréquents sur une ligne télé­
phonique). Ce type de problème n'a plus cours 
en half-duplex: les informations sont envo­
yées par petites quantités de longueur déter­
minée, suivies d'une somme de contrôle à cha­
que fois. L'envoi du bloc suivant ne se fait que 
si l'émetteur reçoit l'autorisation du destina­
taire. S'il y a erreur, le destinataire redemande 
le message à l'émetteur. C'est ce logiciel de 
communication qui prend en charge toutes 
ces tâches. Le logiciel fourni est de ce type. 
Passons à la mise en route. 

La face avant du modem comporte deux 
diodes électroluminescentes: l'une, rouge, 
signalant l'émission, l'autre verte, signalant la 
réception. Le constructeur du modem fait 
preuve décidément de beaucoup d'astuce : le 
Micro-Myte est alimenté par le transformateur 
du Spectrum, et le Spectrum par un câble qui 
part du modem. Pauvre transformateur! Un 
modem, un Spectrum, et éventuellement une 
imprimante en ligne, cela ne risque-t-il pas 
d'être un peu trop ? 

Après le branchement du modem, il ne 
reste plus qu'à charger le logiciel de commu­
nication. Le chargement une fois terminé, un 
texte s'affiche à l'écran et nous indique les pos­
sibilités que nous offrent le logiciel et le 
modem réunis. Pour cet essai, nous avons réa­
lisé une communication entre deux abonnés 
parisiens distants de plusieurs kilomètres. 
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Une pression de la touche BREAK initialise 
le programll}e. Celui-ci occupe 2 Ko. ce qui ne 
mord pas trop sur l'espace disponible. Mais il 
faut savoir que seules les versions 48 Ko du 
Spectrum et 16 Ko du ZX 81 acceptent le 
Micro-Myte. Pour passer sous le contrôle du 
logiciel de communication, il faut effectuer un 
RAND USR 63000. Trois options se présentent 
sous la forme d'une ligne de texte tout en bas 
de l'écran, dans la zone de travail. Cela signifie 
qu'on pourra envoyer des écrans par télé­
phone sans qu'ils soient mélangés à des com­
mandes. 

Le premier menu demande si l'on désire 
émettre, recevoir ou attribuer au modem un 
numéro de canal. Je choisis l'émission, et je 
décide d'envoyer un petit programme Basic 
que j'avais pris soin de mettre en mémoire 
auparavant Mon correspondant est au bout 
du fil : nous plaçons tous deux nos combinés 
sur nos modems respectifs. 

Second menu, qui demande si la ligne est 
bonne ou mauvaise. Je réponds : mauvaise. 
Une troisième demande de choisir entre l'en­
voi d'un programme, d'une zone mémoire ou 
d'un écran. J'opte pour le programme. Mainte­
nant. le Spectrum me signale que je n'ai plus 
qu'à presser une touche quelconque pour lan­
cer la procédure, et à appuyer sur BREAK si je 
désire l'interrompre. Je presse ENTER. 

CARACTÉRISTIQUES 
TECHNIQUES 

Alimentation: 9,5 v, 125 mA 
Sensibilité (réception) : - 42 dBm 
Puissance de sortie: ~ - 15 dBm à 
·toutes les fréquences 
Sensibilité entrée (émission) : de 
2 mV à 5,5 volt crête à crête 
Sortie réception : analogique 3,8 V 
crête à crête sur 300 Q 
Type de transmission : modulation 
continue par glissement de fréquence 
(CfSX), données binaires synchrones 
Porteuse : 2062.5 X/fz avec écart, de 
·412,5 Hz de part et d'autre. 
format: 8 bits par octet. Pas de bit de 
départ, ni de bit de fin. Pas de test de parité 
Vitesse: 1032 bauds en moyenne 
J'llode : half-duplex 
Points particuliers : 
- sélection de longueur de bloc automatique 
- détection de la porteuse par logiciel 
- détection totale d'erreur et correction 
Constructeur : Valeact Ltd. 

La bordure de l'écran se strie de lignes 
bleues et rouges, en même temps que la diode 
rouge d'émission s'illumine. Au bout de 4 
secondes environ, la diode verte s'allume à 
son tour, indiquant que l'ordinateur passe en 
mode réception. A ce moment. il attend le 
message •bien reçu• de l'autre Spectrum pour 
reprendre la transmission. 

Je tiens l'écouteur supplémentaire du télé­
phone à mon oreille: effectivement.j'entends 
l'autre Spectrum "répondre·. 
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Confirmation à l'écran: le message ON UNE 
s'affiche. 
Un ·bip-bip· indique le moment où mon 
modem passe d'émission en réception pen­
dant la phase de synchronisation. 
Au début de la transmission, un message s'af­
fiche et indique le nombre de blocs à envoyer, 
le numéro du bloc en cours de transmission et 
la longueur des blocs en multiple de 16. Nous 
avons eu quelques problèmes à ce moment­
là: le programme s'arrêtait sur un bloc et ne 
parvenait pas à l'envoyer de manière correcte. 
Tout s'arrangea après avoir changé quelque 
peu la position du combiné sur le modem. En 
effet si l'oreillette de caoutchouc du micro 
enserrait bien le combiné, ce n'était pas le cas 
de celle de l'écouteur. Le moindre jeu peut 
fausser le centrage, et des problèmes survien­
nent alors. Dans la version définitive du Micro­
Myte, les deux oreillettes devraient être adap­
tées aux formes des combinés français. 

De nouveaux horizons 
Après ces réglages, le reste du programme 

est passé sans autres difficultés. Un pro­
gramme peut s'exéruter aussitôt après avoir 
été reçu, à condition d'avoir Fait au début 
RAND USR 63000: RUN au lieu de RAND USR 
63000 tout court. De même RAND USR 
63000: PRINT "ÇA MARCHE" affichera ÇA 
MARCHE chez votre correspondant, à condi­
tion bien sûr que vous ayez choisi l'option pro­
gramme. Pour l'envoi d'un écran ou d'une zone 
mémoire, la procédure est identique. Pour la 
zone mémoire, il vous sera demandé l'adresse 
de départ et l'adresse de fin de la zone. Nous 
avons tenté, avec succès, l'envoi d'un pro­
gramme source assembleur d'une vingtaine 
de K-octets. Cela prend, hélas, un long 
moment : si vous avez choisi l'option ·bonne 
ligne·, la taille des blocs est de 512 octets, ce 
qui laisserait espérer une certaine célérité. 
Mais le logiciel diminue la longueur des blocs 
dès qu'il doit s'y prendre à plusieurs fois pour 
envoyer le même. Il faudrait, et ce n'était pas 
le cas dans la version que nous avons testée, 
qu'il puisse aussi augmenter la taille des blocs 
si la transmission s'améliore. Un autre des 
avantages de ce logiciel est de pouvoir être 
utilisé à partir du Basic. par l'intermédiaire des 
commandes INPUT #. PRINT # et INKEYS #. 

Le Spectrum possède 16 canaux de don­
nées, dont 3 sont utilisés par l'écran, le davier 
et l'imprimante. Le programme de communi­
cation permet d'allouer un canal au modem. 
De ce fait, si l'on choisit le 4, par exemple. 
PRINT # 4 ·HELLO" enverra vers le modem le 
message "HELLO". L'une des conséquences les 
plus intéressantes de cette disposition est la 
possibilité de concevoir des programmes 
interactifs. Une cassette de jeu à distance, que 
nous n'avons pu tester, doit d'ailleurs être livrée 
avec le Micro-Myte. L'utilisateur pourra jouer, non 
plus seul contre la machine, mais contre un ami 
habitant à plusieurs kilomètres de là. 

Voici, maintenant, un court programme de 
simulation de télex. 
Hl) INPUT A$ Attend le texte (émetteur) 
20 PRINT A$ Affiche le texte à l'écran 

(émetteur) 

30 PRINT # 4, A$ Envoie le texte au récep­
teur 

40 PRINT # 4, A$ Attend la réponse du ré­
cepteur 

50 PRINT AS Affichelaréponseàl'écran 
60 GOTO AS Boucle le programme 

Après avoir attribué le canal 4 au modem, 
et être revenu sous Basic, il faut faire GOTO 
10. Le premier à le faire sera le premier 
à émettre; le second fera un GOTO 40 
(en réception). Le# indique au Spectrum 
que l'on ·parle" au modem; INPUT corres­
pond à la réception (on attend quelque 
chose du modem) ; PRINT correspond à 
l'émission (on •écrir sur le modem). Chacun 
des protagonistes est invité, par le curseur 
du INPUT A$ à introduire son message à 
tour de rôle. Les applications d'un modem 
sont infinies et ouvrent de nouveaux hori­
zons au programmeur solitaire. Echanges 
de programmes, messagerie, listage d'un 
programme sur imprimante à distance, et 
bien d'autres choses. 

Afin de briser la solitude d'éventuels ache­
teurs sans partenaires, l'importateur envisage 
de proposer à tous les acheteurs d'un Micro­
Myte, de faire partie d'un club. Contre la modi­
que cotisation de 20 F par an et en échange de 
leur numéro de téléphone, ils recevraient tous 
les trois mois la liste des membres du club. 

Le Micro-Myte est donc l'un des premiers 
modems distribués en France à s'adresser 
résolument aux amateurs d'informatique 
familiale. Il est toutefois dommage que rien 
n'y soit standard. Le prix. 1800 F, est avanta­
geux eu égard à ce qui existe par ailleurs. C'est 
encore trop cher pour un ordinateur de 
2 300 F, surtout si l'on considère que, prati­
quement, il faut se mettre à deux pour acheter 
deux modems, sous peine de risquer de ne 
trouver personne à qui téléphoner. Le Micro­
Myte n'est pas agréé par les P.T.T., et n'a guère 
de chances de l'être. Bientôt. sans aucun 
doute, on nous proposera mieux, et pour 
moins cher. Un autre importateur annonce dès 
à présent l'arrivée d'un modem à connexion 
directe à 1300 F (voir S.V.M. Actualités). D'au­
tres suivront 

Jean-Michel COHEN 

OÙ Sl\DRESSER 
Au moment où nous terminions ce banc 
d'essai, les négociations se poursuivaient 
entre l'importateur du Micro-Myte, Ordina­
rion, et celui de Sinclair, Direco, pour une 
éventuelle distribution du modem. En cas 
de refus de Direco, Ordinarion se disait 
prêt, en tout état de cause, à assurer la dis­
tribution. Les deux partenaires sont d'ac­
cord sur le prix de 1800 F. C'est également 
Ordinarion qui prendrait en charge la dis­
tribution d'éventuelles versions destinées 
à d'autres ordinateurs. 
Ordinarion, 91, avenue de la République, 
7 5011 Paris. tél. : 355 26 97. Direco, 30, 
avenue de Messine, 75008 Paris, tél.: 
3597250. 

SCfE.l'ICE ~ VIB flllCRO 1'1° 5 - AVRIL 1984 



emandez 
le 

rogramme 

Ne cachez plus vos talents ... Envoyez-nous un programme inêdit que vous avez écrit et peut-être rece· ' 
vrez-vous une bourse de 800 f. Chaque mois, nous publions le programme de \'Uri de nos lecteurs dans 
notre cahier des programmes. Vous devez nous faire parvenir un listing complet du programme, une 
brève descri!"tion de ses fonctionnalités, une photographie de vous et. bien sar, une disquette ou une 
cassette. Envoyez-nous le tout à S.V.M., 5, rue de la Baume, 75008 Paris. Les programmes non primés 

vous seront retournés. A bientôt.. · 

Le _prix du danger 

Le labyrinthe 

La combustion des hydrocarbures 
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Une chasse à l'homme dans les 
couloirs du ·métro parisien, avec 
en toile de fond le célèbre film 
·1e prix du danger: 

U
NE POIGNÉE DE CHASSEURS POUR­
suit dans la ville un homme qui doit 
leur échapper et rejoindre un point 
situé à l'autre bout de la cité et connu 

de lui seul. La télévision couvre l'événement. 
puisqu'il s'agit d'un jeu {diffusé devant des mil­
lions de téléspectateurs) dans lequel le candi­
dat-proie joue sa vie contre un million de 
francs. Tel est l'argument du film ·Le prix du 
danger· dont nous vous proposons de revivre, 
en toute sécurité, les moments d'émotion. 
Pour des raisons de simplicité, le cadre de la 
chasse à l'homme a été réduit au réseau du 
métro et les chasseurs sont des androïdes qui 
obéissent à une logique programmée. Impor­
tant: ne tapez pas le programme sans avoir lu 
les explications qui suivent 

GER 
Le personnage poursuivi que vous incarnez 

évolue dans le réseau du chemin de fer métro­
politain. Le plan de ce réseau n'est pas inclus 
dans le programme, mais il d<;>it être introduit 
avant toute partie préalable grâce aux instruc­
tions 50 à 240 du programme. L'introduction 
du plan est faite ligne par ligne et. pour chaque 
ligne. station par station avec les correspon­
dances. 

Avant de vous engager dans l'introduction 
des quelque trois cents stations du métro pari­
sien, assurez-vous que le programme fonc­
tionne sur un plan réduit avec quelques sta­
tions. Les lignes sont repérées par leur 
numéro (1 à 13 pour Paris, plus la 7 bis et la 
3 bis rebaptisées 14 et 15). Pour vous épar­
gner cette étape de frappe à chaque fois que 
vous voudrez jouer, il faut sauvegarder les 
tableaux N$ et CO% qui contiennent respecti­
vement les noms des stations et les numér6s 
des lignes en correspondance à chaque sta­
tion. Les lignes de programme 250 à 300 
effectuent chargement et lecture sur dis­
quette pour un Apple Il.Sur d'autres machines 

comme le ZX Spectrum, il faut remplacer les 
lignes de programme 250- 270 et 280-300 
par des instructionsSAVEetLOAD respective­
ment Sur certaines machines enfin, il n'est pas 
possible de sauver des données sur cassette, il 
faut doncsoit rentrer le plan à chaque fois, soit 
le rentrer sous forme de DATA et le lire dans 
les lignes de prograinme 270-300. 

Quelques points importants concernant le 
plan : les lignes sont obligatoirement 
linéaires; supprimez les boudes et remplacez 
les e.mbranchements par deux lignes. Le 
nombre de lignes prévu estl6. Cela permetde 
rentrer les 15 lignes du métro parisien, plus 
une pseudo-ligne, démarrant à ·La Fourche· et 
se terminant à ·Asnières·. qui simule la bifur­
cation de la ligne 13. Chaque ligne peut avoir 
jusqu'à 30 stations. 

Si vous rentrez moins de 16 lignes de 
métro. modifiez la valeur de la première 
dimension des tableaux N$ et CO% pour l'ajus­
ter au nombre de lignes introduites, sinon 
vous risquez de vous promener sur des lignes 
fantômes. 

10 DIM N$(16,30l,COY.<16,30,4l,NS<16l,NK<Bl,IK<B>,SK<B> 
280 DS = CHR$ C4l : PRINT DS;"OPEN METRO": 

~ PRINT DS; "READ METRO" 
20 PRINT "AVEZ VOUS DEJA RENTRE LE PLAN ? " 
30 INPUT R$ 
40 IF R$ = "O" THEN 280 

Rem Saisie du plan 
50 PRINT :•INITIALISATION DU PLAN" 
60 PRINT 
70 INPUT "NUMERO DE LIGNE ";N 
BO IF N = 0 THEN 250 
90 I = 1 
100 PRINT "NOM DE LA STATION #"; I 
110 INPUT NS<N,Il 
120 IF N$(N,Il = "" THEN 70 
130 PRINT "Y- A-T'IL DES CORRESPONDANCES? " 
140 6ET RS 
150 IF RS < > "0" THEN 220 
160 J = 1 
170 INPUT "AVEC QUELLE LIGNE ";COY.<N,I,Jl 
180 IF COY.<N, I ,Jl = 0 THEN 220 
f90 J = J + 1 
200 IF J > 4 THEN 220 
210 GOTO 170 
220 I = I + 1 
230 IF I > 30 THEN 70 
240 GOTO 100 

Re111 écritur e et lecture du plan sur diskette 
spécifique Apple II <voir texte) 

250 DS = CHR$ <4>: PRINT DS;"OPEN RATP": 
PRINT DS; "WRITE RATP" 

260 FOR N = 1 TO 16: FOR I = 1 TO 30: 
PRINT N$<N,Il: 

FOR J = 1 TO 4: PRINT COY.<N,I,Jl: NEXT J: 
NEXT I: NEXT N 

270 PRINT DS;"CLOSE RATP" 

290 FOR N = 1 TO 16: FOR I = 1 TO 30: 
INPl!f N$CN,Il: 
FOR J = 1 TO 4: INPUT COY.<N.I . Jl : NEXT J: 

NEXT I: NEXT N 
300 PRINT DS;"CLOSE METRO" 

Rem Calcul du nombre de stations par ligne 
310 FOR N = 1 TO 16 
320 NS<N> = 30 
330 FOR I = 1 TO 30 
340 IF N$ CN, Il < > "" THEN 370 
350 NS <Nl = I - 1 
360 1=30 
370 NEXT I 
380 NEXT N 
390 GOSUB 1800 

Rem Cal cul de la stat i on de départ 
400 NJ = INT <1 + 16 * RND (lll 
410 IJ = INT <1 + NS(NJl * RND <ll > 
420 GOSUB 1520 
430 GOSUB 1900 
440 GOSUB 1650 
450 IJ = IJ + SJ 
460 SOSUB 1520 
470 IF FLAG = 0 THEN 500 
480 FLAG = 0 
490 SOTO 310 

Rem Mouvement du joueur 
500 PRINT "VQUS POUVEZ :" 
510 PRINT 
520 PRINT "1- ATTENDRE" 
530 IF IJ = 1 AND SJ = - 1 THEN 560 
540 IF IJ = NS<NJ> AND SJ = 1 THEN 560 
550 . PRINT "2-CONTINUER" 
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560 
570 
580 
590 
600 
610 
620 
630 
b40 
650 
66() 

670 
680 
690 
700 
710 
720 
730 
740 
750 
760 
770 

780 
790 
800 
810 
820 
830 
840 
850 
860 
870 
880 
890 
900 

910 

920 

930 
940 
950 
960 
970 
980 
990 
1000 

1010 
1020 
1030 
1040 
1050 
1060 
1070 
1080 
1090 
1100 
1110 
1120 
1130 

1140 
1150 
1160 
1170 
1180 
1190 

1200 
1210 
1220 
1230 

PRINT "3-CHANGER DE SENS" 
IF CO°/.(NJ,IJ,ll = 0 GOTO 590 
PRINT "4- CHANGER DE LIGNE" 
INPUT I 
IF I = 1 THEN GOTO 860 
IF I = 3 THEN GOTO 870 
IF IJ = 1 AND SJ = - 1 GOTO 650 
IF IJ = NS <NJ> AND SJ = 1 GOTO 650 
IF I = 2 THEN 890 
IF C07.INJ,IJ,1l = 0 THEN 590 
IF I < > 4 TIEN 590 
Rem Choix des correspondances 
PRINT "CORRESPONDANCES POSSIBLES:" 
FOR J = 1 TO 4 
IF COX(NJ,IJ,Jl < > 0 THEN 720 
J = 4 
GOTO 730 
PRINT J;" LIGNE ";COXINJ,IJ,J> 
NEXT J 
INPUT N 
IF N < 1 OR N > 4 SOTO 740 
IF COY.(NJ,IJ,N> = 0 THEN 740 
NN = COY.INJ,IJ,Nl 
Rem recherche de la station sur 

la nouvel,le ligne 
FOR I = 1 TO 30 
IF NSINN,I> < > N$(NJ,IJl THEN 830 
NJ = NN 
IJ = I 
I = 30 
NEXT I 
GOSUB 1650 
GOTO 910 
GOTO 910 
GOSUB 1650 
GOTO 910 
IJ = IJ + SJ 
GOTO 910 
Re111 l'louvetnent des M androïdes 
FOR l1 = 1 TO M 

IF Nl<<I1> < > NJ THEN 1010 
Rem 1er cas: androide sur la ligne 

du joueur 
ST = IJ - IK<Itl 
IF ST = 0 THEN 1500 
ST = ST I ABS <ST> 
IF ST = SK<Il> THEN 990 
SK<Il> = ST 
GOTO 1450 
IK<I1> = IK<Il> +ST 
GOTO 1450 
Re. recherche d'une correspondance 

avec la ligne du joueur 
IB = 0 
l'tS = NS <NK (Il)) 

FOR I2 = 1 TO NS<NK<I1>> 
FOR J = 1 TO 4 
IF COX(NK(Il), I2,J> < > NJ TIEN 1100 
DS = ABS <I2 - IK<I1>l 
IF DS > MS Tl-EN 1100 
IB = I2 
MS = DS 
NEXT J 
NEXT I2 
IF IB = 0 THEN 1270 
IF IB = IK<I1> THEN 1200 
Rem 2eme cas: déplacement vers la plus 

proche correspondance avec la ligne 
sur laquelle est la proie 

ST =· <IB - IK<ll> l / ABS <IB - IK<Il> l 
IF ST = SK<I1> THEN 1180 
st<<I1l = ST 
GOTO 1450 
IK(Il) = IK<I1> + ST 
GOTO 1450 
Rem 3eme cas: correspondance pour la ligne 

de la proie 
FOR I = 1 TO NS<NJ> 
IF NS<NK(Ill,IK<Itl> < >.NS<NJ,Il THEN 1250 
IK<I1l = I 
NK<I1> = NJ 

SCIEl'fCE & VIE l'llCKO N° 5 ·AVRIL 1984 

1240 I = NS<NJ> 
1250 NEXT I 
1260 GOTO 1450 

Rem 4eme cas: la ligne de l'androide ne coupe 
pas la ligne de la proie. aller à la plus 
proche correspondance et changer 

1270 MS = NSINK<Il>> 
1280 FOR I2 = 1 TO NS<NK<I1>> 
1290 IF COY.INKII1l,I2,1l = 0 THEN 1340 
1300 DS = ABS II2 - IK<I1>> 
131-0 IF DS > MS THEN 1340 
1320 IB = I?. 
1330 MS = DS 
1340 NEXT I2 
1350 IF IB = IKII1> THEN 1370 
1360 GOTO 1140 
1370 NN = COX<NK<Ill,IB,,> 
1380 FOR l = 1 TO NSINIJl 
1390 IF NSINN,I> < > NS!NK<Ill,IB> THEN 1430 
1400 NK(Il> = NN 
1410 IK<Il> = I 
1420 I = NSINN> 
1430 NEXT I 

Rem affichage de la position des androides 
1440 GOTO 1450 
1450 PRINT 
1460 PRINT "ANDROIDE ";Il;" ";NS<Nl<II1>,IK<I1» 
1470 NEXT 11 
1480 PRINT 
1499 GOTO 460 
1500 PRINT "LE ROBOT ";Il; • VOUS A TŒ •• • " 
1510 GOTO 310 

Rem Affichage de la station 
1520 PRINT "VOUS ETES A LA STATION ";NS<NJ,IJ> 
1530 IF NSINJ,IJl = DS THEN 1620 
1540 PRINT "LIGNE "; NJ 
1550 IF SJ = 0 TIEN 1610 
1560 PRlNT "DIRECTION "; 
1570 IF SJ = 1 TIEN 1600 
1580 PRINT NS!NJ,ll 
1590 RETURN 
1600 PRINT N$(NJ,NS(NJ)) 
1610 RETURN 
1620 PRINT "VOUS 'AVEZ GAGNE, FELICITATION" 
1630 FLAG = 1 
1640 RETURN 

Rem Changement de sens 
1650 PRINT "QUEJ_LE DIRECTION PRENEZ VOUS" 
1660 PRINT 
1670 IF IJ = 1 THEN 1700 
1680 PRINT "1- ";NS<NJ,1l 
1690 IF IJ = NS<NJ) THEN 1710 
1700 PRINT "2- ";NS<NJ,NS!NJ» 
1710 INPUT I 
1720 IF I = 1 THEN 1770 
1730 IF I < > 2 THEN 1650 
1740 IF IJ = NS(NJ) THEN 1650 
1750 SJ = 1 
1760 RETURN 
1770 IF IJ = THEN 1650 
1780 SJ = -
1790 RETURN 

Rem Determination de la position 
de depart des androides 

1800 PRINT 
1810 PRINT "COMBIEN D' ANDROIDES VOULEZ- VOUS " 
1820 INPUT M 
1830 IF M > 8 OR M < 2 THEN 1800 
1840 FOR I - · 1 TO M 
1850 Nf<(I) = INT 11 + 16 * RND (1)) 
1860 IK!Il = INT 11 + NS<NK(I)) * RND (1)) 
1870 NEXT I 
1880 PRINT 
1890 RETURN 

Rem Calcul de la destination 
1900 ND = INT (1 + 16 * RND <1>> 
1910 1'D = !NT (1 + NS<NDl * RND <t>l 
1920 D$ = NS<ND,ID> 
1930 PRINT "VOUS DEVEZ ATIEINDRE ";D$ 
1940 PRINT 
1950 RETURN 
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L~ stations sont stockées dans N$. N$ (N, l) 
contient le nom de la Ière station de la ligne 
n° N. CO% (N, l J) contient la liste des Jignes 
en correspondance avec la ligne N à la station 
1, zéro indique l'absence de correspondance. 
Le jeu lui-même débute à la ligne de pro­
gramme 310 par une phase d'initialisation. Le 
programme détermine le nombre de stations 
de chaque ligne NS (1). Votre position ligne NJ 
et station IJ ainsi que le sens dans lequel vous 
vous déplacez, SJ. Le tour du joueur est traité 
dans les lignes de programme 500 - 900, où le 
programm~ropose au joueur attente, dépla­
. cernent et le ~ échéant correspondance, et 
exécute la commande choisie. Les M androï­
des sont déplacés au cours de la boucle 910 -
1510. Leur position est stockée dans NK ()et 
IK ( ) (ligne et n° de station) et leur direction 
dans SK ( ) . ·Ils essaient de rejoindre votre 
ligne, puis changent, et se dirigent vers vous 
pour vous éliminer. Les sous-programmes 
1520- 1640, 1650-1790, l.800- 1890 et 
1900- 1, 950 servent au dialogue avec le 
joueur et à l'initialisation. 

La partie se joue sur un plan du réseau 
urbain. Après l'initialisation du plan ou son 
chargement, le programme vous demande le 
nombre d'androides que vous souhaitez 
affronter (de 2 à 8). Il déterminera alors au 
hasard votre position de départ, celle de vos 
chasseurs et vous indiquera votre destination. 
A chaque tour 9e jeu, vous pouv.ez soit 

Espérons_ que vous ne perdrez 
pas la tête en jouant avec Lau­
rent Dumont, de Tarbes, notre 
gagnant, qui na aucun scrupule 
à vous faire déambuler dans ce 
labyrinthe inf emal de quelque 
140 salles! 

RIEN DE PLUS AFFREUX QUE DE SE 
perdre dans un labyrinthe lorsque 
votre vie est courte ! Pourtant, c'est 
ce qui risque de vous arriver avec ce 

programme en trois dimensions pour l'ordina­
teur Oric-1. Mais, heureusement, vous dispo~ 
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Transpositions possibles 
1 

ZX 81 et Spectrum 
·ugne 10: 
Remplacer N$ (16,30) par N$ (16, 30, 20), 
pour réserver 20 caractères par nom desta­
tion. 
Remplacer les lignes 250 -300 par 
250 PRINT "REMBOBINER LA CASSETTE ET 

APPUYER SUR RECORD" 
260 SAVE 'STATIONS" DATA N$ ( ) 
270 SAVE "CORRESPONDANCES" DATA 

CO%() 
280 PRINT 'REMBOBINER LA CASSETTE ET 

APPUYER SOR PLAY" 
290 LOAD 'STATIONS" DATA N$ ( ) 
300 LOAD ·coRRESPONDANCES" DATA 

CO%() 
Oric-1 
li est impossible de sauver les données sur 

attendre, soit continuer dans la direction que· 
vous suiviez, soit changer de sens, soit encore 
prendre une correspondance. Tout change­
men~ prend un tour. Les androïdes obéissent 
aux mêmes règles. Grâce à la télévision qui 
vous suit, vous connaissez le nom des stations 
où se trouvent vos poursuivants,.de mëme 

70 REM----- DEBUT --------
80 XZ=400 •PRINTCHR$(20)•GOSUE:7000 
90 GOSUB 1000 

cassette, il faut remplacer les lignes 250 -
300 par 
250 REM 
280 REM 
pour préserver les adresses des GOTO. Le 
plan sera perdu quand vous éteindrez la 
machine. 
Vous pouvez aussi stocker N$ ( ) et COO/o ( ) 
sous forme de DATA, il est malheureusement 

. impossible d'en donner la liste ici (plus de 
600 lignes!). 

Autres machines 
Si la sauvegarde de données sur cassette · 
n'est pas possible, il. faut adopter la solution 
Oric-1. Sinon il faut modifier les lignes 250-
300 comme pour le z~. consultez votre 
manuel pour la syntaxe. 

qu'ils sont informés de votre position. Si avant 
son mouvement, un androïde est dans la 
même station et sur la même ligne que vous, il 
vous éliminera; s'il y arrive après vous, vous 
pouvez encore vous enfuir, mais pas de fausse 
manœuvre, il restera sur vos talons. 

Frédéric NEUVILLE 

100 REM- -----------------------------
101 REM - CREATION LABVRHITHE - ~ 102 REM---------------.:. ________ _. ____ _ 
110 M MC< 15, 11 ), P( 15-.. 1 L 1 ) , O< 13 .. 9 .• :3 ) ·• ){( 1 )= 1 : X< 3 )=-1 : V< 0 )=-1 ' V< 2 )= 1 
140 FOR 1=1 TO 14:C(I,0)•1 •CCI,11)=1:NEXT 
150 FOR J=t TO 10 :C:(0 , J )=1 •C<15,J)=1:NEXT 
160 X=INHRND< 1 )*14+1 »Y=INHRND<1 )t10+1) 
170 FOR I=l TO 139•C<X.Y)=1 
180 D=C< X+l, Y )=0: G=C< X-L Y )=0: H=C< X, Y-1 )=0: B=C< X, +1 )=0 
190 IF D+G+H+B THEN 210 
200 X•INT< RND< 1 >*14+1) • '(=!tff( RNDC1 ):t.10+1): IF C( X, 't'>=0 THEN 200ELSE1 
80 
210 DR~INT<RND<1)*4+1)•0NDRGOTO 220.2301240.250 
220 IF D THEN P<X . Y,1)=1•X=X+1•GOTO 270 
230 IF G THEN X=X-1•P(X,Y,1)=1•GOTO 270 
240 IF B THEN P(X,Y10) .. 1•Y=Y+1 •GOTO 270 
250 IF H THEN Y='(-1 •PO(,Y, 0)=1 •GOTO 270 
260 GOTO 220 
270 NEXT 
284 PLOT0, 23, 1: PLOT2.• 23 .• "VEUILLEZ PATIENTER ENCORE UN INSTANT" 

. 285 . PING 
290 FOR I=0 TO 13:FOR J=0 TO 9 
310 0( !. J " 0 ) = ( P( I + 1, J" )=0 )ORC.1=0 ) 
320 0( I, J" 1 >=< P< I + L J+ L 1 )=0 )OR( I = 13 ) 
330 O< r, J , 2 )=( P< I+1, J+1, 0 )=0 ~OR< .J=9) 
340 0( I, ~I , 3 )=( P< I , J+L 1 )=0 )OR< !=0) 
350 NEXT .J : NEXT I 
380 X1=Cl •V1=0•D l =2 
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sez de quelques cartes indiquant votre posi­
tion et de •points de vie" vous laissant un cer­
tain répit.. 

Après le chargement de ce court pro­
gramme dans la mémoire de votre Oric. véri­
fiez bien les valeurs contenues dans les lignes 
6500 à 7000, ce sont ces valeurs qui permet­
tent le dessin du labyrinthe en trois dimen­
sions. 

Pour vous y retrou:ver ... 
Pour ceux qui aiment comprendre éom­

ment fonctionne le programme (et ils ont rai-
son !) , voici un aperçu de sa structure. . r Les lignes 100 à 1000 permettent la créa­
tion du labyrinthe et enjoignent à l'ordinateur 
de ne tolérer qu'un seul chemin pouraller d'un 
point à un autre. I.:utilisation des tableaux C 
(15,11), P (15,11,1) et 0 (13,9,3) - dont les 
valeurs sont un ou zéro - détermine les diffé­
rentes parois des 140 salles du labyrinthe. 
Cette partie du programme est écrite en Basic 
standard permettant l'adaptation à d'autres 
micros (tout le monde n'a pas un Oriel). 
- ·Les lignes 1000 à 2 000 de commentaires, 
sont le mode d'emploi permettant au joueur 
de se mouvoir dans le labyrinthe. 
- Les lignes 2 000 à 4 000 organisent la par­
tie, c'est le cœur du jeu. A ce niveau, le pro­
gramme gère les touches et permet le repé­
rage dans le labyrinthe. 
- Les lignes 5 000 à 6 000 dessinent la ·carte• 
du labyrinthe en deux dimensions, vous pou­
vez la regarder en tapant la barre espace. 
- Les lignes 6 000 contiennent les valeurs 
pour le dessin des différentes salles du laby­
rinthe. Ces lignes sont à changer si vous vou­
lez adapter ce programme à un autre micro. 
- Les lignes 7 000 définissent les symboles 
que le labyrinthe utilise (4 flèches de direction 
et le but à atteindre). 

Voyons maintenant le déroulement du pro­
gramme : après Yirremplaçable RUN, les 
règles du jeu seront affichées pendant que le 
programme construira le labyrinthe. 

Ayez un peu de patience: l'Oric a besoin 
d'une ou deux minutes pour créer le chemin 
unique déterminant ce dédale de 140 salles. 
La création terminée, vous verrez apparaître 
le pl~m ainsi que le curseur déterminant votre 
position et la direction de votre regard en 
situation. Un point marquera l'endroit que 
vous devrez atteindre pour gagner. Retenez 
bien le chemin car vous n'avez que quelques 
possibilités de le voir. 

Après la disparition de la carte, vous entre­
rez dans l'enfer du jeu: des murs de tous côtés 
·pour quelques rares sorties. A vous de mon­
. trer vos qualités et votre sens de l'orientation. 
Débrouillez-vous pour aboutir au point donné. 
Après plusieurs heures d'errance, vous en sor­
tirez peut-être ... Sinon, vous pouvez avoir 
recours à la touche espace, mais votre but 
sera d'autant plus difficile à atteindre. 

Un dernier conseil : si le labyrinthe est à 
deux doigts de vous rendre fou, n'hésitez pas, 
appuyez sur la touche ESCAPE, et vous sorti­
rez de cet enfer Ill Bonne chance quand 
même ... 

Laurent DUMONT 
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390 XT=INT< RND< 1 ):t.5+t~X) : YT=INî<RND< 1 )*5+NY) 
395 CLS r 
400 GOSUB 5000 . 
410 GOSUB 3300 
1000 REM - - -------- ------------------
1002 REM - COMMENTAIRES 
1003 REM ------------------------ ----
1010 CLS=IMK3 •PAPER0 
1020 PRINT: PRHff: PRINT • PRINT • PRINT: PRINTCHR$( 4 )J CHRS< 27 ); "N"SPC< 4 )" 
**** -LA 8 Y RI NT HE****" 
1030 PRINTCHR$(17);CHR$(4) 
1040 SOUND4, 101Z1, 0 1 PLAY0 .. 1 .. 4 .• 6000 
1050 PLOT0,0,5•PLOTL0, "L,11.b!:lri11t.he en trois dirne·nsions" 
1060 PLOT0,2 .. 2•PLOT2,2, "Vous devez vou.::. rendre <0.1.1. Point - " 
1070 PLOT0,3 .. 2•PLOT2 .. 3 .. "Le Plus rai.Pidert1ent Possible." 
1080 PLOT0, t0, 4 1 PLOT2 .. 10, "Vo•J.S disposez de 5 t ou.ches:" 
1090 PLOT0.11.0 •PLOT5.12,"[ Po~r avancer" 
1100 PLOT!5, 13 .. " ' Pour re9<1.rder <'. droit~·" 
1110 PLOTS, 14, "] Pour re9a.rder derriere" 
1120 PLOTS, 15 .. "" Po•.•.r re9irder <'. 9uche" 
1130 PLOTS, 16, "<esPace} Po•.1.r la. Pi::•sition" 
1.140 PLOT0, 18. 6: PLOT2.18, "Vous · dis.Posez de 400 •mi tee!." 
1150 PLOT0, 19, 6: PLOT2 , 19, "Pour VOL'.S deP 1<1.cer. Le _ est P li.•.s": PLOT0, 2 
0 .. 6 
1160 PLOT2 . 20. "dltr a attei r1clre .3, cha.•w.e Yi ive,:i.u." 
1170 RETURN 
1999 END 
2000 REM - - --------------------------

, 2001 REM - TEST GAG~lE 
2002 REM ------------~-.--------------
2005 XZ=XZ- 4 • 
2010 IF ( Xl=XT) At~D ( Y1=YT) THEM 2050 
2020 PRINT"C'EST PAS CA • •• • " . 
2030 l~A I T1 €10P ! NG : GO:::UB5000 1 GOT03500 
2050 PRINT"GAGNE! ! ! 11 ! ! "•ZAP •ZAP•ZAP•ZAP•IH =tH+1 
206€1 NX=2*1H : NY=~II : TEXT: GOTO 380 ~ 

g~~~ ~~~ :-----;~Ü~~Ës-Ë;-:JËÜ----- ·--- ~ ,....Q\C 1-..' 
3002 REM ---------------- ----------- r ~~· 
?.010 GETA$: Tl~=ASC< A$ ) : XZ=XZ- 1 
3015 IF XZ<=0 THENPfWff"TERMINE •••• "• TEXT•END ~~ 
3020 IF TW=B THEi~ DI =<DI -1 >AND3 : GOT03500 
303€1 IF TW•9 THEN DI=< DI+ 1 )AND3: GOT03500 \ _a!I 
3040 IF TW=10 THEN DI=<DI+2)AND3•GOT03500 ~ 
3050 IF TW=11 THEN GOTO 3200 
3060 IF TW•27 THEN TEXT•END 
3t00 IF TW<>32THEN 3010 
3~10 GOSUB 2000 •GOT03500 
3200 IFO<X1.Y1..DI >THENPRHff"??? C'e!.t u:ne rtll\N.i l le! 1 ! ! ! ! " •ZAP•GOT03 
0111 
3300 X3=X1+X(DI )•Y:3=Y1+Y<DI) 
3310 I FX3=-10R X3=1 4 OR Y3<=- 10R Y3=10 THEN 3000 
3320 X1=X3•'\"1=Y3 
3330 CLS 
3500 REM ----- -----------------------
350 1 REM - DESSIN 3 DIM. '" 
3502 REM - - --- - ----------------------
3505 H'IRES 1 FILL199, 1.• 6 : CURSET239 .. 0, 0: FILL199.o 1, 0 
3508 PRINT"PLUS QUE "jXZ.:" COUPS. " 
3510 PX=X< DI )< PY"''I'°( DI ) 
:3520 X2=X 1 : Y2=Y 1 
3530 FOR Nal TO 5 
3540 IF O< X2 .• Y2 .. DI ) THEt~ T=0 : T1 =N: GOSIJB6000: GOTO 3565 
3550 X2=X2+PX•Y2=Y2+PY 
3560 NEXnl•N=S 
3565 MA,.N: l~=-1 
3570 C 1 =<DI +l~ )A~lD3 
3580 X2=X1•Y2i=Y1 
3590 FOR N=1 TO MA 
3610 IF 0(X2 .. Y2 , C1) THE~l T1=N•T=2+1~ •GOSUB6000•GOT03640 
3620 X3=X2+X(C1)•Y3=Y2+Y<C1) 
3630 IF O<X3, Y3 .. DI )THE1ff=3+W•T1=N•GOSUB 6000 
3640 X2=X2+PX: 2=Y2+PY: NE:i<TN 
3800 IFW<>l THEN l~= 1 : GOTCl3570ESLE GOT03010 
3810 GOT03010 
5000 REM ---------------------- ---- -
5001 REM - DESSIN PLAN 
5002 REM --- -------------------------
5005 HIRES•INK0•PAPER0 
5010 CURSET44,44,0•FILL114 .. 1,21•CURSET200,44,0•FILL120 . 1,16 •CURSET5 
0, 50,t . 
5020 DRAW140.o0.o1 •DRAW0,100,1•DRAW-140,0,1•DRAW0 , -100,1•LX•X1*10•LY"' 
Y1*10 
5030 CURSETLX+53,LV+53, 0 
5040 CHAR <91+DI ) .. 0 , 1 
5050 CIJRSET53+XT:t.10,53+YT*10,0 
5060 CHAR 95, 0..1 
51<170 FOR X=0 TO 13: FOR Y=0 TO 9: CIJRSET50+X* 10, 0+Y* 10, 0 
5080 IF NOT<O(X,'l",0)) THEN GOTO 5100 
5090 DRAW10,0,1 
5100 CURSET 50+X*10,50+Y*10, 0 
5110 IF NOT<O<X .. Y,3)) THEN GOTO 5130 
5120 DRAW0.· HL t 
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5130 NÈXTYiNEXTX 
5140 PRIHT"Re9~.rdez bieY'I le lab!lriY'lthe •• • " 
51 50 WAIT900 •INKS•WAITS0 •RETIJRN 
6000 REM --- -------------------- - -- - -
6001 REM - ROUTINES DESS IN 3D 
6002 REM ------------- ------- --------
6010 AD=T*S+T1 •GOSUB AD*1 0+6500 
6040 CURSETCX~3 , CY , ! •DRAW0, P1 , 1•DRAWP2, P3, 1•DRAW0 
,p4, 1 'DRAt~-P2 , P3, 1 

•RETURN 
6500 REM 3D 
6510 CX=20 i CY=20 • P1~159 • P2=197• P3=0 • P4s-159 • RETURN 

·6520 CX=60 •CY=S0 :P1=99•P2•117 •P3=0• P4=- 99 •RETURN 
6530 CX=80 •CY=65 :P1•69 •P2•77• P3=0:P4=-69 •RETURN 
6540 CX=90 •CY=72 •P1=55 •P2=57 •P3=0•P4=- SS •RETURN 
6550 CX=9S•CY=76•P1•47 •P2=47•P3=0 •P4=-47 •RETIJRN 
6560 CX=1•CY=S•P1=189 •P2•19 •P3=-15•P4=-159•RETURN 
6570 CX=20•CY=20 •P1=159 •P2•40 •PS=-30 •P4=- 99 •RETURN 
6580 CXQ60 •CY=S0 •P1=99 •P2•20 •P3a- 1S•P4E-69 •RETURN 
65~0 CX~80 • CY=6S • P1•69P2=10 • P3e-7 : p4e-5S'• RETIJRN 
5600 CX=90 •CY.,72 •P1=5S• P2•5 •P3""-4 •P4•-47 :RETLIRN 
5610 CX=1•CY=20 •P1=159 •P2•19• P3=0 •P4=- 159 •RETURN 

6620 CX=20 • CY=50 • P1•99• P2=40 • P3=~ • P4=-99 • RETURN 
6630 CX .. 60 •CY=65 •P1a69 •P2c:20•P3=0 •P4=-69 •RETURN 
6640 CX=80•CY=72 •P1=55•P2=10•P3=0 •P4=-5S •RETURN 
6650 CX=90 , CY=76 •P1=47 •P2•5 •P3=0•P4=-47 •RETURN . 
6660 CX=217 •CY=20• P1=1S9 •P2=19• P3=15 •P4=- 189• RETURN 
6670 CX=177 •CY=50•P1 1199•P2=40 1 P3=30 •P4=-1 59 1 RETIJRN 
6680 CX=157 •CY=6S•P1=69•P2=20 •P3=15 •P4=-99 •RETURH 
6690 CX=147• CY=72 •P1=55•P2=10 •P3=7 •P4,,,-69 •RETIJRH 
6700 CX=142 •CY=76•P1=47• P2=5 •P3=4•P4=-55• RETIJRN 
6710 CX=217 • CY=20 • P1=159: P2=19: P3=0: P4=-159 1 RETIJRN , 
6720 CX,,,177 •CY=50•P1=99• P2=40 •P3=0•P4=-99 •RETIJRH 
6730 CX,,,157•CY=65 •P1=69• P2=20 •P3=0 •P4=- 69 •RETURH 
6740 CX=147 •CY=72•P1=55 •P2=10P3=0=P4=- 55•RETURN 
6750 CX,,,142•CY=76 •P1=47• P2=5•P3=0 •P4•-47 •RETIJRN 
7000 REM ----- --------- --- - - - --------
7001 REM - REDEFINITION CARACTERES -
7002 REM - - - ------------- - - --- - - - ----7010 FORN=0T039 •READUU• POKE46808+N, IJU• NEXTN•RETURN 
7020 DATA8, 28, 42, 42 ,8, 8, 8, 0 
7030 DATA0, 0, 12,2,63,2, 12, 0 
7040 DATAS, 8 .. 8, 42, 42.• 28,8, 0 
7050 DATA0, 0 .. 12, 16,63, 16, 12 .. 0 
7060 DATA63 .. 45, 45 .. 63 .. 63, 45 , 45 , 63 

Lordinateur à f école 

CO 
La 
ustion 

des 
hydrocarbures 

Que faire d'un ordinateur en classe? 
la machine constitue un redoutable 
défi poùr le professeur, contraint à la 
fois d'apprendre à sen servir, de trou­
ver des logiciels et de les adapter à sa 
pédagogie. Thierry Puginier, notre ga­
gnant du mois dernier, est professeur 
de sciences naturelles et de physique 
au C.E.S. Paul Eluard de Bollène, dans 
le Vaucluse. Les programmes qu'il écrit 
sur un ZX 81 de Sinclair aident ses élè­
ves à comprendre à la fois l'informati­
que et les mathématiques, la biologie, 
la chimie. .. Chaque mols, nous pu­
blierons l'une de ses leçons. Voici, 
aujourd'hui, la combustion des hydro­
carbures pour classe de s~. 

C 
E PROGRAMME PERMET DE VÉRl­
fier que les élèves ont bien assimilé 
l'équation de combustion des hydro­
carbures. Le professeur donne : 

- la famille de l'hydrocarbure considéré 
(exemple: alcane) 
- Je nombre d'atomes du composé 
(exemple : 5). 
L'élève doit alors: 
- trouver la formule brute du corps (exemple: 
Cs Hii) 
- trouver son nom (exemple : pentane) 
- écrire la réaction chimique et l'équilibrer sur 
son cahier de brouillon 
- vérifier l'exactitude de la réponse sur le 
ZX 81 et corriger s'il y a lieu. 
On répète l'exercice autant que faire se peut 
dans un temps limité, 20 minutes par 
exemple. 

Le programme proposé est très simple à 
utiliser: il n'y a qu'à se laisser guider par l'ordi­
nateur qui refuse tout composé mal 
dénommé. Mais rappelons d'abord ce que sont 
les hydrocarbures. Il s'agit de composés for­
més d'atomes de carbone et d'hydrogène, 
qu'on peut classer en grandes familles parmi 
lesquelles se trouvent 
- les alcanes. de formule Cn H2n+2 
- les alcènes, de formule Cn H2n 
- les alcynes, de formule Cn H2n- 2 
dont les chefs de file sont respectivement le 
méthane (CH4), l'éthylène (C2 H.i) et l'acétylène 
(C2 Hi}. 

Enfin, chose importante, on tire parti de leur 
combustion avec l'oxygène qui est énergéti­
que et produit de la chaleur. Le premier pro­
blème auquel on se heurte est celui de la 
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nomendature chimique. Ses règles en sont 
strie:tes t le riom du composé est formé: , 
• d'un suffixe, qui dépend de· la famille à 
iaquelle il appartient, et permet èo prinàpe de 
la reconnaître - tout au moins dans le cas de 
nos trois grandes familles- : 
- ·ane· pour un alcane 
- "ène· pour un alcène 
- "yne· pour un alcyné · 
• d'un préfixe, qui dépend, lui, du nombre 
d'atomes de carbones entrant dans la dmsâ­
tution de la chaîne carbonée. Pour un nombre 
d'atomes de carbone allant jusqu'à 10, il n'est 
pas trop difficile de les ret:enir : 
1 ·meth-" 6 "hex-" 
2 •eth-" 7 "hept-" 
3 "prop-· 8 •oct-• 
4 "but-· 9 ·non-· 
5 ·pent-" lô •déc-· 

Tout cela serait bien simplè s'il n~y avait pas 
des exceptions consacrées par l'usage: 
l'éthène s'appelle aussi èthylène (Cz 1:14) et lè 
sournois acétylène (Cz H2) dont on pourrait 

penser qu'il est un alcène,àlors.qü'il s;agll ·d'un 
alcyne dont le nom régle~entaire E'.St "éthyne•. 

D'autre part, il faµtsavoir qûe; poor de som­
bres raisons de double ou trip!~ liaison entre 
atomes de caroone, il n'existe pas d'alcène ou 
d'alcyne à un seul atome éle. carbone: mé­
tliène et méthyne sont donc à pro.Scrii-e. · 

Conânuons d~nc notre ·recyclage· des 
parents' et poussons la q.ui.o,sité plus loin pour . 
voir de· quelle faÇon s'effectue la réaçâon de 
combusâon complète dë ces compos~. Jous 
œs corps réagissent avec. le dioxygène 02 -

alias !'Oxygène, pour l'homme dé l_a rue-: pour 
donner du dioxyde de carbone (le gaz carboni­
que CO:zl et de la vapeur d'eau. La réacâon 
s'écrit donc: , 
Composé + Dioxygène _. DiÔxyde 

de carbone + Vapëùr d'eau 

Mais le chimiste ne se satisfait pas de ~la: 
il lui faut avoir les "proportions· de la recette, 
c'est-à-dire trouver le nombre de molécules 
qui réagissent ensemble. 

10 RËM **COPYR I GHT J.PUGINIER*t 
10i;3 PR I t~T TAB 4; "c:or<1bu.~, +.:. i o::•n 9::orr1P 1 et.e- •Je·:.;,." 
1 i;::15 PR I t~T AT 2 .. 10 .: 11 h~ dr·cd.rb1.1.re~. 11 

A Composé + B Dioxygène ~ C Dioxyde 
de carbone+ D.Vàpeur d'eau 

Bref, il faut trouver A, 6, C, D tels que 
- ce soient' des nombreS entiers 
- le nombre d'atomes cte chaque élérrientsoit 
le même à gauche et à droite de la flèche. 

Par exemple: 
. 1CH4+202~1C02+2H20 

carbone lXl=l lxl=l 
hydrogène1x4=4 2x2 =4 
oxygène · 2x2=4 (lx2) + (2x1) =4 
Le compte est bon: A=li B=2; C=l; D=2. 

En ce qui concerne la pte>.grart:Jmation _elle­
même, deux remarques sont à faire. Tout 
d'abOrd, dans un programme édi.lcàtif, il faut 
attacher une grande importanèe à la présenta­
tion de ses objectifs, à la formulation des ques­
tions (darté et conàsion sont de règle) et à 
l'affichage: vidéo inverse, souligner. dignote­
ment .. 

Ënsuite sur le plan technique, remarquer 
l'uâli5ation des foncâons logiques (ligne 180) 

11€1 PRHff AT 4 .. 14.; ''****" 
115 PR·rnT AT 6 .. 2;: ,;CE PROGRAMME DOt~ME L E'.QIJATION DE COt18USTIOt~ COMPLETE DES HYDR 

. 1 

0- CARBURES DE~: FFiM ILLES : 11 

120 PRmT .. . • 11 -3.k.ai.nes àlcenl?:::. 
t25 PRHH .... "C H C H 
130 PRitH " N. 2tH2 t·l 2N 
140 PRÜff AT 16:. 12.: 11 n::t.:d::fh 11 

141 FOR I=l TO 50 
142 t·~EXT I 

·3. l C!::f rie::" 
c H" 

H 2t·l-2" 

145 PR I t·ff AT. 18 .. 4 .: If QUEL CORPS CHO I s I :::!3EZ \IOIJS;? Il 

150 I t~PUT C$ 
160 LET s~LEN c~-~ 
165 LET Z$=C$CS+L TO ) 
1 712:1 LET :-;{$=C$( 1 TO S ) ,. 
F5 IF C$= "METHËt~Ëi' OR CSi:::"METH"r't·~Ë" THEt·l G1JTt1 190 ., 
180 IF ( ZS=="A~lE" OR ZS="EHE" è1R Z$="'rllË") At~t.r ( ;:.::S="METH" OR :X:$= 11 EfH 11 t1R X$="PRO 

P11 OR X$="BIJT" OR ·xs="PËNi 'i OR XS="HEX" OR xs=·11 HEPT 11 OR :X:$="C1CT 11 OR X$== 11 HOH" OR 
:=~$="DEC") THE~l GOTO 2~10 

183 IF C$="ETH'r'LEt~E" OR C!fi= i'ACETYLENE" THËN GOTO 200 
190 PRINT AT · 21 .. 11; 11 -.:- rri::-1.1.r" 
192 FOR I=1 TO 50 
194 NEXT . I 
196 PRINT AT 21 .. 11;" 
198 GOTO 145 
200 PRINT AT 21 .. 1~;C$ 
210 FOR I~1 TO 50 . 
21 5 NEXT I 
220 CLS 

Il 

250 PRINT AT 0 .. 4.; 11 e•:w .. :i, +.:.iô'!"l9:~èlt•::m1b1.1.st.io-n 11 

260 PRINT AT 2 .. 0.i C$.: AT 2, 14.: "DIOXIDE".: AT 2 .. 24.: "VAPEUR"; ÀT 3 .. 3; 11 +11 
.: AT 3 .. 11.i 11 ==> 

DE + 11 
; AT 4 .. 0; 11 r;. I OW(GÊf·lE CAR8Clt~E 1) EAU" . 

270 PR I ~~T AT 7 .• 0 ,; 11 
• ~. C H +~· 0 ::::: >c · C:O +d H t1 11 

275 PRINT AT S .. 13.: "2· 2 2" . 
280 LET FAM=1:t.< Z!!i=trAt~E 11 )+2:t.( Z!li="Et~E" )+3*< zs,.;"'r'NE-'i > . , 
290 LET NC=1*( X$= 11 MEiH 11 )+2*( >(S="ETH" )+:3*( xs=•ip~:OP" )+4::t.( X$:!::"8UT" )+5:t.( :>::$= 11 PE~lt 11 )+ 

6*( X$= 11 HE:>=: 11 )+ 7*< ::<s= 11 1-n::·pr 11 )+8*( X$= 11 OCT 11 ).f.9*< ~$= 11 t~ot·~ 11 )+ 11.i!i:( X$=" DEC" ) . 

1 
1 

i 

1 

l 

; 

l 
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300 IF FAM=0 THEN LET FAM=2:t.( C$="ETHYLE~lE" )+3*( C$="ACETYLENE") 
305 IF ~~C=0 THEt·l LET t~C=2*( C$="ETHYLENE" OR C$="ACETYLH~E") 
350 PRINT AT 8,4;NC;AT 8,7;((2*NC+2)*CFAM=1)+2*NC*(FAM~2)+(2*NC-2>*<FAM=3)) 
360 PF.'.rnT AT 11.. 1,; "DOt~NEZ LES VALEURS" 
370 PRI~~T AT 13} 0 .: 11 1/ DE A ? 11 

375 It~PUT A 
:378 F'RINT AT 13 .. 13.; "A=" ,i A 
380 PRitH AT 14 .. 0 .: 112/ DE B ?" 
382 INPUT 8 
385 PRHff AT 14 .. 13.1 11 8= 11 i B 
390 PRHff AT 15.d~.: 113/ C1E C ?" 
395 INPUT C 
398 PRrnT AT .15, 13; "C=" .: C 
400 PRHff AT 16, 0; 11 4/ DE D ?" 
405 I ~lPUT ['1 
408 PRINT AT 16 .. 13 .: "D=" .: D 
410 GOSUB FAM*i00+5000 
500 IF A<>Al OR B<>Bl OR C<>C1 OR O<>Dl THE:t~ PRmT AT 18, 12.: "errl!!-1.1.r" 
510 IF A=A 1 AND 8=81 At·m C=C 1 At~D t:•=Cil THEN PF.: mT .AT 18 ·' 12 .: Il e:x:.~.ct Il 
515 FOR I=1 TO 50 
516 NEXT I 
520 PR I NT AT 11 , 23 .• "re-P i::•·nse 11 

530 PRI~ff AT 13,.23.:"A=".:Al.:AT 7 .. l;A1,;AT l.4 .. 2:;:; 11 8= 11 .:81. .:AT 7,10.:81.•AT 15 .. 23.:"C="; 
C:1.: AT 7 , 18.: CL AT 16 .. 23;"D=" .: Dl.• AT 7 .. 24 .: Dl 
5000 STOP 
5100 LET K=C3:t.NC+1)/2 
5102 LET A1=1+CK<>INT K) 
5104 LET 81=K+K*<~<> IN~ K> 
5106 LET Cl=NC+NC*(K<>INT K) 
5108 LET D1=NC+1+(NC+1)*CK<>INT K) 
5110 RETURt~ 
5200 LET K=<3*NC)/2 
5202 LET Al=l+<K<>INT K> 
5204 LET 81=K+K*(K<>INT K> 
5206 LE-T Ci=~lC+t~C*( K< >rnT K) 
5208 LET Dl=NC+NC*<K<>INT K) 
5210 RETURt4 

1 5300 LET K=C3*NC-1)/2 
5302 LET Al=l+CK<>INT K) 
5304 LET Bl=K+K*<K<> INT K) 
5306 LET C1=NC+NC*<K<> INT K) 
5308 LET D1=NC-1+CNC-1»~K<>INT K) 
5:310 RETIJRN 

et de l'analyseur d'expression. Ce dernier point 
mérite un petit détour. Rappelons que des 
expressions du genre: (Z$ = "ANE1 sont 
analysées par l'ordinateur et remplacées par 
- 1 si la proposition est vraie (Z$ contient 

"ANE1 
- 0 si la proposition est fausse (Z$ contient 

autre chose). 
Cela permet de comprendre commentle ZX 

détermine la famille du composé d'après le 
suffixe Z$ dans la ligne 280. Si. par exemple, le 
composé est le butane, Z$ = •ANE" : 
280 LET FAM = 
l • (Z$="ANEî + 2•(Z$="ENE") +3•(Z$=.YNEj 

1 vrai 0 faux 0 faux 
D'où FAM=l • l + 2 •0+ 3 •0=1 (lrefamille= 
alcanes) 
Il est intéressant de rappeler la concision de 
cette formulation: ce qui s'éait en 1 seule 
ligne aurait dû, sans cela, s'écrire en 3 : 
280 IF Z$ = 'ANE" THEN LET FAM ,.. 1 
282 IF Z$ = "ENE" THEN LET FAM = 2 
284 IF Z$ = î'NE" THEN LET FAM = 3 
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Que .dire alors de la ligne 290, qui en remplace 
10 à elle seule! Il en est de même pour les 
sous-programmes de calcul des coeffici~nts 
A1 B1 C1 D1. (A, B. C, D =réponses de l'élève; 
Al, BL Cl, Dl = réponses exactes calculées 
par le ZX). 
Rentrons dans le détail des calculs: 
Dans Je cas général. les équations de combus­
tion s'écrivent: 
•Alcanes: 
CnH2""2+ (3 n+l)/2 02 ~ nC02+ (n+l) H20 
• Alcènes (n > 1) 
Cn·H2n + (3n/2) 02 ~ n C02 + (n+l) H2 0 
•Alcynes (n > 1} 
CnH2n-2+ (3n-l}/2 02~ nCo2 + (n-1) Hiû 

. Les coefficients de l'équation chimique sont 
donc des expressions dépendantes de n, ce 
qui est normal. Toutefois, dans une équation 
chimique, les· coefficients doivent être des 
nombres entiers. Or, le coefficient placé 
devant 02 c'est-à-dire B est fractionnaire. 
Il convient donc de distinguer 2 cas (ex : alca­
nes}: 

• si le coefficient B est entier, on aura respec­
tivement 
A = 1; B = (3n + 1)/2; C = n; D = n + 1. 
• si le coefficient B est fractionnaire - ce qui 
se voit en comparant B et IN'f B car B = INT B 
veut dire B est entier et B f: INT B signifie B 
fractionnaire - on obtient des nombres 
entiers en multipliant A, B, Cet D par :i et alors 
A == 2; B = 3n + .1 ; C = 2n ; D = 2 (n .., 1) 
Cest ce que l'on retrouve aux lignes 5100 et 
suivantes. 

Que conclure de tout cela? A la lumière de 
l'expérience. il semble que ce genre d'exercice 
doive prendre une place de plus en plus 
importante dans les cours à venir. L'élève pro­
pose ainsi ses réponses ·à un professeur 
patient qui ne se met jamais en colère. Tout le 
monde y trouve son compte : le professeur, 
dont l'espérance de vie est rallongée d'autant 
et l'élève qui travaille à son rythme et choisit 
son travail ... 

Thierry PUGINIER 
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UN ORDINATEUR 
COMMENT 

ÇA MARCHE? 
S.V.M. présente l'Ordidactic, un pro­
gramme pour voir à l'intérieur de votre 

ordinateur. 

SCJ[NCF, &' VU: MICRO N° 5 - AVRIL 1984 

Nous commençons ici une 
série qui, pour la première 
fois, permet de 
comprendre simultanément 
le fonctionnement d'un 
ordinateur, sa structure, 
son langage et ses 
techniques de 
programmation, et qui 
contient un élément unique 
en son genre : 
"l' Ordidactic", 
Grâce à lui, vous 
visualiserez sans peine sur 
votre écran de télévision, 
les composants majeurs 
d'un ordinateur, et pourrez 
suivre ainsi pas à pas le 
déroulement d'un 
programme. Car 
l'Ordidactic décompose 
l'infiniment rapide au 
rythme de votre 
compréhension et vous 
montre l'évolution des 
registres, de la mémoire, 
des compteurs, en vous 
initiant au plus performant 
et au plus méconnu des 
langages, le langage 
machine. C'est donc 
vraiment un outil de 
vul~arisation assistée par 
ordmateur dont le premier 
objet (et ce ne sera pas le 
seul) est de vous initier à 
la technique même qui lui 
a donné naissance. 
Ordidactic est un 
programme qui simule un 
ordinateur légèrement 
simplifié, mais très 
démonstratif et, bien sûr, 
fonctionnant comme un 
vrai ! Alors, bon voyage 
avec S.V.M. au centre du 
microprocesseur ... 
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.. L E LANGAGE MACHINE EST A LA 
micro-informatique familiale ce 
qu'est le Graal aux Chevaliers de la 
Table Ronde : sa quête paraît irréali-

sable. Or, le langage machine est certaine­
ment le plus simple des langages informati­
ques, sa difficulté apparente résidant dans le 
fait qu'un certain nombre de concepts de base 
doivent être assimilés avant d'approcher la 
partie programmation proprement dite. 

Tout d'abord, et pour soulever un coin du 
voile qui masque ce mystère quasi impéné­
trable, sachez qu'un ordinateur ne comprend 
à la base qu'une seule chose : le langage 
machine. Première objection : comment se 
fait-il que "PRINr, instruction que mon micro­
ordinateur accepte parfaitement. puisse être 
comprise par ce dernier? Excellente observa­
tion, qui prouve votre vivacité d'esprit. mais 
comment se fait-il que vous-même compre­
niez parfaitement le mot ·manger" ? Tout sim­
plement parce qu'on vous l'a appris! De la 
même manière, nos micro-ordinateurs ont 
appris la signification précise de l'instruction 
PRINT. La comparaison homme-ordinateur 
étant toutefois terrain glissant. nous abandon­
nerons tout de suite ces rapprochements dis-

cutables pour faire remarquer que si le micro­
ordinateur comprend effectivement PRINT, 
c'est que, quelque part dans sa mémoire, 
s'opère la traduction de cette instruction dans 
un langage qu'il connaît bien. 

Feuilletez maintenant ce numéro de S.V.M. 
et parcourez les publicités : les spécifications 
techniques comportent pratiquement tou­
jours une rubrique ·cru· ou "microprocesseur 
central" suivi d'une référence (ZBO A, 6502, 
etc.). Ces références désignent le ·cœur" de 
chaque micro-ordinateur et définissent le lan­
gage machine qui est à la base de la concep­
tion de celui-ci, chaque microprocesseur 
ayant son "parler· particulier. Ainsi, si votre 
~achine favorite parle le Basic. c'est qu'elle 
dispose d'un précieux auxiliaire appelé "inter­
préteur", qui traduit votre PRINT en un chara­
bia quasi illisible pour l'être humain mais, par 
contre, tout à fait dair pour le microproces­
seur. Mais j'entends déjà une question pres­
sante se formuler: "Tout cela n'est que 
théorie ! Comment se présente matérielle­
ment ce fameux langage machine?" Au risque 
de perdre la plupart de nos lecteurs, nous 
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prendrons aujourd'hui l'initiative de dévoiler 
aux yeux de tous ce spectade insoutenable 
qu'est un programme en langage machine. 
Voici donc un exemple choisi parmi les moins 
dangereux: 
1010010010001111100011000111011100 
110. 

Les survivants m'auront compris : l'ordina­
teur n'acceptant à la base que le binaire, le lan­
gage machine est en réalité une suite de ·o· et 

de ·r ! Vous conviendrez que tout cela n'est 
guère pratique à manipuler; aussi, afin de 
vous éviter de douloureuses heures le nez sur 
vos écrans, les constructeurs de micro-ordi­
nateurs implantent-ils sur les machines des 
facilités (le Basic en est une) qui vous permet­
tent de programmer en réalité en langage 
machine ! Ne refermez pas tout de suite ce 
journal en disant "je connais le Basic. donc, je 
connais le langage machine r·. Lisez aupara­
vant l'encadré ci-contre. Convaincus ? Eh bien 
sachez maintenant qu'il existe une facilité 
intermédiaire entre le langage machine et le. 
Basic: c'est le langage d'assemblage. En effet. 
chaam pourra juger que HALT (instruction 
similaire à notre bon vieux STOP des Basic en 
langage d'assemblage Z 80) est largement 
plus facile à comprendre que ·01110110·. 
Notez au passage que l'instruction HALT est ce 
qu'il est convenu d'appeler un mnémonique, 
c'est-à-dire une facilité pour l'être humain qui 
veut manipuler plus facilement notre 
·01110110· de tout à l'heure. Un programme 
spéciaL appelé ·compilateur-assembleur", est 
par la suite chargé de traduire en binaire ces 

~ 

"il'' 
~ 

mnémoniques. Vous l'avez compris : c'est à 
une étude de ce fameux langage d'assemblage 
que S.V.M. vous convie maintenant 

Les langages d'assèmblage 
Fort de la lecture de ce qui précède, vous 

êtes certainement maintenant suffisamment 
au courant pour savoir qu'il existe autant 
de langages d'assemblage différents que de 
microprocesseurs. Nous serions donc, en 
théorie, obligés de choisir l'un d'eux afin d'as­
seoir notre initiation sur des exemples réels. 
Mais sur quels critères arrêter notre choix ? 

Chaque langage d'assemblage possède en 
effet ses particularités syntaxiques et ses ins­
tructions spécifiques (c'est encore pire que les 
différences entre un Basic Microsoft et un 
Basic Sinclair, c'est vous dire!). Aussi, une fois 
de plus, S.V.M. a-t-il décidé de ne pas céder à la 
facilité qui consiste à dire: "Afin de vous faire 
comprendre le langage d'assemblage, nous 
allons étudier le Z 801·. Nous avons donc créé 
de toutes pièces un 'pseudo-assembleur: 
c'est-à-dire un langage d'assemblage qui 
n'existe nulle part ailleurs que dans le cerveau 
fou du Processeur Micro, mais qui a le mérite 
d'aborder la plupart des concepts de base de 
notre sujet tout en restant extrêmement 
simple. 

Notre langage machine est exécutable bien 
entendu sur un ordinateur imaginaire, le SOOl. 

~\ 
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sorte d'hyride tenant à la fois du poisson 
d'avril et du tout nouveau QL de Sindair. Le 
pas entre le réel et l'imaginaire est vite 
franchi : le 5001, c'est votre micro­
ordinateur !... 

Le programme Ordidactic 
Nous avons conçu un programme en Basic, 

exécutable donc sur la plupart des micro-ordi­
nateurs, dont le but avoué est de simuler le 
fonctionnement du 5001 ! Mais ne nous 
méprenons pas: son rôle n'est évidemment 
que didactique, ce n'est certes pas sa rapidité 
d'exécution qui le portera au Panthéon des 
langages de programmation. Le listing, écrit 
pour un Laser 200 équipé d'une extension 16 
Ko, est publié dans cet artide. Mais, soucieux 
de vous éviter une nuit blanche, nous avons 
pensé vous proposer directement la cassette. 
Il vous en coûtera 59 F franco de port (le bon 
de commande est en page 76). 

Cette cassette comporte le même pro­
gramme adapté pour 6 micro-ordinateurs dif­
férents : Sinclair ZX 81 + 16 Ko, Sindair Spec­
trum 48 Ko, Laser 200 + 16 Ko, Oric-1, 48 Ko, 
Atmos 48 Ko et TO 7 + 16 Ko. Si vous n'avez 
pas l'intention d'acquérir cette cassette, repor­
tez-vous alors à la page 79 où nous vous expli­
quons comment adapter ce programme à 
votre micro-ordinateur. 

Signalons encore que si ce programme 
n'est pas absolument nécessaire pour suivre le 
propos et les exemples de cette série d'arti­
des, il est par contre absolument indispen-

sable pour faire fonctionner le logiciel ·pseu­
do-assembleur·. 

Une fois chargé dans la mémoire de votre 
micro-ordinateur grâce à l'instruction adé­
quate (C LOAD ·Asw ou LOAD ·AsW selon la 
syntaxe de la machine), ce programme se 
lance automatiquement et affiche un menu 
comportant 5 options : 

1 - Entrée de texte 
2 - Exécution pas à pas 
3 - Exécution normale 
4 - Sauvegarde 
5 - Remise à zéro 

On s'en doute, en appuyant sur une touche 
entre 1 et 5, on obtient l'action correspon­
dante ! 

L'option 1 va vous permettre de lister et 
d'entrer grâce à un éditeur simplifié des ins­
tructions ou des valeurs numériques à raison 
d'une seule d'entre elles par case mémoire. 
Nous verrons par la suite ce qu'est exactement 
une case mémoire. 
- Pour obtenir une liste de ce que contient la 
mémoire du SOOl, entrez L suivi d'un numéro 
entre 0 et 99. (L seul signifie LO). L'appui sur la 
touche RETURN (NEWLINE ou ENTER sur 
d'autres systèmes) seule permet d'obtenir la 
page suivante de mémoire. 

DE L11YTÉRÊT DU LANGAGE MAClflNE 
Le Basic est, certes, un langage pratique 

et quelquefois très puissant, il n'en reste · 
pas moins lent De plus, certains Basic n'op­
timisent pas la place mémoire. Prenons par 
exemple le cas de DECIBEL ITM). Vous 
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savez, notre fabuleux programme du mois 
dernier! 

Une version langage machine de ce pro­
gramme aurait les différences suivantes 
par rapport au Basic : 
- gain de place avec un rapport d'environ 1 
à 5; 
- rapidité accrue à l'extrême (certainement 
50 fois plus rapide au minimum), ce qui 

obligerait le programmeur à indure des 
·boudes d'attente• dans le programme 
principal afin de le ralentir ; 
- protection du listing: essayez de com­
prendre des suites ininterrompues de zéro 
et de un, vous m'en direz des nouvelles. 
En contrepartie, je ne vous le cache pas, le 
temps de développement du programme 
est plus long, mais quel plaisir ! 

75 



- Pour obtenir cette même liste sur impri­
mante (si vous en possédez une), entrez 1. 
- Pour retourner au menu principal. entrez F. 
L'utilisation de En (n est un numéro entre O et 
99) permet l'entrée de texte en mémoire, en 
commençant à la base n. 

Notez que sera seulement acceptée une 
instruction SOOl valide ou un nombre compris 
entre O et 99. 

Lorsque vous désirerez en finir avec cette 
option, entrez une étoile seule(•). vous retour­
nerez alors automatiquement au niveau supé­
rieur.Entraînez-vous à ces différentes options 

Appuyez sur la touche RETURN, /'instruction 
présente dans le bloc de décodage s'exécute, 

les registres changent, la pile évolue... .,.. 

afin de posséder parfaitement le mécanisme 
de cette partie du programme (pour l'option E, 
STOP est. par exemple, une instruction valide 
du S001). 

L'option 2 permet d'obtenir (comme son 
nom l'indique explicitement) une exécution 
pas à pas des instructions que vous aurez sai­
sies grâce à l'option 1 (sous-option E) . Sous 

vos yeux éblouis, se dessinent alors les diffé­
rents éléments d'un micro-ordinateur. Ceux-ci 
sont détaillés dans la suite de l'article, 
patience... Sachez seulement pour l'instant 
qu'en appuyant sur une touche quelconque, 
vous exécuterez une instruction S001. La 
commande • permet de revenir au menu prin­
cipal. 

L'option 3 a le même rôle que l'option 2, 
mais cette fois sans dessin des différentes par­
ties internes de la machine et sans avoir à 
presser une quelconque touche lorsque des 
messages doivent être affichés à l'écran. 

L'option 4 vous permet de sauvegarder sur 
une cassette un fichier contenant le pro­
gramme que vous avez eu tant de mal à entrer 
grâce à l'option 1 (sous-option E). 

L'option 5 est à utiliser avec précaution, 
puisqu'elle efface de la mémoire le pro­
gramme assembleur SOOl que vous avez pu 
entrer. Cette option demande confirmation ; 
en cas de réponse négative, le retour au menu 
est automatique. Pour finir, en cas d'accident 
(par exemple, appui intempestif sur la touche 
BREAK), GOTO 100 vous ramènera automati­
quement au menu principal. 

ORDIDACTIC 
Un outil unique pour comprendre le fonctionnement d'un ordinateur. 

Science et Vie Micro a conçu un pro­
gramme exclusif pour vous permettre de voir 
réellement à l'intérieur de l'ordinateur. Ordi­
dactic est un outil unique en son genre pour 
comprendre simultanément le fonctionne­
ment d'un ordinateur, sa structure, son lan­
gage et ses techniques de programmation. Il 
vous permettra de faire les travaux pratiques 
de la série d'articles, "Un ordinateur. comment 
ça marche?~ du Processeur Micro~ Attention, 

la cassette de l'Ordidactic est destinée au pos­
sesseur d'un des matériels suivants: Sinclair 
ZY 81 + 16 Ko, Sinclair Spectrum 48 Ko, Laser 
200 + 16 Ko, Oric-1 48 Ko, Atmos 48 Ko et 
TO 7 + 16 Ko. 
Il est possible d'adapter l'Ordidactic à son 
micro-ordinateur grâce au listing fourni dans 
ce numéro. Pour obtenir la cassette, il vous 
suffit de nous retourner le bon de commande 
ci-dessous accompagné de votre règlement. 

BON DE COMMANDE 
A retourner accompagné de votre règlement à S.V.M., 5, rue de la 
Baume, 75008 Paris. 

Veuillez m'adresser ___ cassette(s) Ordidactic. 
Ci-joint mon règlement de ___ x 59 F (50 F TIC + 9 F participa-
tion de port) par D chèque bancaire, D chèque postal, D mandat­
lettre. 

Nom: -------- Prénom: _______ _ 
Adresse : __________________ _ 
Code postal : ______ Ville : ________ _ 
Type de matériel : _______________ _ 
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BULLETIN RÉPONSE 
A retourner à S.V.M., 5, rue de la Baume, 75008 Paris. 
Nom: Prénom : _______ _ 
Adresse: -------------------
Code postal : Ville : _______ _ 
La technique de vulgarisation assistée par ordinateur peut s'adapter 
à d'autres domaines comme la biologie, l'astronomie, la physique, les 
statistiques ... la couture, etc. 
Quels sont les sujets que vous souhaiteriez pouvoir aborder par la 
technique de l'Ordidactic? l: ____________________ _ 
2: ____________________ _ 
3: ____________________ _ 

Sur quel ordinateur? 
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-.. Voilà. Vous en savez maintenant suffisam­
ment pour utiliser le programme Ordidactic 
avec profit Il est donc temps de passer aux 
choses sérieuses. 

L'ordinateur SOOI 
Comme nous l'avons vu précédemment. 

vous aurez peu de chance de trouver 
aujourd'hui le 5001 chez votre revendeur 

' . 
habituel. Toutefois. comme tout ordinateur 
qui se respecte, celui-ci possède des caracté­
ristiques techniques, un processeur central. 
des périphériques, etc. - le tout ne pouvant 
fonctionner sans mémoires. qui sont. rappe­
lons-le. généralement de deux types, la morte 
(ou ROM) et la vive (ou RAM) . 

Le 5001 ne possède qu'un seul type de 
mémoire : la vive, divisée en 100 "cases". Cette 
mémoire. comme la plupart des mémoires 

! vives.est volatile. c'est-à-dire que la mise hors 
1 _ tension de l'appareil vous en fait perdre irré­

médiablement le contenu. A chacune de ces 
cases est associé un numéro de O à 99, o 
"adresse·. Lorsque l'on désire désigner une 
case particulière, il suffit d'indiquer son 
numéro à la machine. 

Cette opération. omniprésente dans la pro­
grammation en langage machine. s'appelle 

! l'adressage. Nous verrons plus tard très préci­
. sément les différents modes d'adressage exis-
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tants. Pour définir brièvement ce qu'est un 
mode d'adressage. imaginons que vous dési­
riez injurier sauvagement l'un de vos contem­
porains, votre percepteur par exemple. Plu­
sieurs méthodes (ou modes) sont à votre dis­
position : la poste, le téléphone ou encore la 
confrontation directe. Quel que soit le moyen 
employé, vous pouvez être sûr que l'individu 
visé aura reçu vos invectives et vous en saura 
gré. 

Outre la mémoire, le 5001 incorpore un 
microprocesseur central. unique et inédit 
(soyez certain qu'il n'a pas été fabriqué à 
Hong-Kong, celui-là!). Sa référence est tenue 
secrète (la preuve: personne ne la connaît!) . 

Ces deux éléments - microprocesseur et 
mémoire - mis ensemble dans un boîtier 
esthétique et reliés par diverses connections. 
ne suffisent toutefois pas à donner un ordina­
teur en état de marche : celui-ci doit encore 
pouvoir communiquer avec l'extérieur grâce à 
des périphériques : clavier, écran de visualisa­
tion et imprimante: Nous obtiendrons donc le 

schéma ci-dessus. 
Chacun de ces périphériques peut 
indifféremment être lu ou écrit: il va 

de soi toutefois que lire l'écran et 
· écrire sur le clavier ne donnent 

pas de résultats grandioses. 
De la même manière qu'une 
case mémoire porte un 

numéro et peut être lue ou 

) 

écrite, à chaque périphé­
rique est associé un 
nombre, qui corres­
pond à un "port d'en­
trée-sortie". Le 5001 
est capable là aussi. 
d'adresser l'un de ces 

L'ÉCHELLE 
DES LANGAGES 

Vous n'êtes pas sans savoir que de nom­
breux langages informatiques différents 
existent de par le monde. Ceux-ci peuvent 
être classés sur une échelle en fonction de 
leur puissance. A la base sont les langages 
non-évolués, très proches de la machine, et 
vers le haut sont les langages évolués qui 
se rapprochent le plus du langage humain. 
Au maximum sont les langages de l'avenir. 
qui vous permettront de converser dans la 
langue de Molière avec votre ordinateur 
favori... · 

Echelle d'évolution .. 
? 

Pascal 

Forth 

Basic évolués (type Electron) 

Basic standard (type Commodore) 

Macro-assembleurs 

Langage d'assemblage 
(mnémonique) 

Langage machine (binaire) 
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·ports d'entrée-sortie· afin de communiquer 
avec ses périphériques. 

Après avoir planté le décor de notre action, 
intéressons-nous maintenant au cœur du sys­
tème, car c'est là que résident les insondables 
mystères du langage machine : nous avons 
nommé le microprocesseur central et les dif­
férents éléments qui le composent A cet effet, 
examinons le programme Ordidactic et sélec­
tionnons l'option 2 du menu. Comme tout à 
l'heure, un ensemble de graphismes se forme 
sous nos yeux (moins éblouis quand même, 
nous commençons à être blasés!). Ceux-ci 
représentent les. différentes parties internes 
de notre ordinateur. Trois éléments principaux 
se détachent: les registres, la mémoire (en 
dessous du ·bloc de décodage·) et la pile. Une 

partie plus spécifique au microprocesseur 
concerne les registres et le bloc de décodage. 

Les registres. Il s'agit de petites portions 
de mémoire vive interne au microprocesseur. 
et par lesquelles transitent les données à trai­
ter. Vous vous en souvenez certainement, une 
case mémoire particulière ne peut contenir 
qu'une instruction ou une valeur numérique 
comprise entre 0 et 99. Imaginons maintenant 
que nous désirons additionner les contenus de 
deux cases contenant des valeurs numéri­
ques. Eh bien, sachez ceci : ces deux nombres, 
pour être additionnés, doivent obligatoire­
ment transiter par un ou plusieurs registres, 
chacun ayant un rôle particulier. C'est dire 
l'importance de ces petites choses apparem­
ment innocentes. Elles sont au microproces­
seur ce que le diamant est à la tête de lecture 
de votre platine tourne-disque : sans registre. 
finie la musique ... 

C 0: Compteur ordinal. Son rôle est de 
mémoriser l'adresse (vous vous souvenez cer­
tainement : chaque case mémoire possède 
une adresse ... ) de la prochaine instruction à 
exécuter. Par exemple, comme vous pouvez le 
constater sur votre écran, la case mémoire 
d'adresse 1 contient l'instruction particulière­
ment ésotérique RIEN. Comme vous n'avez 
pas encore appuyé sur une quelconque touche 
du clavie:. c'est l'instruction contenue par la 
case 1 qui est en cours d'exécution. Toutefois, 
prévoyant, le compteur ordinal affiche gaillar­
dement la valeur 2. A moins qu'un mauvais 
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plaisant ne modifie ce contenu, la prochaine 
instruction à exécuter sera donc celle 
d'adresse mémoire 2. 

L'accumulateur porte le doux nom de •A· 
(allez savoir pourquoi?). C'est par lui que tran­
sitent toutes les données qui seront utilisées 
pour les calculs, les comparaisons, etc. Vous 
pouvez d'ailleurs observer que, bien que 
n'ayant encore rien fait celui-ci contien.t déjà 
une valeur comprise entre 0 et 99. Nous ver­
rons tout à l'heure l'explication de ce phéno­
mène. Afin de rendre plus compréhensible le 
fait que toutes les opérations passent obliga­
toirement par l'accumulateur, hasardons­
nous à faire une comparaison avec le Basic. 
Imaginez qu'un revendeur · mal intentionné· 
vous vende le dernier cri en matière de micro­
informatique : il s'agit d'un Fpx 327 bis (modi­
fié 53). Or, arrivé chez vous, vous constatez 
avec horreur que son Basic ne comporte 
qu'une seule variable ! Pour effectuer l'opéra­
tion 3 + 3 et conserver le résultat, vous serez 
donc obligé de taper : 
10 A=3 
20 A = A+ 3 
Ce qui vous donne une idée assez réaliste de la 
gymnastique que vous serez obligé de faire 
pour effectuer vos opérations arithmétiques 
en langage machine. 

Le registre annexe B est dit annexe par 
rapport à l'accumulateur. En effet, ses possibi­
lités sont beaucoup plus réduites que celles de 
ce dernier : en particulier, il n'est même plus 
question d'effectuer avec lui des opérations 
arithmétiques, son rôle étant, dans ce cadre, 
réduit à conserver de manière pratique des 
données numériques. Si nous reprenons ici le 
tristement célèbre exemple du Fpx 327 bis 

\ 
o~· 

(nouvelle version, puisque son Basic autorise 
dorénavant deux variables - à propos, le 
constructeur échange la mémoire morte des 
anciens modèles pour - seulement -1478,20 F 
TTC (+ port)! suivez mon regard ... ), nous 
aurons: 
10 
20 
30 

A=3 
B = A 
A = A+B 

Toutefois, consolons-nous : nous verrons qu'il 
est en fait très utilisé dans le mode d'adres­
sage dit ·indirect; ainsi que pour la recherche 
en table. 

Les indicateurs d'état K et z, registres 
d'un type particulier, ne peuvent prendre que 
les valeurs 0 ou 1. Malgré ces restrictions, leur 

rôle reste très important : ils donnent sur les 
résultats d'opérations arithmétiques et sur 
certaines instructions des renseignements 
appréciables. 

Z (zéro) est l'indicateur de passage à zéro. 
Si. par exemple, A-B = 0, alors, Z = l ,; c'est 
simple, non ? Le tout est de bien comprendre 
que Z indique un résultat égal à zéro, lorsqu'il 
est positionné à 1. Dans tous les autres cas, Z 
se positionne à O. 

R (retenue) est l'indicateur dit de ·déborde­
ment". Expliquons-nous: il est maintenant 
temps de vous parler de l'une des particulari­
tés du SOOl. Celui-ci (et vous l'avez peut-être 
deviné) ne peut manier des nombres qu'à l'in­
térieur d'une fourchette allant de 0 à 99. Fort 
bien, me direz-vous, mais que se passe-t-il 
lorsque, le registre A étant à 99, on décide de 
lui ajouter la valeur 1? Eh bien essayons ! Sur 
le papier. tout du moins, car nous ne connais­
sons pas encore suffisamment d'instructions 
SOOl pour l'essayer sur notre merveilleuse 
machine. Ainsi 99 + 1 font, pour chacu!J. 100. 
Or, le SOOl ne peut aller que jusqu'à la valeur 
99. La solution est simple: lorsque le résultat 
est supérieur à 99, il suffit de lui soustraire 
100 et de positionner l'indicateur R à 1. qui 
indique alors effectivement une retenue. Dans 
notre exemple, le résultat sera donc 0, et R = 1 
indiquera alors qu'un débordement a eu lieu. 
Essayons d'autres valeurs : 56 + 67 = 123, 
123 - 100 = 23, qui est donc votre résultat 
final. 

(Suite page 81) 
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LE PROGRAMME 
ORDIDACTIC 
SUR LASER 200 
Si vous êtes un spécialiste du Basic Microsoft, vous 
trouverez certainement ce programme peu 
élégant Sachez cependant qu'il a été conçu de manière 
à être facilement adapté sur d'autres machines 
En particulier, les instructions PRINT possèdent leur 
équivalent sur d'autres micro-ordinateurs, 
par exemple: PRINT 2*32+14, 'MENU' se traduit par: 
PRINT AT 2,14; 'MENU' en Basic Sinclair, 

. LOCATE 14,2,l: PRINT 'MENU' sur T07, 
PLOT 14,2, 'MENU' sur Oric-1. 
De plus, dans la mesure du possible, des instructions 
souvent absentes sur plusieurs micro-ordinateurs ont 
été omises volontairement (cas du ELSE par exemple 
ou du ON ... GOTO). Surtout n'oubliez pas, si le programme ne 
fonctionne pas du premier coup, de bien vérifier 
que toutes les instructions 
sont présentes avant de téléphoner ! 

5 ·' ***** ORDIDACTIC :!::i::t:t:t:t 
10 ' 1- LANGAGE MACHINE 
15 ' LASER 200 16K - "lü. 1 
20 ' < C ) S. \1. M ET E. SARTOR 1 
30 ' 
40 ·' 
45 POKE30744 , 1 ,CLEAR2000 
50 CLS ' GOSUB8000 ' IN IT 1 ALI SATI ON 
90 CLS 
100 ' MENU-----~---------------
110 ·' 
120 PRINTœ2:t32+14, "IGl=lllPJ" 
130 PRINTil!4:t32+5, "li-ENTREE DE TEXTE" 
140 PRINTil!6*32+5,"llit-EXECUTION PAS A PAS" 
150 PRINTil!8:t32+5,"llll-EXECUTION NORMALE" 
160 PRINTil!10:t32+5, "et-GESTiml FICHIER" 
170 PRINTil!12:t32+5 , "li!l-REMISE A ZERO" 
180 PRINTil!15:t32+10, "NGl::l=mlll:PHHI~'; 
190 RS=INKEYS,IFRS<"1"0RRS>"5"THEN190 
200 CLS 
202 IFR$="1"THENGOSUB1000,GOT0230 
204 IFR$="2"THENGOSIJB2000,GOT0230 
206 IFR$=" 3"THENGOSUB3000 ,GOT0230 
208 IFRS="4"THENGOSUB4000,GOT0230 
210 IFR$="5"THENGOSUB5000,GOT0230 
230 CLS 
240 GOT0100 
1000 ' ENTREE TEXTE---------- --
1010 , 
1080 CLS 
1090 PRI~ff "tllB•Ml:G::G=lllH::l=ll•EllGli:'ol::IHQl:GS:iHll" 

- 1100 FORI=D+lTOD+12 
1105 IFI>=101THENPRINT' GOTOl 130 
1110 PRINTLEFTS<TS< I ), 2 ); " == > "; MIDS< T$( I ), 3, 20 ) 
11 30 NEXTI 
1140 PRINT ' INPIJT"OO;l•l.011 " ; RS 
1150 IFRS=""THENRS="L"+STRS<D+12 ) 
1155 R1$=LEFTS<RS , 1 ) 
1160 IFRl!l="L"THEND=ABS<VAL<MIDS<RSS,2 , 20 )) ) 
1170 IFR1!1="I"THENCOPY 
1180 IFR1!1="F"THENGOT01900 
1190 IFR1$="E"THENGOSIJB8600 
1200 GOT01080 
1900 RETURN 
2000 ' EXEC PAS A PAS----------
2010 , 
2020 CLS 
2100 PR INTil!0, "ISl:!lioa::I tJ::lll(Ql91J::OOOIJ?ltl:Cl l!l::ill•=ll!I" 
2110 PRINTl?32+8," "; 
2120 PRINTil!32:t2+8 , "I 1" ; 
2130 PRINTil!32:t3+S , " "; 
2150 FORI=1T014 
2160 PRINTl?.32*1+24, "I I" ; 
2170 NEXTI 
2180 PRINTl?15:«32+24, .. _ .. ; 
2190 FORI=4T012STEP2 
2200 PRINTil!32:tI+8 , "- 1" ; 
2210 PRIHTil!32*< I+l )+8 , 0 -.-----------ll" .: 
2220 NEXTI 
2225 PRINTil!32:*14+8, "- I" ; 
2226 PRINTil!32:t15;t-8, .. _ 1!!1" ; 
2230 FORI=2T012STEP4 
2235 PRINTll!< I-1 ):t32+3, "•" .: 
2240 PRINTil!I:t32 , ".....---.." .: 
2245 PRINTil!( 1+1 ):t32 , "I I" ; 
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2250 PRIMT!l!< i+2 ):t32 , ,..____.,, .; 
2260 NEXTI 
2270 PR I NTl?3*32+ 1 , "DIJJ" ; 
2275 PRINTl?7:t32+1, "!!Il" ; 
2280 PRINT!l!l 1*32+1, "l:U" ; 
2285 PRINTl?13:t32, "- - "; 
2290 PR INTI? 14:t32 , ''!~ 1 111 1 " ; 
2295 PRINTl?15:t32 , ,,_ - " · 
2390 C0:0 
2392 FP=l 
2395 PT=0 
2396. ST=0 
2400 PRINTœ14:t32+1 , RIGHTS( STRS<R),1 ) 
2405 PRINTœ14:t.32+5, RIGHTS( STRS< Z ) .. 1) 
2410 FORI:lT03 
2420 PRINTl?32:t3+4 , LEFTS< T$( C0+2 ) .. 2 ) 
2421 PRINTil!32:t7+4 , LEFTS<TS<A+l ),2) 
2423 PRINT!l!32:t11+44 , LEFTS( î$(8+1 ),2 ) 
2430 FORI=C0+1TOC0+6 
2440 PP:<I-CO):t.2+2 
2445 N:I+100:t<I >100 ) 
2450 PR I Nîil!PP:t32+8 .• CHRS< ASC< LEFTS< TS< ~l ) , 1 ) )+ 192 ) 
2451 PRINTl?PP:t32+9 , CHRS<ASC<MIDS( TS<N>, 2 , 1))+192) 
2452 PRINTœPP:t32+11 .· " 
2453 PRINT1i!PP:t32+11 , MID$( TS< N ) , 3, 20 ) 
2460 NEXTI 
2470 DS:MIDS<TS<CO+l ),3 ,20 ) 
2475 PRINm32:t2+10 , " 
2480 PR Hfîil!32:t2+ 10, C•$ 
2500 IF INKEYSO " "THEN2500 
2501 IFINKEYS=""THEN2501 
2502 IFINKEYS:":f"THENRETURN 
2505 PR I Nîil!32:t2+ 10, "l:l=tff:(JllJJ•llJlll::I" 
2510 GOSUB7000 
2600 IFC0=100THENC0:0 
2605 IFST=!THENRETIJRN 
2610 GOT02400 
3000 ' EXEC. NORMALE-----------
3010 , 
3020 C0=0 
3025 FP=0 
3030 PT=0 
3040 ST=0 · · 
3050 DS=MIDS< TS< CO+! ), 3, 20) 
3051 IFINKEYS< >" "THEN3051 
3052 IFINKEYS=":t"THENRETJJRN 
3055 GOSUB7000 
3060 IFC0=100THENC0=0 
3065 IFST=1THENRETURN 
3070 GOT03050 
4000 ' GESTION FICHIER 
4010 ' 
4020 PRINT ,PRINT ,PRINT 
4030 PRINT" t1t=n•m1•:1111:11=11:.•ir.1sn•••:11 " 
4040 PRINT,PRINT ,PRINT 
4050 PRINT " Il- SAUVEGARDE PROGRAMME S001" 
4060 PRINT 
4070 PRINT" .._LECTURE PROGRAMME 5001" 
4080 PRINT ,PRINT 
4090 PRINT" >wtl:!l-ll:lll.-.USB" 
4100 IFINKEYS< >" "THEN4100 
4110 RS=INKEY$' IFRS< >" 1 "ANDRS< ) "2"ANDRS< ) ":t"THEN4110 
4115 IFRS=":f."THENRETURN 
4120 IFRS="2"THENFORI=1 T0101 ' INPUT#"S001 ", T$( I) ' NEXTI ' RETURN 
4130 CLS' PRINTil!32:t6+1 .· "!'n:ill:DW*9111Lll::lm:!llOld:.il .. :1111-r.l:ill*" 
4140 PR INTil!32:t8+ 12 .. "1:.il=IPl:!llll" 
4150 IFINKEYSO""THEN4150 
4160 IF INKEY!ll=" "THEH4160 
4165 PR I Nîil!32*12+6 , "llll?llW:ot?l:!llJ•=llllPDIJJ:i:ll" 
4170 FORI=l T0101 'PRINT#"S001" , TS< I )' NE~:TI 
4900 RETURN 
5000 ' REMISE A ZER0------------
5010 PRINTl?7:t32+5 .. "l:.il::IDIS!:9!Wll=ll~llŒI " ' PRINT 
5020 IF IMKEYS< >" "THEN5020 
5025 RS: I NKEYS ' I FRS= '"' THEN5025 
5030 IFR$="0"THEMCLEAR1000 ,GOSUB8000 
5040 CLS ,GOT0100 
6000 ' CONTROLE SYNTAXE--------
6010 , 
6020 ER=0 
6030 XS=R$ 
6040 FORH=!TOLEN<X!I ) 
6050 IFMIDS< X!I, H, 1 ))="0"ANDMIDS< XS, H, 1 )( :"9"THEN6500 
6060 NEXTH 
6070 GOT06600 
6500 IFNOT< MIDS< X$ , H+1 .· 1 ) )="0"ANDMIDS< )<S .. H+l , 1 )< ="9" )THEN6550 

-6510 XS=LEFTS< XS, H-1 )+" :*"+MIDS< X$ , H+2, 20 ) 
6520 GOT06600 
6550 X!l!=LEFTS< X$ , H-1 )+":f."+MIDS< XS, H+l , 20 ) 
6600 BI:0 
6620 BS=43 
6630 V=21 
6640 IFXS=!S( ll)THENRETURN 
6690 IFX!I! > I $( 1/ >THEN6730 
6700 BS=I/ 
6710 l/=V-(( BS-B I )/ 2 ) 
6720 GOT06750 
6730 BI:\/ 
6740 l/=\I+(( BS-BI )/ 2) 
6750 Al=INT<BS-BI > 
6760 IFA1=0THEN6780 
6770 GOT06640 
6780 ER"'1 
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6790 RETURN 
7000 ' DECODE ET EXECUTE-------
7010 ' 
7020 FORI=0T016 
7030 IFLEFT$(D$,4)=MIDS<MS,I*4+1,4)THEN7050 
7035 NEXTI . 
7040 GOT07980 ' NOMBRE 
7050 IFI=0THEN7100 
7051 IFI•1THEN7150 
7052 IFI=2THEN7200 
7053 IFI=3THEN7250 
7054 IFI•4THEN7300 
7055 IFI=5THEN7350 
7060 IFI=6THEH7400 
7061 IFI•7THEH7450 
7062 IFI=8THEN7500 
7063 IFI•9THEH7550 
7064 IFI=10THEN7600 
7065 IFI=11THEN7650 
7066 IFI=12THEN7700 
7067 IFI•13THEN7750 
7068 IFI=14THEN7800 
1150 ' COtifp:-.-..:::==-============= 
7155 GOSUB9000,R=-<<A-X><0) ,z=-<<A-X>=0>,GOT07980 
1200 l -OE.cR=-----------.. ====-
7210 A=A-1 ,GOSUB9100,GOT07980 
7250 ' DEPI===================== 
7260 IFPT<1THENP<PT)=RND(99> 
7275 IFMIDS(0$,6,1)="A"THEHA=P<PT> 
7278 IFMI0$( 0$, 6, 1 )="B"THEN8=P< PT) 
7280 IFPT>0THENGOSU89200 
?'284 GOT07980 
7300 ' DIVI==================== 
?'310 GOSUB9000 
7315 IFX=0THENR=1 ,Z=0 ,A=99 ,GOT07330 
7320 A=INT< A/X> 
7325 GOSUB9100 
?'330 GOT07980 
7350 ' ECRI==================== 
7355 IFMIO!ll< D!li , 7 , 1 )="0"THENPRINTCHR$( A); 
7360 I FMI D!li< O!li , 7, 1 )=" 1 "THEHLPR INTCHRS< A ) ; 
7370 GOT07980 
7400 ' EMPI==================== 

- "'- 7405 IFPT=14THEHGOT07980 
V 7410 R$=MIO!ll(D$,6,1) 

7420 GOSUB9300 
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7425 GOT07980 
7450 ' EXEC==================== 
7455 IFMIO!ll<DS,6,1>="R"ANDR=0THEN7480 
7456 IFMIO!ll(D$,6,1)="Z"ANDZ=0THEN7480 
7460 R!ll=STRS<C0+1) 
7470 JFPT<14THENGOSUB9300 
7480 GOSUB9400 
7490 GOT07990 
?'500 ' INCR==================== 
7510 A=A+1 
7520 GOSUB9100 
7530 GOT07980 
7550 ' LIRE==================== 
7555 IFMIDS( OS, 9, 1 )( >"2"THEN7560 
7556 R$=INKEY!li,IFRS=""THENA=0 
7557 I FRS< >" "THENA=ASC< R!ll ) 
7560 GOT07980 
7600 ' MULT===================== 
7610 GOSUB9000 
7620 A=A:t:X 
7625 GOSUB9100 
7630 GOT07980 
7650 ' RETR===================== · 
7655 IFOS="RETR R"ANOR=1THEN7670 
7657 IFOS="RETR Z"ANDZ=1THEN7670 
7660 IFDS="RETR"THEN7670 
7665 GOT07980 
7670 IFPT<1THENCO=RND<99) ' ,GOT07680 
7675 CO=P<PT>,GOSUB9200 
7680 GOT07990 
7700 ' RIEN=================== 
7710 GOT07980 
7750 ' SAUT==================== 
7760 GOSUB9400 . 
7770 GOT07990 
7800 ' SOUS==================== 
7810 GOSUB9000 
7820 A=A-X 
7825 GOSÜB9100 
7830 GOT07980 
7850 ' STOP==================== 
7860 ST,,1 
7870 GOT07980 
7900 ' CHAR==================== 
7910 IFMID$( 0$, 6 , 1 >< ~· "A"THEM7960 
7915 GOSUB9000 
7920 IFMIOS( OS , 8, 1 )="( "ANDMIOS( OS , 9 , 1 :•< >"B"THENGOSUB9360 
7925 A=X 
7930 GOT07980 
7960 IFMIDS<D$ , 6,1>="B"THEN8=A 
7965 I FM IDS< OS, 6 , 2 >=" ( 8" THENTS< 8+ 1 >=LEFT$( TS< B+ 1 ) , 2 >+STRS( A ) 
7966 RS=M!DS<DS,7,1 ) 'NO=VAL<MIDS<OS,7 , 20))+1 
7967 IFRS >="0"ANDRS<="9"THENTS<NO)=LEFTS(TS<N0),2)+STRS(A) 
7980 CO=C0+1 
7990 RETURN 
8000 ' INITIALISATION----------
8010 , 
8015 PR I NTl!32*7' "r:z:1•11•••m•111r.1•ai1•:1111m1m1-:s:11:J" 
8020 DIMIS(42) ,F0RI=1T042,READIS<I) , NEXTI 

8025 DIMT$(101) 
8030 FORI=0T099 
8032 IFI <=9THENRS="0"ELSERS="" 
8035 T!ll< I ..,1 »=RS+MIDS< STR!li< I ); 2, 2 )+"RIEN" 
8050 NEXTI 
8055 TS( 101 )="00" 
8060 MS="ADOICOMPDECRDEPIOIVIECRIEMPIEXECINCRLIREMULTRETRRIEH' 
8065 MS=MS+"SAUTSOUSSTOPCHAR" 
8070 D=0 . 
8080 Z=RND(2)-1,R=RN0(2)-1•A=RN0<99>,B=RN0<99) 
8120 DIMP<20),P(0)=RND<99) 
8S!il0 RETURH 
8600 ' ENTREE TEXTE-------------
8610 ' 
8620 I=ABS<VAL<MID!li(R!li,2 .0 20))) 
8625 IFI>=100THEN8800 
8630 D=I 
8635 CL=-5 
8640 GOSUB8900 
8650 PR INTl!P-8, LEFTS(TS( I + 1 ), 2 >; ' PR I NT" =="' > " ; 
8652 PRINTl!l4*32, "lllllll:llD9HQll 
8653 PRINTl!14*32+13,""; ,INPUTRS 
9670 IFRS="*"THEN8800 
8671 IFRS=""THENRS="RIEN" 
8672 GOSUB6000 
8673 IFER=0THEN8679 
8674 PRINTl!P, "l:ll::l::lllllJ:I " ' P=P+32 
9675 GOT08720 . 
8679 TS<I+l)•LEFTS<T!li<I+1),2)+RS 
8690 PRINTl!P,MIDS<TS( I+1 ) , 3,20)+" 
9700 I=I+1 ,P=P+32 
8710 IFI>99THENI=99 
8720 CL=CL+1 
8730 IFCL<=5THENGOT08650 
9745 GOSUB8900 
8750 FORJ=-<I-5):t:((I-5) )0) TO -(l-l)*< <I-1) )0) 
8760 PRINTl!P-8 , LEFTS(TS<J+1 ), 2)1 
8765 PRINT" === > " ; MIOS< TS< J+1 ), 3, 20) 
8766 p .. p+32 
8770 NEXTJ 
8780 CL=0 
$790 GOT08650 
8800 RETIJRN 
8900 ' ENTETE ENTREE-----------
8905 ' 
8910 CLS 
8920 PRINT"-:lllll::l:ll•Q-111111-B•ll-" 
8930 P=72,RETURN 
9000 ' GROUPE OPER-------------­
S!010 ' 
9050 R!li,.MIDS<Ds,9,1) 
90!55 IFRS•"B"THENX=B •RETURN 
9056 IFRS="< "THENX=VAL< MIDS< TS( B+l), 3, 20))' RETURN 
9060 X=VAL<MIDS<D!ll,8,20)) 
9090 RETURN 
9100 ' TESTE OEPA CAPA---------
9110 ' 
9120 Z=-< A=0) 
9125 OS=LEFTS<DS,4),IFDS="OIVI"THENR"'0,GOT09!70 
9126 IFOS,."AOOI"ANOA>99THENA"'A-!00,R=1,GOT09170 
9128 IFOS="SOUS"ANOA<0THENA=100+A'R"'1'GOT09170 
9130 IFA<00RA>99THENGOT09140 
9135 R"'0 
9136 GOT09170 
9140 RS,.MIDS<STRS<ABS<A)),2,20) 
9150 A=VAL<RIGHTS("00"+RS , 2)) 
9160 R"'1 
9170 RETJJRH 
9200 ' DEPILE-----------------
9210 IFFP=0THENGOT09220 
9212 IFPT< '>1THENPRINTI!<16-PT)*32..,2S, ">" 
9214 PRINTI!< 15-PT )*32..,27 , " " ; 
9216 PRINTI!< 15-PT ):t32+25," " .: 
9220 PT,.PT-1 
9230 RETIJRN 
9300 ' EMPILE------------------
9310 PT=PT+1 
9320 IFRS"'"A"THENP< PT )=A 
9321 IFRS="B"THENP< PT >=B 
9330 JFRS< >"A"ANORS< >"B"THENP( PT )=VAL< RS) 
9340 IFFP=0THENRETURN 
9345 PR INTI!< 15-PT ):t32+25, ">" 
9346 PRINTl!<15-PT):t32+27,LEFT!li<TS<P<PT)+1),2) 
934 7 I FPT < > 1 THENPR INTI!( 16-PT >:t32+25, " " 
9350 RETURN 
9360 ' ' INDIRECT----------------
9365 X=VAL< MIOS<TS( VAL( MIOS( OS, 9, 20) )+1), 3, 20 >) 
9370 RETURN 
9400 ' BRANCHE-----------------
9410 IFMIDS<Ds , 6, 1 >="Z"ORMIDS< DS , 6, 1 >="R"THEN9440 
9420 CO=l/AL< MIOS< OS, 6, 20)) 
9430 RETJJRN 
9440 IFMIOS( OS, 6, 1 )="Z"ANDZ=1 THE~lCO=VAL< MIOS< O!li, 8, 20) >' RETIJRN 
9445 IFMIDS<DS.6, 1 )="R"ANDR=1THENCO=VAL<MIDS<Ds,a , 20)) , RETURN 
9450 CO=C0+1 . 
9460 RETJJRN 
9500 DATA":t","ADOI A.(8)" , "ADDI A.:t" , "ADDI A.8","CHAR <•).A" 
9510 DATA"CHAR (8).A","CHAR A.<*)","CHAR A.(8)","CHAR A.I" 
9520 OATA"CHAR A.8","CHAR 8.A" , "COMP A.(8)","COMP A.*" 
9530 DATA"COMP A.B","OECR A","OEPI A","DEPI 8","DIVI A.(8)" 
9540 OATA"DIVI A.l" , "DIVI A.8" , "ECRI <:t).A" , "EMPI A" , "EMPI B" 
9550 DATA"EXEC l","EXEC R.:t:" , "EXEC Z.*","!NCR A","LIRE A.<*>" 
9560 OATA"MULT A.<8 )" , "MULT A.l","MULT A.B","RETR" , "RETR R" 
9570 OATA"RETR Z" , "RIEN","SAUT l" , "SAUT R.*","SAUT Z.I" 
9580 DATA"SOUS A.<B>" , "SOUS A.*" , "SOUS A.8","STOP" 

,; 
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(Suite de la page 78) 

Comme dans le cas de l'indicateur Z, en cas de 
non-débordement d'opération arithmétique, 
R se positionne à zéro. 

Nous en avons maintenant fini avec les 
registres et leurs dépendances. 

Le bloc de décodage. Cette partie spé­
ciale de notre microprocesseur symbolise le 

\ 

(r 

(( 

t 

traitement de chaque information. Chaque 
instruction en provenance de la mémoire et 
qui doit être exécutée, transite obligatoire­
ment par lui : son rôle est d'analyser et de 

celle d'adresse C0-1. l'instruction correspon­
dante est donc à cet instant en double dans la 
mémoire (prise au sens large et non plus seu­
lement les cases O à 99) de notre ordinateur. 

La pile machine 
Nous avons donc passé en revue toutes les 

parties internes du microprocesseur central. 
Voyons maintenant un élément aussi utile que 

mystérieux : la pile machine. li s'agit en 
réalité d'une partie spéciale de la 
mémoire, prévue pour recevoir uni­
quement des données numériques, et 
ce, dans un certain ordre. Comme son 
nom l'indique, les informations y sont 

"empilées" les unes sur les autres. 
Pour comprendre le fonctionne­
ment d'une pile, prenons un 
exemple concret. Vous possédez 
(nous l'avons vu tout à l'heure) 
une platine tourne-disques, donc 
des disques. Posez sur le sol un 
disque de Mozart par-dessus lui 
un disque des Beatles et pour 
finir, au-dessus des deux précé­

dents, le dernier Michael 
Jackson. Vous constate­
rez alors avec .émotion 
que, pour écouter le dis­
que de Mozart, vous 
serez obligé d'enlever 
d'abord Michael Jackson, 
puis les Beatles. De la 
même manière, pour 
écouter les Beatles, vous 
devrez ôter Michael Jack­

son, Mozart restant finalement seul sur la 
moquette. Vous aurez donc "dépilé" le premier 
disque afin d'écouter le second, le dernier res­
tant seul dans la pile. Eh bien sachez qu'une 
pile machine se manie exactement de la 
même manière : pour lire la dernière valeur 
empilée, vous serez obligé de dépiler toutes 
les valeurs se trouvant au-dessus. On appelle 
techniquement ce type d'accès "LIFO" (Last ln, 
First Out: dernier entré, premier sorti). La pile 
est généralement utilisée dans deux cas: 
1-pour stocker temporairement des données 
numériques de façon pratique et rapide; 
2 - pour stocker l'adresse de retour lors d'un 
appel de sous-programme. 

MÉMOIRE BLOC OÉCODAGECJ 

INSTRUCTION 1 Ili.. 
r 'INSTRUCTION 1 I 

111 CO: 1 111 

2 

3 

décoder les ordres en vue de leur exécution. li 
contient systématiquement l'instruction en 
cours, c'est-à-dire celle contenue par la case 
mémoire d'adresse C0-1 (le compteur ordinal 
pointant toujours sur la prochaine case à 
lire ... ). 

Notez que l'information contenue par le 
: bloc de décodage étant un double parfait de 
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Prenons pour le point n° 2 l'exemple d'un 
programme Basic comportant un appel de 
sous-programme : 

10 GOSUB 100 
20 PRINT "RETOUR" 
30 END 

100 PRINT "SOUS-PROGRAMME" 
llO RETURN 

Vous S\)Vez .certainement qu'au moment de 
l'exécution de ce programme, le "RETURN" de 
la ligne llO nous fera revenir à la ligne qui suit 
immédiatement le "GOSUB 100·, c'est-à-dire 
en 20. Pourquoi ? Tout simplement parce que 
ce GOSUB a deux actions: 
- Empiler le numéro de ligne qui suit immé­
diatement (c'est-à-dire 20). 
- Exécuter un saut à la ligne 100. 

Le rôle de RETURN est donc évident: cette 
instruction "dépile" la première valeur trouvée 
en haut de la pile et utilise cette valeur pour 
effectuer un "GOTO". Essayez cette méthode 
avec plusieurs sous-programmes imbriqués 
et vous constaterez qu'elle explique parfaite­
ment pourquoi RETURN fait revenir le pro­
gramme en dessous du dernier GOSUB exé­
cuté à l'exception de tout autre. Nous verrons 
donc par la suite qu'il est primordial de com­
prendre et d'avoir constamment à l'esprit le 
fonctionnement .de la pile système lorsque 
nous programmerons en langage machine : 
une erreur de manipulation conduit en géné­
ral aux plus somptueux "plantages" qui soient. 

MÉMOIRE 

FENflTRE 

...~ 

..,. ,. 

Pour finir, sous le bloc de décodage, appa­
raît une partie de la mémoire. Ceci permet de 
visualiser rapidement quelles sbnt les pro-
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chaines instructions à exécuter et de consta­
ter immédiatement les effets de la modifica­
tion d'une case par une instruction. Il faut con­
sidérer cette portion de mémoire visible 
comme une fenêtre qui se déplace sur la tota­
lité de la mémoire (les écrans n'étant généra­
lement pas suffisamment grands pour en affi­
cher la totalité). Les numéros à gauche indi­
quent l'adresse correspondante et la partie 
droite en dévoile le contenu (valeur numéri­
que en instruction). 

A ce propos, il est possible que vous vous 
posiez quelques petites questions depuis que 
vous avez chargé et exécuté le programme 
Ordidactic, la mémoire est en effet remplie 
(littéralement) de RIEN. Sachez donc doréna­
vant qu'une mémoire d'ordinateur a une 
sainte horreur du vide : une case ne peut pas 
ne rien contenir, en conséquence, on y trouve 
toujours quelque chose. En l'occurrence, dans 
le cas du SOOl. existe une instruction ·nulle" : 

RIEN. (Rassurez-vous: tous les langages d'as­
semblage en possèdent l'équivalent: le 6502 
et le Z80 utilisent l'instruction "NOP" (No Ope­
ration : littéralement pas d'opération : ne rien 
faire). Au moment de l'initialisation du SOOl, 
un mécanisme automatique remplit la 
mémoire de RIEN, ce qui explique l'apparence 
ésotérique de vos écrans. 

Mais peut-être qu'actuellement un autre 
sujet vous angoisse, car nous avions promis 
d'en parler plus haut: il s'agit de~ valeurs 
apparemment aléatoires contenues dans les 
registres A, B et les indicateurs. Contraire­
ment à la mémoire, lors de la mise sous ten­
sion, rien ne peut laisser en effet présager du 
contenu des registres. C'est pourquoi ils con­
tiennent effectivement une valeur aléatoire 
comprise entre 0 et 99 (O ou 1 pour les indica­
teurs). Seul le compteur ordinal (CO) s'initia­
lise automatiquement à zéro au moment de 
l'exécution : il faut bien commencer quelque 
part... C'est pourquoi, lorsque vous exécuterez 
un programme sur le SOOl. pensez toujours à 
initialiser les registres avec les valeurs que 
vous souhaitez: ne partez surtout pas avec 
l'hypothèse que ceux-ci contiennent par 
exemple, zéro ... 

fonctionnement général 
du SOOl 

Nous avons étudié les différents éléments 
qui composent notre machine. Il est dès lors. 
temps d'en comprendre le fonctionnement 
général (plusieurs éléments sont à prendre en 
compte): 
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co-0 

NON 

OUI 

NON 

CO -ADRESSE 
DU SAUT 

OUI 

EXtCUTER 
L'INSTRUCTION 

CONTENUE DANS 
BD' 

', BD = BLOC DE DECODAGE 

- le SOOl commence l'exécution d'un pro­
gramme à l'adresse 0; 
- les instructions sont exécutées (comme en 
Basic) dans la séquence des adresses 
mémoire (de la plus petite vers la plus 
grande); 
- le compteur ordinal contient toujours 
l'adresse de l'instruction n + 1 dès lors que 
le bloc de décodage contient l'instruction 
d'adresse n ; 
- le compteur ordinal peut être modifié par 
une instruction dite de "SAUT" (ex Basic: 
GOTO, GOSUB, RETURN ... ) ; 
- l'exécution se poursuitjusqu'à ce que le bloc 
de décodage contienne l'instruction STOP. 

Cet organigramme s'applique en général à 
tous les ordinateurs. Il laisse apparaître une 
instruction que nous n'avons jusqu'ici qu'ef­
fleurée: STOP. Comme on s'en doute, son seul 
rôle est d'interrompre le déroulement du pro­
gramme. 

1 

Si vous utilisez le programme Ordidactic, 
sélectionnez l'option 5 du menu (remise à 
zéro). puis. l'option 2. Chaque fois que vous 
appuierez sur une touche. une instruction 
RIEN s'exécutera (après une remise à zéro, la 
mémoire est pleine de RIEN. aussi curieux que 
cela puisse paraître!). 

Vous pourrez constater que le compteur 
ordinal affiche gaillardement en permanence 
la valeur correspondant à la prochaine 
adresse à exécuter. Et lorsque. au bout de 
quelques heures, vous serez lassé d'exécuter 
des RIEN, une étoile frappée au clavier vous 
permettra de revenir au menu. 

Nous venons de voir les éléments de base 
qui vont vous permettre de programmer en 
langage machine SOOl dès le mois prochain. 
Dans cette attente insupportable. n'en oubliez 
pas pour autant votre Basic! 

Siméon-Victor MICRO 
et Emmanuel SARTORI 
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OBIC .AD!OS : l'ordinateur définitif. 
3 versions à partir de 2 480 F 

. . . . ~ - ,.. .. "' . ~ ' . . . . . . .~ . ~ 

- . . - \ 
SUPER CLAVIER ET BOITIER 
POUR SPECTRUM ET ZX 81 

... 1::""'/; "" 

,.--f(ô) ) 
'-~\...:::. ,, 

f~)-:> 

SPECTRU?tl COlllllC'l'É 
A Il!PBDUJITE GP 100 
PAR IBTIBFACJ: ZPS 84 
(avec sortie moniteur) 

Joystick et Modulateur NetB OlUC 

K7 ZX ET SPECTRUM 

prix indicatif au 31/l/84 

-
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BOITIER VISMO POUR MMOS 
ET MONITEUR 



Vente Informations Services 
Micro-Ordinateurs 

VEHB ET DEMOBS!U!IOB 
de 14 h à 21 h sauf lundi 

BOUTIQUE VISMO 
(à 2 pas du Palais des Sports de Bercy) 

22, bd de Reuilly - 75012 Paris 
Métros : Daumesnil ou Dugommier 
Parking grataii 
Tél. : (1) 886.60.10. 

VEHB P.ABCOBUSPOBDABCI 
Service VisID:o Express 
Livraison dans toute la France 
Cochez les articles que vous souhaitez 
recevoir sur le BOB Dl COMMARDJJ 
ci-contre et moumez-le à : 
VISMO, 88 rue .Alben 78018 Paris 
accompagné de votre règlement 
chèque enca.tssé seulement à l'expédition de votre 

marchandise et non à la. réception de votre ordre). 

?artioipation frais de port 
e; d'emballage + 30 F. 
?ort gratuit pour + 3.000 F 
d'achat sauf Sernam. 

?our une commande de moins de 2000 F, 
aous pouvons expédier contre­
remboursement .. }Jout.ez alors 60 F pour 
';OUS frais. 

Pour détaxa à l'exportation Service C.Ommande 
Express Crédit • Réclamation. .. 
Tél. : ( 1) 586.60.10. 

ORIC 
ORIC ATMOS 
48 K • VERSION 1 • One + ali· 
mentation + cordon UHF + K7 
démonstration + manuel + K7 
jeu VISMO ......... .. .. 
48 K • VERSION 2 • Oric + ali· 
mentabon .,. K7 démonstrabon 
• manuel T Périlel .,. allm. 
P~ntel ~ K7 jeu VISMO ........... .. 
48 K ·VERSION 3 ·One ... Modu· 
lateur NIB intégré - alimentation 
1 K7 démonstration + manuel 
+ cordon UHF .,. K7 Jeu VISMO 

ACCESSOIRES POUR 
ORIC 1 ET ATMOS 
Moniteur Zénith Vert 12 P ...... 
Moniteur couleur TAXAN RGBI .. . 
Imprimante Cric 4 couleurs ...... . 
Imprimante GP 100 A avec càble 
Cric ..................................... . 
C3ble imprimante .. 
NOUVEl\U BOITIER (forme Apple) 
Connecteur pour bus d'expansion 
(évite les courts-circuits intem· 
pestifs) .......... . 
Alimenlatlon 9 v ..................... . 
Cordon Péritel ............ ~.... . • 
Alimentation Péritel ................. . 
Cordon Moniteur Zénith .......... .. 
Cordon UHF ........................... . 
Cordon OIN 3 Jacf<s (pour magné1o) 
Manette de jeux ...... ............... .. 
lnterface/maneue de jeux ........ .. 
Interface + manette de jeux ...... . 
Interface + 2 manettes de jeux .. . 
K7viergesc15(les 10) ............ .. 
Carte entrée-sortie Cric 
Carle mère Cric ...................... . 
Ranonge bus souple ............... .. 
Carle analogique 8 entrées ...... .. 
Synth~hSeur vocal Cric ........... .. 
C3ble Moniteur Taxan .... . 

PRIX ne 

Listing blanc pour GP 100 (les 
1000 feuilles) .. 130 
Modulateur N/8 ...................... . 190 
Modulateur couleur (CGV) avec 
régulateur................ ............... 510 

K7 POUR ATMOS 
ET ORIC 1 
K7 Po~ce (Atmos seul) : Créez 
votre police de caractères pour 
vos jeux. Faclled'emploî ........... 250 
Zorgon (super) .... .... ............... 120 
Xenon (super) .. .. ...... ..... .. ........ 120 
PROMO VISMO : 5 K7 Jeux ...... . 250 
Cric pour lous (programme du 
livre du même titre) .................. 60 
K7 +Livre.............................. 130 

K7 POUR ORIC 1 
Cric Mon ................................ 180 
Oric Code (Assembleur, Désas· 
sembleur) ...... 180 
OricPhone(Agenda + prise Tél.) 
permet la composition du N' de Tél. 200 
Gestion compte bancaire VISMO 
(sauvegarde des données) ........ 1 OO 
Traitement de texte................ ... 200 
Orle Base (création de fichiers) 180 
~rendre le Basic sur Oric 
(livre + 2 K7) .......................... 180 
Strîp 21 (interdit - 18 ans)......... 120 
Cric Munch (pac man) ........ ...... 120 
lnvaders (action) .... 1 OO 
K7 Pianoric ...... .... ....... ............ 135 
Olnky Kong .............. .. .... 1 OO 
Pain ter (pour poignées) .... 1 OO 

NOM ___ _ _ 

ADRESSE 

LIVRES 
Guide PratiQue . 
Visa Cric ..................... . 
Oric 1 pourtous .............. .. 
30 programmes ............ .. 
Des programmes pour votre Cric 
Micro'ric (1ou2 ou 3) ..... .... . 
Forth pour Cric .................... . 
Pratique de l'Onc • 3ô program. 

SPECTRUM PERITEL 4B K .. 
NOUVEAU SUPER CLAVIER KIT 
en touches Jean Renaud ..... 
monté ........................ .. 

INTERFACES 
INTERFACE ZPS 84 ........... . 
Carte8EIS ....... 
lnterfaœ/manettede)eux ........ . 
Poignée de jeu ........................ . 
Modulateur UHF NIB ............... . 

K7JEUX ·16 OU 48 K 
Panique ............ .................. . 
Space lnvader ........................ . 
Androïde ............................... . 
MêtéO<ids ............................. .. 
Jawz ........ .......................... . 
Fruit Machine ......................... . 
Gold Mine .................. .. 
Spawn of evil ......................... .. 
Road Toad ......................... .... . 

K7 JEUX REFLEXION 
16 ET48 K 
Simulateur de vot .............. .. .. 
Othelo (16 ou 48 K) .............. . 
Awari(16ou48K) ............... . 
Echecs (48K) ......................... . 

K7 EOUCATION 
Math (16 ou 48 K) ............ ...... .. 
Histoire(16 ou 48 K) ................ . 

K7 GESTION 
Directeur Financier (48K) ........ .. 
Gestion de fichiers (t6 ou 48 K) 
Pascal 4 T (48K) ..................... . 
Oevpac Assembleur /Oésassem· 
bleur (16K) ............................. . 

LIVRES SPECTRUM 
Le petit livre du Spectrum .. 
La pratique du ZX·Spectrum • T. 1 
La pratique du ZX·Spoctrum • T. 2 
(PSI) ..... ............................... .. 
Pratique du ZX·Speclrum (Radio) 
Le grand livre du ZX·Spectrum .. . 
Jeux et applications ................ .. 
Echo Sinclair N' 5. 6 ou 7 ......... . 
Ordi·SN'S ............................ .. 

ZX-81 
ZX-81 .................................. . 

EXTENSIONS ET 
PERIPHERIQUES ZX 
SYNnlETISEUR VOCAL ......... .. 
EXTENSION MEMOIRE 16K ...... . 
EXTENSION MEMOIRE 64K (dir\S 
un boitier pouvant incorp0<er 
d'autres extensions) .............. .. 
INTERFACE ZP 82 : Pas de pro· 
gramme à charger. Permet de 
taire du traitement de texte sur 
80 col. Miouse. • Accent. Livré 
avec câble recopie d'écran avec 
la fonction copy ..................... .. 

_ _____ PRENOM 

ZP-83 : Interface Parallèle (pour 
impnmanie GP 100 A). Enreois· 
1rement rapide. Gênerateur de 
caractères. · 
EDITEUR DE TEXTE : Interface 
Jable traçante (4 couleurs) ......... 
VISMO CALCUL : S/ROM s'in· 
lègre sur la carte ZP-83. Très 
pulssan1 pour la gestion. Sartre 
d'imprimante 100 cot. 255 lignes 
Boitier ytSMO (forme Apple) .... 
Inverseur N-vidêo ...... 
Super clavier rype Pro en Kit 
(touches Jean Renaud) ............ . 
Super clavrer Pro monté .......... .. 
Super carte couleur Pentron 
connectable directement sur le 
ZX. Pas de soudure. Nécessite 
une 16K Sinclair et une TV avec 
Péritel .............................. ..... . 
Magnêto K7 (nous consulter) 
V 2001 .................................. 230 
Carte Aute>-Repeat .................. 95 
Clavier ABS ...................... . ..... 140 
Cane sonore 
Interface/Manette de jeux 
Manettes de jeux ........ ............ . 
Cartes E/S ...... .. ...... .............. . 

350 
250 
120 
390 

Carte Mère .. ..... ............ .... .. .. . 192 
Connecteur Femelle ............... .. 
Alimentation 1. 2A .................. . 
Listing Blanc GP 100 A. 1000 1 
Câble Imprimante GP !OO A ...... 

40 
180 
130 
170 

1050 
2350 

.. ..... 1350 

Moniteur Zénith Monochrome ... 
lmpnmante GP 100 A 
Imprimante GP 50 A 

K7 GESTION - 64K 
COMPTABILITE GENERALE SUR 
CASSETIES : sortie des états 
comptables sur imprimante. 80 
col. GP 100 A 132 COL OKI 80 .... . 
PAYE. Jusqu'à 50 salaires ...... .. 
FACTURATION STOCK : 100 lac-
tures, 500 articles ................... . 

K7 GESTION· 16K 
Gestion compte bancaire familial 
Vu-File .................................. . 
Vu·Calc . 
ZX·Multifichiers 

K7 JEUX - 16K 
Simulation de vol .................... . 
Patrouille de l'espace ............ .. 
Ptlantom (Pacman français) .... . 
Stockcar (Coursedevoiture) .... . 
lnvaders ..... ................ ......... .. 
Tyrannosaure Rex .................. .. 
Guip .......... .. 
Biorythmes ........................... .. 
Chiromancie .. 
Scramble .............................. . 
Othetlo ............ ..................... . 
Echecs .................................. . 
Tnc-Trac (Bael<gammon) ........ . 
l\wan ................................... .. 

K7 UTILITAIRES - 16K 
Assembleur Artic ........ ........... .. 
Moniteur Oêsassembleur 
Tool Kit Test .. ............... ......... .. 
Too!Kitll ............................... . 
Z.X·Tri .................................... . 
Fast Load Monitor (16 ou 64 K) 

PACK VISMO 
GP 100 A. ZP-82 + 1000 feuilles 
Listing ................................. .. 
CATALOGUE VISMO (rembour· 
sable avec 1'" commande) ........ 

_ _ _ _ CODE POSTAL~--

TEL _ _ _ MONTANT TOTALOELACOMMANDE----- - - FTTC 

X 
Contre remboursement ( + 60 F) o DATE_ _ _ _ _ 

REGLEMENT JOINT ( + 30 F) o (Chèque - CCP - Mandat) 
1 SVM . 

SIGNATURE: 



L'aventurier 

Pas une image, 
pas 

une couleur; 
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dialogue 
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QUELQUE PART DANS LA VALLÉE DU 
Nil, malgré l'heure matinale, la cha­
leur est déjà accablante sous votre 
tente. Le réveil est pénible, d'autant 

qu 11 vous réserve une surprise désa­
gréable : tous vos ouvriers ont abandonné le 
camp. Vous voilà seul au milieu du désert, sans 
provisions, sans équipement et sans cartes. 
Aventurier et archéologue de seconde zone, 
vous vouliez découvrir la pyramide perdue, 
acquérir gloire et fortune, mais les choses 
n'ont pas tourné comme vous l'espériez : vos 
rapports avec vos hommes se sont dégradés, 
et après les incidents de ces derniers jours, ils 
vous ont abandonné pendant la nuit après vous 
avoir drogué. li vous sera bien difficile de vous 
en sortir, maintenant que vous êtes isolé de 
tout et démuni ... Cest le défi que vous propose 
de relever lnfidel, l'un des derniers jeux de 
chez Infocom, les créateurs du célèbre Zork. 

Si vous en avez assez des jeux d'aventure 
au vocabulaire étroit, si vous refusez de pas-

ser deux heures à faire comprendre à votre 
machine ce que vous voulez faire, si vous êtes 
revenu des jeux où le graphisme ne sert qu'à 
masquer la pauvreté de l'intrigue, si vous ne 
pouvez plus supporter d'obtenir pour seule 
réponse •je ne comprends pas ce que vous 
voulez dire•, alors vous devez essayer Infidel. 

Du travail soigné 

Les auteurs ont délibérément choisi de 
concentrer leurs efforts sur le dialogue avec le 
joueur, à l'exclusion de toute présentation gra­
phique, pour faire un jeu d'aventure digne de 
ce nom : il n'y a pas une seule image dans ce 
jeu. Pas de succession de pièces parsemées de 
trésors et d'embûches dépourvues de véri­
table scénario comme dans tant d'autres jeux. 
Pour compenser le manque d'images, qui res­
tent le meilleur support de l'ima~ination, 
Infidel donne une description extrêmement 
détaillée de chaque endroit pour essayer de 
recréer l'atmosphère. Mais c'est surtout par sa 
présentation et ses aides de jeu fort soignées 
que ce jeu parvient à vous plonger dans !'am-

88 

• 44-e1tJÎIL 

bianœ des· Aventuriers de l'arche perdue•. En 
effet, un véritable dossier accompagne la dis­
quette de jeu, avec les pièces essentielles du 
scénario: votre journal de voyage, écrit à la 
main, qui relate les principaux événements 
qui vous ont amené là, ainsi qu'une lettre de 
vous, destinée à Mlle Ellingsworth, qui vous a 

confié les notes de son père, le professeur 
Ellingsworth, mort de fièvres ici même en 
Egypte il y a soixante ans, alors qu'il cherchait 
lui aussi la pyramide perdue. Grâce à cette 
vieille fille à laquelle vous avez promis de 
poursuivre l'œuvre de son père, vous possé­
dez un cube de pierre couvert d'anciens hié­
roglyphes et une carte sommaire qui indique 
l'endroit où Je cube a été découvert. Tous les 
éléments fournis avec la disquette de jeu sont 
d'une présentation très soignée. S'ils ne sont 
pas indispensables pour jouer (à l'exception de 
la carte), ils apportent sans aucun doute un 
élément important au plaisir que l'on a à utili­
ser lnfidel. 

Richesse linguistique ... 

Grâce aux documents de Mlle Ellingsworth, 
vous avez mis sur pied une petite expédition 
dans la vallée du Nil. Mais très vite, les choses 
ont mal tourné. Votre appareil de relèvement 
géodésique a été brisé, mettant en péril la pré­
cision de vos fouilles. Les membres de votre 
expédition se sont retournés contre vous lors­
que vous avez voulu les faire travailler unjour 
de fête religieuse. Abdul, Je contremaitre, 
vous a traité d'infidèle. Cette nuit. ils vous ont 
quitté, emportant provisions et matériel. Il 
vous faut maintenant trouver de quoi sur­
vivre, puis essayer de découvrir la pyramide 
enfouie quelque part dans ce désert. Si vous 
en trouvez l'accès, les véritables difficultés ne 
feront que commencer. Le labyrinthe de cou­
loirs et de passages a de quoi désorienter plus 
d'un téméraire, et si vous vous égarez, la faim 
et la soif se chargeront de vous. En plus de la 
fragilité naturelle de certaines constructions 
vieilles de quatre mille ans, les pièges conçus 
par les architectes de la pyramide pour châtier 
les violeurs de sépulture risquent de vous être 
fatals, bien avant que vous ne soyez parvenu 
à la grande chambre funéraire, où se trouve le 
sarcophage de la reine et les richesses des­
tinées à l'accompagner au royaume des 
morts. Votre but est évidemment d'atteindre 
la chambre funéraire et de découvrir le sar­
cophage. 
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Ainsi que nou~ l'avons dit. le principal inté­
rêt de ce jeu est sa puissance de dialogue, la 
richesse de son vocabulaire (plus de 600 
mots), et un début d'analyse grammaticale de 
la phrase. Tout ceci en anglais, bien entendu, 
mais comme le programme n'emploie pas de 
mots très compliqués et accepte beaucoup de 

synonymes, il est accessible à des anglopho­
nes non experts et peut même constituer un 
excellent moyen de se perfectionner : il vous 
faudra en effet faire des phrases construites 
pour communiquer avec Infidel, sous peine de 
vous faire rappeler à l'ordre par le pro­
gramme. Par exemple si vous dites •look 
tent-, Jnfidel vous demandera de préciser si 
vous regardez bien la tente, à l'intérieur de la 
tente, sous la tente ... Infidel reconnaît verbes, 
noms, adjectifs et prépositions, et se souvient 
de votre précédente action. Ainsi, vous pou­
vez lui dire • look at the door •, • unlock it with 
the key and open it •. Il semble que le pro­
gramme analyse d'abord votre phrase pour 
vérifier que tous les mots lui sont connus et 
qu'elle est grammaticalement correcte. Si tel 
est le cas, il vérifie qu'elle a une signification 

dans le contexte où vous vous trouvez; sinon, 
une réponse adaptée vous est donnée. L'éten­
due du vocabulaire et la puissance d'analyse 
d'Infidel font que le message d'incompréhen­
sion • I don't understand • apparait raremenL 
Parfois même, le programme est capable de 
compléter de lui-même une phrase incom­
plète s'il n'y a pas d'ambiguité. Exemple: si 
vous dites• unlock the door • (déverrouiller la 
porte), il répondra • (with the key) OK • (avec la 
clé). 

A chaque fois que vous découvrez une nou­
velle pièce, lnfidel vous en donne une descrip­
tion précise et détaillée. Si, par la suite, vous 
êtes amené à traverser à nouveau cette pièce, 
le programme vous rappellera simplement 
son nom et les objets qui s'y trouvent. Ce 
mode de description est baptisé mode bref. Il 
en existe deux autres : le mode verbeux, qui 
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vous débite à chaque fois la totalité de la des­
cription, et le mode super-bref, qui donne 
juste le minimum. Vous pouvez sauvegarder le 
jeu sur disquette (éest prudent avant de tenter 
une action délicate) et lister le dialogue sur 
l'imprimante (c'est utile pour se souvenir d'un 
jour sur l'autre des détails de l'aventure). En 

haut de l'écran, figurent deux chiffres qui 
reflètent votre progression. Le premier est le 
score qui indique de combien vous vous êtes 
approchés du but, le second compte le 
nombre de coups qu'il vous a fallu pour en 
arriver là, et vous permet d'estimer l'efficacité 
de vos efforts. La documentation est rédigée 
avec beaucoup d'humour. Elle est accompa­
gnée d'un formulaire d'assurance pour vos 
personnages, qui vous permet de commander 
(aux Etats-Unis) le livre officiel d'indices pour 
lnfidel : il contient. écrites à l'encre invisible, 
des indications précieuses pour surmonter les 
difficultés de la pyramide ainsi qu'un plan 
complet de celle-ci. Avec un marqueur spécial, 
il vous sera possible de faire apparaître tel ou 
tel renseignement qui vous permettra de 
poursuivre vos recherches . 

... et réalisme prenant 

lnfidel est un jeu très riche et très prenant. 
malgré son absence de graphisme: la place 
mémoire occupée dans d'autres jeux, par la 
gestion et le stockage des dessins, est ici mise 
à profit pour loger les programmes de dialo­
gue et de gestion des nombreux objets qui 
augmentent le réalisme. La version pour 
l'Apple lie est d'ores et déjà disponible en 
France, et les versions IBM-PC et Commo­
dore 64 sont attendues sous peu. Elles sont 
déjà distribuées outre-Manche, où nous avons 
trouvé la version pour Commodore testée ici. 
Il est dommage que ce type de jeu n'existe pas 
en français, car il a de quoi satisfaire les plus 
exigeants des amateurs de jeu d'aventure, en 
attendant des machines plus performantes 
qui permettront à la fois graphisme et dialo­
gue de qualité (peut-être le QL de Sinclair ... ) 

Frédéric NEUVILLE 

Pour Apple lie, Commodore 64 
ou IF3/'1-l'C (<lisq11elle). Cllez ln/ocom. 

l'rfr: 695 t: Distribué par 5/DfG, 
170, rue Sai11t-C/1ar/es, 75015 Paris. 

Tél.: 557.79.12 
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Mushroom Mania 
1 

Cl ENCORE IL S'AGIT D'UN DES NOM­
breuxjeux d'arcade dérivés de ceux que 
l'on peut trouver dans les cafés. Celui qui 
a inspiré Mushroom Mania est connu 

sous le nom de Centipede. Ici, c'est une che­
nille qui se déplace dans une forêt de champi­
gnons. Vous devez la détruire avant qu'elle ne 
soit descendue jusqu'à vous. Chaque fois que 
vous touchez un segment de son corps, celui­
ci se transforme en champignon, et les deux 

Congo 
Bongo 

· de Sega pour Sega 
SC 3000 (cartouche) 

prix: 485 f 

L
E SEGA SC 3000 EST UNE MACHINE 

japonaise essentiellement orientée 
vers les jeux. Nous vous proposons ce 
mois-ci un des logiciels de jeu d'ar­

cade de bonne qualité proposé par le cons­
tructeur sous forme de cartouche. Congo 
Bongo est un petit personnage ressemblant à 
un singe, qui doit gravir des marches et des 
échelles pour parvenir en haut d'un édifice. 

Les obstades principaux sont les bêtes féro­
ces, qui arpentent le décor et qui ne rêvent que 
de vous croquer, et les projectiles, qui déva­
lent les pentes et que vous devrez éviter sous 
peine d'être projeté dans la rivière et dévoré 
par les crocodiles. 

Dans la droite ligne de Donkey Kong et des 
jeux apparentés, Congo Bongo défend néan­
moins sa place. Un bon point. l'utilisation des 
possibilités graphiques remarquables du 
Sega, avec de belles couleurs pastel et une 
animation rapide et bien faite. Sans grande 
originaHté, mais de très bonne qualité. Dispo­
nible également pour Commodore 64. 
Distribué par l.T.M.C., 88, rue Louis Roche, 
92230 aennevilliers, tél.: 798.00.57. 
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de Arcadia Software pour Oric-1 
(cassette) 

prix: 100 f 

moitiés de chenilles restantes continuent cha­
cune de leur côté leur descente infernale. Ne 
laissez pas les champignons envahir l'écran, 
sous peine de voir la chenille arriver à grande 
vitesse, descendant d'un cran à chaque fois 
qu'elle rencontre un obstacle. Pour corser le 
tout des chauves-souris-vampires volant en 
rase-mottes sont également à vos trousses. 
Rapide et bien fait. ce jeu amusera sOrement 

les fanatiques, mais laissera sans doute sur 
'1eur faim ceux qui pensent que leur ordinateur 
familial a plus de possibilités qu'une simple 
console de jeu. 

Ceci est valable pour la pléthore de jeux de 
ce genre qui fleurissent sur le marché. li y a 
des jeux de simulation plus riches qui mérite­
raient d'être adaptés sur les ordinateurs fami­
liaux, plutôt que ces nombreuses variatiQns 
des jeux d'arcade, même si Mushroom Mania 
fait partie des bonnes réalisations du genre 
pour Oric-1. 
Distribué par No Man's Land, 110 bis avenue 
du Général Leclerc, 93500 fqntln, tél.: 
840.24.31. 

Flipper 
(Pinball Wizard) 

de Sémaphore pour ZX Spectrum 
(cassette) 

prix: 1 OO f environ 

P
INBALL WIZARD EST UNE SIMULA­
tion de flipper pour Spectrum 16 Ko, 
distribuée par nos voisins suisses. Ce 
programme vient compléter la 

bibliothèque de logiciels pour l'excellente 
machine de chez Sinclair. Comme tous les pro­
grammes de ce genre, il permet le réglage du 
lancer de boule, gère les bonus. les ·extra 
balls", mais sa principale originalité est son 
double jeu de flipper; non pas en haut et en 
bas comme sur certaines machines de café, 
mais à droite età gauche comme deux flippers 
jumeaux. L'animation de l'écran est de bonne 
qualité, avec les chiffres du totaliseur de 
points qui défilent comme sur les vieux flip­
pers. 

On peut regretter toutefois que ce jeu ne 
soit pas assez interactff, et qu'il ait un peu ten-

dance à jouer tout seul en ne sollicitant que 
rarement l'intervention du joueur. li mérite 
tout de même d'être vu, et il fera sans doute 
plaisir aux possesseurs de Spectrum qui ne 
disposaient pas jusqu'alors de simulations de 
flipper de cette qualité. Prix: 25 francs suis­
ses, soit 100 F environ (suivant cours du 
change). 

Distribué par Sémaphore, C/f 1283 la Plaine, 
Suisse, tél. : (22) 54.11.95. 
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Lordlings of Yore 
D 

ANS UNE LOINTAINE PROVINCE 
de l'Angleterre médiévale, vous 
régnez depuis votre château sur les 
quelques milliers d'habitants de 

votre comté. Tout serait simple si vous n'aviez 
à partager la région avec trois autres sei­
gneurs turbulents, ambitieux et agressifs. Le 
but de chacun d'entre eux, et le vôtre par la 
même occasion, est d'évincer ses rivaux pour 
diriger sans partage Yensemble de la région. 
Les alliances conclues puis renversées, les tra­
hisons et l'espionnage sont dans ce jeu des 
armes aussi efficaces qu'une armée de cheva­
liers et de mercenaires. Le nerf de la guerre, 
l'argent, est une des dés de la victoire. li per­
met de lever des troupes, de payer des 
espions, de verser des pots-de-vin et surtout 
d'acheter des sortilèges au nécromancien, 
pour cortjurer des dragons ou vous tirer des 
mauvais pas. 

Une feuille de parchemin se déroule sur 
l'écran pour vous accueillir au pays de Yore. 
Pour jouer, il vous faut tout d'abord planter Je 
décor de vos exploits (ou de votre déconfi­
ture). Votre comté est un carré de 49 hectares 
diversement occupés par des forêts, villages, 
montagnes ou marais qui entourent votre 
château. A chaque tour, vous pouvez avoir 

de Soflore Corporation 
pour Apple JI (disquette) 

prix : 445 f 

OFFREZ-VOUS 

recours aux pouvoirs du nécromancien, 
ensuite utiliser les ressources provenant des 
taxes pour engager des troupes fraîches, 
acheter des sorts, payer des espions ou verser 
un pot-de-vin à un autre seigneur pour le con­
vaincre d'en attaquer un troisième. Les impôts 
récoltés sont directement reliés au territoire 
que vous contrôlez. Cest pourquoi il importe 
de rester maître de votre territoire, même 
lorsque vous tenterez une attaque massive 
contre un château ennemi. 

Après la phase économique vient la phase 
tactique, avec le mouvement et le déploie­
ment des unités, puis la résolution des com­
bats. Le résultat de ceux-ci dépend en partie 
du rapport des forces. mais aussi du terrain, 
de votre présence ou non avec les combat­
tants et enfin du hasard. A part dans votre 
comté, vous ignorez la position des unités 
ennemies, à moins d'en être très proche: cela 
rend le jeu plus riche et plein de rebondisse­
ments. On peut jouer à plusieurs ou contre 
l'ordinateur: attention, c'est un adversaire 
redoutable. Un jeu très riche et assez original, 
un jeu lent toutefois lorsqu'il est votre adver­
saire. 
Distribué par SIVEA, 31 et .3.3 boulevard des 
Batignolles, 75008 Paris, tél. : 522. 70.66. 

LE DERNIER PROGRÈS 
DE LA MICRO-INFORMATIQUE 

1 AN D'ABONNEMENT A SVM 
150 F seulement 

Et, en plus profitez gratuitement 
du service exclusif de conseils 

par téléphone: SVM Assistance 

i----------~----------------------------1 

1 
t BULLETIN D'ABONNEMENT 

à découper ou recopier et adresser, paiement joint, à 
SVM, 5 rue, de la Baume, 75008 PARIS. 

• Je désire recevoir SVM pendant 1 an à compter du prochain numéro 

Mme, Mlle, M. : 

NOM. ............................................................................................................................... Prénom. .................................................................................................. . 

Adresse ................................................................................................................................................................................. __ .......................................... - ....... _ 

Code Postal ................................................... VIIIe ................................................................................................ Pays ......................................................... .. 
1 

• Cl-Joint mon règlement de 150 F (étranger : 220 F) par chèque bancaire ou chèque postal à l'ordre de SVM. 
Etranger : Chéque compensable à Paris ou mandat international. 



Ce iogidel destiné à l'apprentissage de 
l'anglais a été réalisé par les professeurs de 

rt:uropéan Business Schoot eux-mêmes. 

1 
L EST NEUF HEURES DU SOIR AU 8, RUE 
de la Paix. Assis en tailleur sur deux 
tabourets de bar, un verre de whisky à la 
main, Jean-Christophe se souvient : ·Ça 

fait cinq ans que j'explore les catacombes à 
Paris. A l'époque, personne n'en parlait. C'était 
un truc d'initiés. li fallait découvrir soi-même. 
Maintenant, tout le monde y va, Chirac l'a 
interdit, et on va organiser des visites gui­
dées ... • Jean-Christophe est en 4e année à 
l'E.B.S., l'European Business School, école de 
commerce privée implantée à Paris, Londres, 
Francfort et Madrid. Toute une partie de sa vie 
se passe sous terre, à la lueur des lampes élec­
triques. Une autre partie de sa vie se passe 
face à un écran, à la lueur verdâtre du moni­
teur monochrome d'Apple. C'est l'un des plus 
forts en informatique de sa promotion. •tes 
catacombes, finalement c'est comme la 
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LINFORMATIQUE 
SUR TOUS LES FRONTS 

Impossible, pour les étudiants de l'European Business School, 
d'échapper à l'informatique : logiciels pédagogiques, carnets de 

notes sur disque dur, réseau local en libre-service ... 

.Le disque dur, qui possède en mémoire 
une dizaine de logidels d'enseignement 

d'utilitaires, ainsi que les notes des élèves, 
est accessible par les 5 Apple reliés au 

réseau local. 

micro-informatique ... • Il y a cinq ans, une pas­
sion secrète qu'on partageait avec quelques 
initiés. Aujourd'hui, l'explosion, l'informatisa­
tion làique et obligatoire, un savoir de plus en 
plus répandu ... 

L'E.A.O., parcours obligé 
Pour les dirigeants de l'E.B.S., pas question 

de regretter le temps des ordinateurs sans 
Basic mais avec fer à souder. Pour un peu, ils 
diviseraient l'histoire de l'humanité en •avant 
Visica1c· et "après Visicalc" ... ·oans quelques 

années", dit Patrick Gouverneur, ·le directeur 
de l'école, •tous les cadres auront un micro­
ordinateur sur leur bureau·. Les organismes 
d'enseignement privés ou publics, qui n'auront 
pas adopté l'enseignement assisté par ordina­
teur d'ici cinq ans, sont condamnés à dispa­
raitre•, appuie Jean-François des Robert, 
chargé d'introduire l'informatique dans les 
cours. Les 160 étudiants qui réussissent à sup­
planter chaque année, après le bac. leurs quel­
que 1200 concurrents, sont des cobayes tout 
désignés pour cela. S'ils abordent quatre 
années d'études, éest en vue d'emplois tout à 
fait définis: directeur financier adjoint de 
P.M.E., assistant du directeur export d'une 
grande entreprise ... sans compter, dit Jean­
Christophe qui songe plutôt au cinéma. "les 
fils de patrons de P.M.E., qui savent qu'ils 
reprendront l'entreprise de papa•. 

La finance mariée à l'informatique. quoi de 
plus naturel ? C'est pourquoi, il y a un an et 
demi, a été créé à l'E.B.S. un département 
d'EA.O. {enseignement assisté par ordina­
teur). Quelle informatique fallait-il choisir? La 
petite, la moyenne, la grosse? C'est une solu" 
tion mixte qui a été retenue. Micro-informati­
que avant tout, quand même: c'est moins 
cher, bien sûr, mais c'est aussi l'outil privilégié 
du cadre de demain. Douze Apple li sont ainsi 
répartis dans l'école. Comment, cependant 
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partager les programmes et l'information pour construire et manipuler des tableaux de ces, le marketing, les statistiques ... L'étudiant 
entre tous? Grâce à un réseau local Omninet. chiffres, et Visiplot. pour les traduire en cour- qui s'est diverti avec des logiciels aussi prime­
qui permet à cinq Apple d'accéder à un disque bes. La religion de Visicalc se porte bien rue de sautiers que "L'analyse des flux économiques 
dur Corvus d'une capacité de 5 Mo. Sa struc- la Paix : ignorer le maniement du plus fidèle en termes d'entrées - sorties", •Le lissage 
ture en étoile, autour du disque dur, accepte ami du brasseur de chiffres serait, pour un exponentiel saisonnier (période hivernale)" ou 
plusieurs ordinateurs en série sur chaque diplômé de l'E.B.S., un peu comme ignorer la •La résolution de systèmes d'équations linéai­
branche de l'étoile et admet, en théorie, jus- table de multiplication à l'entrée en sixième. res•, s'attellera péniblement par la suite à 
qu'à 64 postes de travail. Dans les deux salles Quel que soit le caractère éducatif de Visi- ·arand Prix" üeu de course automobile) ou à 
informatiques, une espèce de câble grisâtre cale - éest vous qui décidez ce qu'il faut ·snoopy" (dessine Snoopy sur l'imprimante). 
qui ne paye pas de mine pend en arc de cercle mettre en lignes et en colonnes, vous qui éla- Malgré le temps que cela exige, certains pro­
au plafond: éest le réseau local. borez les formules qui lient une case à l'autre, grammes ont été écrits à l'E.B.S. même. AinsL un 

vous qui interprétez les résultats - , on ne peut questionnaire à choix multiple en anglais, où il 
Logiciels primesautiers... pas parler, là encore, d'enseignement assisté faut remplacer les mots manquants. Simple, 

mais on a envie d'arriver au bout. Est-ce pour 
Deux miniscules boîtiers munis d'une prise avoir le fin mot de cette sombre histoire de fan-

jack ici, deux autres là, un cinquième à l'étage tômes 7 Est-ce pour le plaisir de se voir écrire: 
du secrétariat: éest ainsi que les Apple se ·eongratulations lYoumustbeanativel"?L;'ordi-
connectent au réseau. Disque dur, câble, inter- nateur, lui, peut mieux faire : par exemple, diriger 
faces et installation reviennent à 100 000 F. :t: un jeu d'entreprise, qui consiste pour les élèves 
Plus lourd: deux terminaux reliés par modem § de 4e année, aux commandes d'une entreprise 
à un ordinateur extérieur Hewlett-Packard ~ fictive, à faire le plus de profits possibles à l'ex-
2000 permettent aux élèves de ne pas se can- ~ portation. Basé sur un modèle mathématique, 
tonner à la micro-informatique. Avec un tel t: conçu par Jo Bissada qui enseigne dans la sec-
équipement. on s'attend bien entendu à des ~ tion "Négoce et affaires internationales: le jeu 
cours d'informatique proprement dits. Destinés f oblige les étudiants à répartir leurs dépenses 
à la fois à donner des notions de programmation. L'élève doit remplacer /es mots manquants, tout entre la ~i~tribution, la promo.tibn, l'adaptation 
et à expliquer le rôle de l'informatique dans l'en- au long d'une sombre histoire de fantômes aux conditions. locales, etc., swv~t quelque 30 
treprise, ils sont censés donner des armes au qui apparaît à l'écran phrase par phrase. paramètres qw leur sont communiqués au début 
futur cadre. ·un informaticien ne sortira jamais du jeu, tels que le taux d'inflation. Visicalc- tou-
deson département poUF demander à un utilisa- par ordinateur; pas plus qu'un sculpteur jours lui - permet de prévoir les conséquences 
t.eur potentiel s'il aurait besoin de ses services: n'irait dire qu'il a appris à sculpter grâce à son de plusieurs décisions possibles. 
dit Nioole Mignot. responsable du département. ciseau. Pour implanter véritablement !'E.A.O. 
•En revanche, rutilisateur qui a des notions de dans son établissement. Jean-François des ••• et accès à ses notes. 
programmation. lui peut aller trouver le service Robert doit mettre l'ordinateur au service du 
informatiqueetluidemanderuntravail~Certains droit, de l'économie, de l'anglais, du français, Autre logiciel-maison, "Vidéo-bilan•, à mi­
se piquent au jeu, en 4e année, écrivant à l'occa- des sciences humaines ... Rude tâche, qui n'en chemin entre le programme éducatif et l'outil, 
sion tel programme de gestion de cabinet solli- est qu'à ses débuts. Les logiciels que les étu- sert aux exercices d'analyse financière. ·11 n'y a 
cité par un ami médecin. diants peuvent consulter en libre-service pas grand'chose comme logiciels d'E.A.0. 

Mais le plus intéressant, à l'E.B.S., éest comprennent, outre les classiques initiations pour Apple", dit Jean-François des Robert. 
quand l'ordinateur sert à autre chose qu'à au Basic. 300 programmes de l'l.N.S.E.A.D., ·Dans l'enseignement supérieur, la seule solu­
enseigner l'informatique. D'abord, il sert d'ou- grande école de commerce américaine tion est de les écrire soi-même·. Hormis les 
til. Un étudiant qui a une monographie à rédi- implantée à Fontainebleau. Très spécialisés, programmes stockés sur Hewlett-Packard, 
ger peut s'installer, quand il le veut. devant un accessibles uniquement par les deux t.ermi- une vingtaine de titres peuvent être emprun­
Apple libre et utiliser un traitement de texte. naux Hewlett-Packard, ces logiciels, tantôt tés sur disquette à la bibliothèque, tandis 
Les exercices de comptabilité et de gestion simples outils. tantôt véritables programmes qu'une dizaine d'autres sont accessibles sur le 
financière se feront volontiers avec Visicalc, de formation, couvrent l'économie, les finan- disque dur via le réseau. 

Autre fonction du disque : gérer le con­
cours d'entrée, stocker les notes au cours de la 
scolarité, et permettre à chacun d'accéder à 
ses notes ... et à celles des autres. Grâce au 
logiciel de gestion de fichiers Omnis (•le meil­
leur que je connaisse·, dit le responsable du 
département d'E.A.O.), il est possible de 
répondre à des questions du style: les meil­
leurs élèves en gestion sont-ils aussi les meil­
leurs en allemand? Une recherche de ce genre 
a permis d'éliminer du concours d'entrée une 
épreuve dont les résultats, aberrants, n'étaient 
corroborés par aucune autre. 

Cette application, en cours d'installation, pose 
>< quelques problèmes de sécurité. La sauvegarde 
5 des données. tout d'abord. Elle sera faite sur un 
S:: vulgaire magnétoscope, grâce à une interface 
g spéciale. La protection contre les manipulations, 
i ensuite. Le jour de notre visite, un technicien 
~ s'échinait depuis des heures pour réinitialiser le ' 1 
~ disque dur. Motif: en t.enta11td'accéder à des sec- 1 

.e leurs du disque dur réservés à la direction, des 
if étudiants entreprenants avaient mis le réseau 

En dehors des cours d'Informatique, les 12 ordinateurs dont dispose l'école sont en accès sur les genoux ... 
libre. Les étudiants sont fortement encouragés à utiliser les programmes à leur disposition. P.G. 
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Des fenêtres et une souris pour ceux qui veulent 
tout faire en même temps. 

EN 1978, UNE PETITE SOCIÉTÉ, PER­
sonal Software, présente un tableau 
de calcul électronique appelé Visi­
calc. Aujourd'hui, tout le monde con­

naît ce logiciel qui a servi de référence à tous 
les tableurs du marché; Persona! Software est 
devenu VisiCorp, et récidive avec Visi On. Vis! 
On est le premier d'une nouvelle génération 
de logiciels dont le concept a d'abord été 

Thierry 110RIN 

développé par Xerox, puis repris par Apple 
pour le célèbre Lisa. Visi On transforme l'écran 
de votre ordinateur en une représentation 
graphique d'un bureau sur lequel se trouvent 
plusieurs documents. Vous pourrez travailler 
alternativement avec chacun d'eux, passer 
des éléments de l'un vers l'autre, les ranger 
dans des dossiers, les déplacer, les ardtlver. 
Chaque document est le résultat d'une tâche 
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particulière prise en charge par un logiciel. 
C'est Visi On Word pour le traitement de texte, 
Visi On cale pour la gestion de tableaux de cal­
cul, Visi On Graph pour la création de graphis­
mes. Outre l'intégration des tâches, VisiCorp 
insiste sur la transparence des logiciels: bien 
que les programmes d'application travaillent 
indépendamment les uns des autres, ils utili­
sent les mêmes méthodes de travail, les 
mêmes commandes de base. Us permettent 
ainsi le transfert de l'expérience acquise par 
l'utilisateur d'un programme à un autre, et 
même d'une machine à une autre, ce qui réduit 
considérablement les temps d'apprentissage. 

Evidemment. ceci est valable seulement si 
Visi On est adopté par de nombreux construc­
teurs et éditeurs de logiciels. Visi On fascine. Il 
dépend entièrement d'une souris pour ses ins­
tructions. En déplaçant ce petit boitier rectan­
gulaire sur une plaque quadrillée posée à côté 
du clavier, une petite flèche reproduit les mou­
vements sur l'écran et attend les instructions. · 
Si vous bougez la souris vers la droite, la 
flèche se déplace sur la droite. A chaque fois 
que cette flèche passe sur un mot. celui-ci 
passe en •video inverse" (s'il est écrit en blanc · 
sur fond noir, il devient noir sur fond blanc). II 

d) 

suffit de regarder l'écran sans se préoccuper 
des mouvements de la main. 

Quand la flèche est positionnée sur la fonc-

fICHE DE PRÉSENTATION 
Nom: Visi On 
tditeur: VisiCorp, l, place Gustave E.iffel 
5/LIC 24L 94568 Rungis Cedex France, Tél : 
(1) 687.61.01. 
Distributeur: Métrologie, La Tour dl'ls­
nières, 4, avenue Laurent Ce/y, 92606 Asniè­
res cedex, Tél.: Q) 790.62.40. 
Date de disponibilité: Version 
anglaise, disponible immédiatement ver­
sion française, août 84, 
Prix: 10 500 f H.T. avec Visl On Word (trai­
·tement de texte), Vis/ On Cale (tableur), Vis/ 
On Oraph (gestion de graphismes) + souris 
.3 500 f H.T. On peut acquérir les produits 
séparément 
Configuration matériel : IBM-PC, 
WANG-PC ou TE.XAS INSTRUMtNT-PC avec 
512 Ko de mémoire vive, disque dur 5 !10 
minimum, cartegraphique. écran graphique 
et sortie série. 

b) 

e) 

tion (ou le programme) que vous voulez utili­
ser, il suffit alors d'appuyer sur le bouton 
SELECT de la souris et la fonction (ou le pro­
gramme) est exécutée. 

Actuellement, Visi On est disponible sur 
l'IBM PC ou XT, le PC de Texas Instruments, le 
Wang PC-001 et le sera probablement sur les 
prochains micro-ordinateurs de Rank Xerox. 
Honeywell et sur ceux de Digital Equipment 
Visi On est destiné à une utilisation profes­
sionnelle. li exige un équipement substantiel : 
512 Ko de mémoire vive interne, la présence 
d'un disque dur de 5 Mo et la souris optique. 
Celle accompagnée de sa plaque réfléchis­
sante d'environ 23 cm sur 28 cm, se connecte 
au port RS 232 de l'ordinateur. Un disque 
souple et un écran graphique viendront com­
pléter cette configuration minimum. 

La gestion des fenêtres représente un véri­
table tour de force . 

CLOSE permet de fermer une fenêtre (ou 
un dossier). La liste des fenêtres fermées 
apparait en haut et à droite-de l'écran et cha­
cune d'entre elles peut être ré-ouverte à 
l'aide de la commande OPEN. FULL permet 
d'étendre une fenêtre sur tout l'écran, FRAME 
permet de modifier la taille d'une fenêtre 

c) 

pllt l U llllECTI• 
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Prenons un exemple simple: une entreprise distribue des micro­
ordinateurs sur toute la France, à l'aide de trois groupes de vente. le 
directeur des ventes doit faire un rapport global des ventes de /'hexa­
gone pendant le premier trimestre. Il a en sa possession le détail par 
secteur de distribution. Après avoir chargé Visi On, il commence par 
sélectionner dans la fenêtre de service la fonction CA LC, et entre pour 
chacun des groupes, la grille des ventes de la région Est dans un 
tableau de calcul. 

culer les totaux (c). Pour obtenir un histogramme de ces totaux, il ouvre 
une nouvelle fenêtre avec le programme ORAP/1. La commande TRANS­
f'ER, après qu'il lui ait indiqué la fenêtre de départ et œlle d'arrivée, pas­
sera les cotonnes de totaux sous forme d'histogramme vertical (d). 

Sur son écran, il a donc deux fenêtres: celle de services contenant 
les quatre applications disponibles (CALC, ORAP/f, WORD et ARCHI­
VES) et celle créée par CALC (b). Une fois ce tableau entré et les totaux 
paramétrés, il referme cette fenêtre avec la commande CLOSE du 
menu général de V°ISi On. Même chose pour la région Ouest. Pour obte­
nir le total par groupe, il suffit d'ouvrir une troisième fenêtre de calcul 
et à l'aide de la commande générale TRANSflR, de passer les lignes de 
chiffres néœssaires des deux premiers tableaux vers ce dernier et de cal-
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L'histogramme obtenu par ce tableau est particulier. Il a en 
abscisse les mois, en ordonnée le nombre total des ventes mais cha­
que colonne mensuelle est en deux parties: en noir le secteur êst, en 
hachuré le secteur Ouest. Le directeur peut ensuite compléter les 
légendes, rajouter un titre et quelques commentaires. Lorsque la 
commande fRAME du menu général est utilisée pour réduire la gran­
deur de la fenêtre contenant /'histogramme. l'ordinateur tient compte 
du changement de forme et modifie l'échelle. Il est souvent nécessaire 
de joindre à ces documents une lettre d'accompagnement. Le traite­
ment de texte permet alors de modeler le corps de la lettre et la com­
mande TRANSfER y inclura le tableau récapitulatif (e et f). Seuls les 
tableaux graphiques ne peuvent être transférés dans une lettre. 
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(photos a et b). Le logiciel nous demande de 
positionner le coin supérieur gauche et le coin 
inférieur droit. OPTIONS donne accès aux dif­
férentes options pour chacune des différentes 
commandes des applications. TRANSFER per­
met de transférer des données d'une applica­
tion vers une autre et STOP arrête une com­
mande en cours. Bien que l'écran affiche plu­
sieurs applications différentes en même 
temps, le système ne travaille à un moment 
donné que sur une seule à la fois (sauflorsque 
l'une des tâches est l'impression}. Lorsqu'un 
incident survient, la ligne du menu général du 
bas de l'écran dignote.11 suffit alors de valider 
la commande MESSAGE de la fenêtre de SER­
VICE.5 pour en connaître le détail. 

Lorsqu'une fenêtre est trop petite pour 
faire apparaître tout un tableau, le second 
bouton de la souris (SCROLL} permet d'en 
faire défiler le contenu : positionnez la souris 
dans le tableau, appuyez sur le bouton 
SCROLL. maintenez-le appuyé tout en dépla­
çant la souris lentement vers la droite: le 
tableau défile alors lentement vers la droite. 
Déplacez une nouvelle fois la souris vers la 
droite mais plus rapidement. Le tableau défi­
lera plus rapidement, jusqu'au moment où 
vous relâcherez le bouton. 

Visi On permet de faire plusieurs choses en 
même temps. Dans un bureau traditionnel, 
vous êtes interrompu par un client pendant 
que vous écrivez un rapport. Au fil de la dis­
cussion. vous avez besoin de votre agenda 
pour prendre un rendez-vous. Pour l'inscrire, 
vous mettez votre agenda par-dessus votre 
rapport et, après votre entretien. vous repren­
drez le fü de vos idées sur papier. Lorsque vous 
avez été interrompu par le dient. vous étiez 
occupé temporairement par une autre tâche. 

Visi On travaille de la même manière. li per­
met d'avoir plusieurs travaux en cours. Cha­
que travail a sa propre fenêtre. mais il ne peut 
en utiliser qu'une à la fois. 

Qu'importe le micro ... 
On pourrait se demander à quoi sert le cla­

vier dans ce type d'application. Il est clair 
qu'une touche affiche un caractère (comme la 
lettre V) ou déclenche une fonction spécifique. 
Même si la souris peut pointer quelque chose 
sur l'écran, il y a des applications comnie le 
traitement de texte où il est plus simple d'utili­
ser les touches de contrôle du curseur pour 
éditer caractère par caractère un mot. Visi On 
ne force pas à utiliser la souris lorsque le da­
vier paraît plus pratique. 

Visi On n'est pas un logiciel intégré figé. Il 
est tout à fait possible d'y ajouter d'autres 
applications développées par le constructeur 
ou non. 

VisiCorp met à la disposition des profes­
sionnels éclairés les outils nécessaires à 
l'adaptation d'un nouveau module. Regardons 
de plus près: un micro-ordinateur qui utilise 
des disquettes a toujours un DOS (Disk Opera­
ting System= Système d'Exploitation des Dis­
ques} qui permet la gestion des fichiers et qui 
devient le support des langages évolués. Par 
exemple, Unix, CP/M, MS/DOS ou Flex sont les 
DOS qui accueillent le Basic, le Forth. le Pascal 
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ou l'assembleur. VisiCorp a créé un intermé­
diaire entre le DOS d'une machine donnée et 
Visi On: le Visi Host propre à la machine. 
Résultat: Visi On est totalement indépendant 
du micro-ordinateur sur lequel il fonctionne. 
Par contre, le formatage des disquettes étant 
généralement propre à chaque ordinateur. il 
n'y a jamais compatibilité totale. La création 
d'un Visi Host étant a priori moins complexe 
que la réadaptation de l'ensemble, il est pro­
bable que Visi On sera bientôt disponible sur 
la plupart des micro-ordinateurs. 

Le système principal Visi On est au-dessus de 
ce Visi Host. Entre la machine et une application 
donnée, il y a donc trois intermédiaires: le sys­
tème d'exploitation, le Visi Host et Visi On. 

Architecture de Visi On 

1. Micro-ordinateur (matérielj. 2. Système 
d'exploitation. .3. V'tSi ffost (dépend du 

mlao-ordinateur). 4. VIS/ On. 5. Vi.si On 
Oraph 6. V'i.si On Cale 7. Vt.sl On Word. 

8. futurs développements de V'tSICorp ou 
autres sources. 9. Logiciels classiques. 

t.:utilisateur qui vient d'acquérir ces logi­
ciels doit les ·installer· sur son micro-ordina­
teur. Cette procédure. abondamment décrite 
dans le manuel, permet. une fois le système 
principal Visi On implanté sur disque (pas 
moins de 1,5 Mo utilisés}, d'installer les appli­
cations nécessaires à l'utilisation. 

La gestion de la mémoire est assez particu­
lière: 2 Mo de mémoire virtuelle! Tous les pro­
grammes sont divisés en petits modules. 
Lorsqu'un programme est appelé, il est chargé 
en mémoire et chasse les programmes qui 
sont peu utilisés. Visi On travaille comme s'il 

avait 2 Mo de mémoire vive qui en réalité sont 
sur le disque. 

Lorsqu'on recalcule les éléments d'un 
grand tableau, ou lorsque l'on passe d'une 
touche à une autre, les nombreux accès dis­
ques peuvent générer des temps de réponse 
importants. 

A chacun sa souris 
La protection de Visi On contre les copies 

abusives est originale. Chaque souris com­
porte un numéro de série. Le système de base 
de Visi On compare alors le code de la souris 
avec la dé du logiciel. S'ils sont semblables, on 
peut utiliser Visi On et copier tous les disques 
pour les sauvegarder. Comme la souris ne 
peut être utilisée que sur un appareil à la fois, 
le système est efficacement protégé. Inconvé­
nient: si la souris ne fonctionne plus, il n'est 
pas possible d'utiliser celle du voisin. 

Le manuel d'utilisation est très dair et guide 
correctement l'utilisateur noviœ... qui connaît 
ranglais, la version française du logiciel et des 
manuels étant annoncée pour août 1984. 

Le prix de Visi On et de ses applications est à la 
mesure du produit: 2 ans de développement et 
U millions de dollars d'investissement justifient 
le prix de 10 500 f + 3 500 F pour la souris, mais 
font quand même réfléchir. 

Le produit, s'il est très bon, est d'abord une 
nouvelle interface entre les machines. leurs 
systèmes d'exploitation et.. l'utilisateur. Son 
intérêt dépend du nombre de logiciels qui 
seront développés sur Visi On et du nombre 
de constructeurs qui le mettront à leur catalo­
gue. VisiCorp devrait annoncer prochaine­
ment_ Visi On Query un produit de gestion de 
base de données qui, s'il est associé à un bon 
gestionnaire de masques de saisie et s'il per­
met des transferts aisés entre les différentes 
applications, fera de Visi On un produit très 
complet. On peut toutefois penser que l'appa­
rition de systèmes d'exploitation multi-utilisa­
teurs puissants comme Concurrent CP/Mou 
MS/DOS version 3.0 permettra le développe­
ment de logiciels encore plus performants à 
des coûts moins élevés. 

Yves MARTIN 

LE fONCTIONI'!EMENT DE LA SOURIS 
DE VISION 

La souris optique de VisiCorp : une source 
lumineuse éclaire une plaque quadrillée de 
lignes bleues (sens horizontal} et rouges 
(sens vertical}. Les cellules de détection 
enregistrent le passage de chaque ligne. Le 

sens du déplacement est assuré par le 
léger décalage entre les cellules. 
On trouve un ensemble source lumineuse 
+détecteurs pour chacune des deux direc­
tions. 
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Le oint sur 

FICHE DE PRÉSENTATION 
Nom: Point-Bac:(Maths l, 2 et .3, Physique 
1 et 2, français) 
Auteur: M.-f. Gibert: J. Pizbicki: M. ffaul­
teau 
Société : Ed/ciel (Matra-ffachette) 
Distributeurs : ldiclel-Itachette, 22, rue 
la Boétie, 75008 Paris, tél. 266.00..32 
D.ate de sortie: Maths let 2, Physlq!_J.el: 
dLSponibles, Maths 3 et français : avril, Phy-
siq!'e 2: juin . 
Pnx: ~25 f par disquette (6 disquettes) 
-Platénel : Apple Il + et Apple Ile avec un 
lecteur de disquettes 
Support : Disquettes 
Utilisateurs : Classes de terminale, can~ 
didats au bac. et, pour la disquette de fran­
çais, établissements supérieurs, seroiœs de 
formation des entreprlse.s 
Documentation : Maths et Physique : 
brochure de .3 pages; 
français: brochure de 25 pages. 
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A l'ap~roche du jour J , fdi­
ciel vient au secours des 
futurs candidats au bacca­
lauréat avec trois nouveaux 
titres de la collection Point­
Bac : Maths 3 , Physique 2 et 
français. 

L E BAC RESTE UN MONSTRE TERRI­
fiant pour la plupart des lycéens de 
terminale, une sorte de dragon impi­
toyable qui barre la route des études 

supérieures. Heureusement. dans ce combat 
inégal, Edidel, fils légitime de l'union de Matra 
et d'Hachette, a conçu une arme terrible. 
Encore faut-il disposer d'un Apple II et des six 
disquettes qui transforment le cancre en can­
didat valable. 

Le principe pédagogique est simple : les 
chances de réussite sont en principe propor­
tionnelles au nombre d'heures passées, 
enfermé dans une chambre, à bachotter, c'est­
à-dire à apprendre par cœur des formules et à 
faire des exercices. 

C'est donc l'ordinateur qui joue maintenant 
le rôle de précepteur, un précepteur de bonne 
composition, disponible de jour comme de 
nuit. et capable de rabâcher indÇfiniment la 
même chose.jusqu'à ce que le candidatsoit fin 
prêt pour l'épreuve fatidique. En l'ocrurence, il 
dispose actuellement de six disquettes, dont 
trois en· maths, deux en physique et une en 
français. 

Trouvez la limite de •.• 

L'ordinateur est certainement le meilleur 
prof de maths qui existe, les risques d'erreur 
étant limités aux seules erreurs de program­
mation. Le programme de Maths 1. Maths 2 et 
Maths 3 correspond évidemment au pro­
gramme de terminale C. Toutefois, il n'est pas 
encore tout à fait complet, et il faudrait cinq 
disquettes pour en venir à bout Deux autres 
sont donc en préparation chez l'éditeur. 

Maths 1 comprend les formes indétermi­
nées et les limites, les logarithmes et les expo­
nentielles, Maths 2 les suites, les primitives et 
les intégrales, Maths 3 les complexes et la tri­
gonométrie, les transformations. Chaque 
menu propose également un certain nombre 
de problèmes récapitulatifs, des scores et des 
contrôles de travail, des conseils pour la pro­
gression. 

Donnons un exemple du fonctionnement 
du programme, en suivant la leçon sur les for­
mes indéterminées. Voici le problème pro­
posé : ·on donne : 
f (x) = (x ·3 - 27) / (- 5 x ·2 + 29 x- 42). x tend 
vers 3. Quelle est la limite de f?'" 

Sans doute n'en avons-nous aucune idée. 
L'ordinateur va nous aider. li va décomposer le 
problème en petits morceaux, de manière à ce 
qu'un élève de terminale qui a suivi les cours 
et qui a parfois ouvert son bouquin de maths 
puisse répondre. Mais entendons-nous bien : 
si vous n'êtes pas à peu près du niveau, vous 

En mathématiques, le logiciel ne se contente 
pas de vous dire ·vrai' ou }aux: 

'Réfléchissez: n et d s'annulent pour 
x = - .3; précise+il pour vous aider à 

corriger votre erreur. 

n'avez au?-'"e chance d'y comprendre quoi 
que ce soit Le programme n'est pas fait pour 
les débutants, il est fait pour entraîner les jeunes 
candidats à rassaut de ce fameux Mont-Bac! 

Par contre, il faut vraiment être fanatique 
des maths ou avoir très envie de réussir son 
bac pour prendre plaisir à utiliser ce logiciel, 
qui n'est pas particulièrement drôle. Personne 
n'a jamais prétendu que le programme du bac 
était une partie de plaisir, bien sQr, mais il 
existe une "beauté formelle des mathémati­
ques· (comme disait Kant) qui aurait mérité 
d'être un peu mieux mise en valeur. Et l'on se 
prend à rêver d'un logiciel qui donnerait vrai­
ment envie de faire des mathématiques. On 
peut ainsi regretter l'absence presque totale 
de graphiques et de courbes, qui aurait donné 
un peu plus d'attrait 

Se mettre sur les rails 
En physique, on retrouve la même 

démarche que précédemment: une suite de 
petits problèmes assez concrets, dont les defs 
sont données au fur et à mesure des réponses 
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les Point-Bac 
de l'apprenant Voici par exemple un extrait du 
premier cours d'induction: "Une tige conduc­
trice PQ placée sur deux rails métalliques 
parallèles disposés dans un plan horizontal est 
déplacée dans le plan des rails en restant per­
pendiculaire aux rails à la vitesse constante. 
L'ensemble est placé dans un champ magnéti­
que B indépendant du temps, uniforme, verti­
cal, orthogonal au plan des rails. On considère 
que la tige PQ et les rails ont une résistance 
négligeable. Donnez l'expression du champ 
électromagnétique : Em = ?' 

Si vous ne savez pas répondre immédiate­
ment, c'est que vous êtes aussi ignare en phy­
sique que l'auteur de ces lignes, mais l'ordina­
teur ne vous laissera pas à votre ignorance, et 
vous expliquera ce qui se passe dans la tête 
d'un électron libre de la tige PQ. Ça ressemble 
vraiment à un problème de pataphysique d'Al­
fred Jarry, mais c'est pourtant de ta·bonne et 
saine physique de terminale, que nos candi­
dats au bac doivent assimiler. 

Dans le logiciel de Physique L qui comprend 
deux faces, on trouvera successivement: l'in­
duction et rauto-indud:ion, accompagnés d'exer­
cices pratiques, les produits vectoriels, la tige sur 
un plan indiné, la charge et la décharge, le grou­
pement Sur Physique 2, qui ne sortira qu'en juin 
ou en juillet. mais dont nous avons testé la 
maquette, on aura la joie de pouvoir approfondir 
la construction de Fresnel. les circuits oscillants, 

~n 
' C H 

UNE TIGE CONCUCTRICE MH CE M•SSE M 
CE RESISTANCE HECLICEAILE ET CE LOHGUEUR 
L ES T PLACEE SUR ~ RAILS INCLINES 
MET•LL[QUE• PARALLELES CE RESISTANCE 
HEGLICEA!LE. LA IARRE ~EUT SE CEPLACE~ 
S•HS •ROTTEMEHT EH REST•HT ~ERPEHC!CU· 
L•IRE •U~ RA:LS. L ' [HSEMILE EST ~LOCE 
CM~$ V~ ~~MMP ~~C~ETIOUE UNirO~ME :ï 
::.:"15:'"~1' 1i1. 
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~noncé d'un problème de physique: 
à partir du schéma et des données fournies, 

il faut donner l'expression d'un champ 
électromagnétique. 

d'autres circuits curieux, la résonance. la puis­
sance, tout cela accompagné d'exercices. 

Ces didacticiels de physique, pas très amu­
sante (mais conforme au programme de ter­
minale), utilisent un peu de graphisme. 
D'abord, il a fallu résoudre le problème de 
l'écriture des formules, et, comme en maths 
d'ailleurs, le programme comprend des foné­
tions propres, qui permettent d'inscrire des 

S'appuyant sur des auteurs connus, 
le tout nouveau logtdel français adapte 
l'ordinateur avec bonheur aux exigences 

du commentaire de texte. 

puissances, des racines carrées, des lettres 
grecques, etc., qui n'existent pas normalement 
sur le davier de l'Apple. Ensuite, les circuits 
sont figurés en haute résolution sur l'écran, et 
on peut y dessiner des vecteurs. 

Les joies du français 
Après les épreuves de maths et de physi­

que, le logiciel de français parait une vraie 
récréation, surtout pour un littéraire. Il ne 
s'agit pas d'un cours dassique, mais d'une 
véritable méthodologie de l'expression écrite. 
Il vise à faire percevoir la struct:Ure d'un texte 
età développer un esprit d'ordre et de rigueur. 
Un enjeu primordial lorsqu'on connaît l'impor­
tance des capacités de rédaction et d'analyse 
dans la vie professionnelle. D'ailleurs les 
épreuves du bac requièrent exactement ce 
type de facultés, puisqu'elles comportent au 
choix, un résumé de texte, un commentaire de 
texte ou une composition française. 

Le menu du logiciel présente 7 optio11_§, qui 
permettent de s'exercer dans ces différents 
domaines, sur une durée variant à notre avis 
entre 5 et 8 heures d'un travail attentif: le plan 
d'un texte. les types de structure d'un texte, les 
structures complexes, la rédaction de ranalyse. 
la structure et le style, le commentaire de texte, 
et enfin la structure et l'esthétiqtie. 

Le travail consiste, à partir des sept textes 
contenus dans le manuel, à répondre à un cer­
tain nombre de questions successives, qui 
permettent de comprendre les structures de 
la composition écrite. Si le futur candidat ne 
sait pas répondre, le programme lui suggèrera 
des éléments de réponse, et, si cela ne suffit 
pas, lui donnera la vraie réponse. 

Les textes, très bien choisis, sont emprun­
tés à des auteurs variés, tels que Cesbron, 
Jakez-Helias, Lévi-Strauss, Flaubert. Maupas-

sant. etc. Des schémas permettent de mieux 
saisir la structure de certains passages. 
Malgré tous nos efforts, nous n'avons pas 
réussi à bloquer le programme, ce qui est,très 
positif, car dans bon nombre de didacticiels de 
ce type, l'utilisateur peut se trouver enfermé 
dans une boude sans espoir d'en sortir ... 

On trouve même des conseils tout à fait utiles. 
sur la composition d'un plan par exemple. Ainst 
fauteur préconise d'éviter les plans éa.llés tels 
que avantages(lnconvénients ou thèse/antithè­
se/synthèse, et de leur préférer les structures 
dans lesquelles on va de la constatation à rexpU­
cation. Ce logiciel de français a doncsa place non 
seulement dans les salles de dasse, chez les can­
didats au bac mais aussi dans les 'didacthèques· 
des services de formation des entreprises. 

Ces six premiers logiciels de la série d'EdideL 
méritent la note •assez bien/peut faire mieux' 1 
Leur attrait esthétique est en-des.sous de la 
moyenne: ils n'utilisent pas ou presque, le son, le 
graphique animé ni la couleur. Ils restent sérieux, 
et presque ennuyeux. Mais le bac est-il un jeu? 

Par contre, on ne peutcritiquerni le sérieux 
de leur contenu, ni leur adéquation aux objec­
tifs pédagogiques, ni leur efficacité. Souhai­
tons donc que le plus grand nombre de jeunes 
bacheliers en herbe puissent l'utiliser. Cela 
suppose soit qu'ils en aient les moyens 
(approche élitiste 1), soit que !'Education natio­
nale reconnaisse que l'Apple est un bon outil 

L'accent porté par le Point-Bac de [rariçals sur 
le plan d'un texte profitera à tous ceux qui 

doivent écrire. et pas seulement aux lycé.ens. 

pédagogique, et ne limite pas son choix à des 
matériels dits français pour équiper les lycées. 

En matière d'enseignement assisté par 
ordinateur, la variété des outils pédagogiques 
est aussi essentielle que sa qualité. Et il y a une 
place de choix pour des outils qui, comme les 
Point-Bac, peuvent permettre le rattrapage 
des élèves qui n'ont pas profité au mieux du 
système scolaire. 

Jean-François des ROBERT 
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La 

fICHf. DE PRÉSENTATION 
Nom : la Quête·du Graal 
Auteurs : Yves Janin et Marc Bonneton 
Sociétés: flatier et Atari 
Distributeurs : Atari, 9, rue Oeotge.s 
Enesco, 94008 Créteil tél 339.31.61 
Prix: environ JOO f 
Matériel : Atari 400, 800, 600 XL et 
BOO XL 
Support : cassette ou disquette 
Utilisateurs : enslgnants, parents, édu­
cateurs, enfants de (7 à 77 ans) 
Documentation : livret de 18 page.s. 
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uête 
du .Graal 

Un didacticiel ludique pour 
s'exercer au calcul mental et 
à la mémorisation, tout en 
vivant des aventures em­
pruntées au célèbre cycle de 
la Table Ronde. 

A 
U TEMPS OÙ UTHER PENDRAGON 
était roi d'Angleterre, le bruit courut 
que son vassal, le duc de Cornouail­
les, avait pris les armes contre le 

pays. Ainsi débute, selon John Steinbeck, qui a 
réécrit son histoire merveilleuse(•), le fameux 
cycle du roi Arthur. 

C'est ainsi que débute également le logiciel 
de La Quête du Graal, créé par Yves Janin et 
Jacques Bonneton, pour Atari et Hatier. Le 
programme se présente au choix, sous forme 
de disquette ou de cassette. 

Vous allez devoir franchir sept épreuves 
pour découvrir le Graal, ce fameux vase dans 
lequel Joseph d'Arimathie aurait recueilli le 
sang du Christ. et qui se serait mystérieuse­
ment retrouvé en Angleterre. 

Chacune de ces épreuves a un objectif 
pédagogique précis, très clairement exprimé 
dans le livret d'accompagnement. La pre­
mière. par exemple, vise à développer deux 
facultés, la connaissance des quatre opéra­
tions mathématiques de base, et l'entraîne­
ment à la mémoire visuelle. Le premier degré 
(niveau page) convient particulièrement aux 
jeunes enfants. Les niveaux plus élevés pré­
sentent des difficultés intéressantes, même 
pour quelqu'un habitué à manier la multiplica­
tion et la division. Ensuite, les épreuves con­
cernent le développement de la mémoire 
visuelle, l'apprentissage de la déduction, l'en­
traînement à la concentration, la manipulation 
des puissances de 10, les formules mathéma­
tiques utilisant les parenthèses et l'utilisation 
des signes opératoires. La dernière épreuve, le 
Graal, consiste à trouver une stratégie 
gagnante par déduction logique et arithméti­
que. C'est en fait un cadeau bien réel. En effet 
si vous réussissez tous les exercices au qua­
trième niveau (Chevalier errant), vous allez 
voir s'afficher sur votre écran un message 
secret qui vous permettra d'obtenir le Graal. Il 
vous suffira alors de donner votre nom et vos 
coordonnées à l'ordinateur, et de les enregis­
trer, grâce à une procédure magique, sur une 

cassette son que vous enverrez à Atari. En 
retour, vous recevrez votre Graal, sans doute 
un nouveau logiciel Atari-Hatier ... 

Malheureusement, comme on a voulu limi­
ter la place mémoire utilisé à 16 Ko, on n'a pas 
pu faire des exploits en matière de graphisme. 
Si les dessins de grande taille sont assez bien 
réussis, les personnages comme Galaad sont 
vraiment un peu trop sommaires. Les respon­
sables nous ont promis une nouvelle version 
en 48 Ko et en haute résolution. Espérons 
qu'ils engageront un bon graphiste qui 
connaisse l'épopée d'Arthur. 

Void l'une des épreuves les plus simples: il 
s'agit de tester la capadté de l'enfant à faire, 

de tête, des additions et des soustractions. 

Peut-être en profiteront-ils pour améliorer 
un peu le contenu des épreuves, car, mise à 
part celle dans laquelle il faut découvrir un 
nom de chevalier, on se demande un peu quel 
lien existe entre l'histoire d'Arthur et la nature 
des questions posées. 

Un autre regret est qu'il n'y ait pas de match 
possible entre deux joueurs : on ne joue que 
contre l'ordinateur, alors que les chevaliers 
avaient coutume de jouter à plusieurs. N'ou­
bliez pas de vérifier que le logiciel marche bien 
sur votre matériel Atari. En principe, il fonc­
tionne sur les nouveaux modèles (600 XL et 
800 XL) comme sur les anciens (400 et 800). 
Nous avons eu cependant quelques difficultés 
à le faire fonctionner sur un Atari 800. 

Malgré ces quelques lacunes, la quête du 
Graal nous semble être un didacticiel tout à 
fait correct susceptible de bonnes utilisations 
aussi bien en dasse qu'à la maison. Mêlant le 
rêve et la réalité, il s'inscrit dans la ligne des 
logiciels de l'avenir, "beaux, colorés, sédui­
sants, captivants•. 

J.F.R. 
• Le Roi Arthur et ses Preux Chevaliers, John 
Steinbeck, Ed. J.-C. Godefroy, 1982. 
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PETITES ANNONCES 

CONTACTS 
RECHERCHE toutes dOOJmentations ou 
progs pour la commande des réseaux de 
trains miniatures · merci - Écrire: Souille 
B.P. n° 627 B - Brnxelles. Belgique. 

ZX 8J recherdie correspondant pour 
échanges progs. Tél: (50) 46.04.10, Chris­
tian Morel-Bahler, 27, Grande Ferme, 
74370 Pringy 

CHERCHE correspondant parisien pour 
m'âider à pratiquer le Spectrum en quel­
ques leçons contre logiciels, livres ou au­
tres. Antoine, 16, avenue des Gobelins 
75005 Paris - merci-

CLUB propose stages micro-informatique 
à Paris. 20 heures de stage sur Apple : 
800 F. tous niveaux. Renseignements: C. 
Ducroux. 32, rue Jouvenet 75016 Paris. 
Tél: 525.10.14 

UTILISATEUR Epson HX-20+RX80FT 
d1erche contacts pour échanger trucs, in­
fonnations sur langage machine, assem­
bleur. Écrire à B. D. Robert ·En Mermont·. 
01470 Briord. Tél: (74) 36.71.33 apr. 20 h. 

DÉBUTANT sur Tl-99/4A cherche dona· 
leurs listings progs (photocopies, manus­
crits, etc). Sincères remerciements • Écri­
re à Therond J. Marie - Mas de Peyre 
Rodilhan, 30230 Bouillargues. 

CHERCHE K7 de jeux Alpiner pour Tl 99/ 
4A - Prix intéressant Tél: (74) 00.64.69. 
Demander Philippe. 

VOUDRAIS échanger télescope très bon 
état contre un ordinateur Laser 200 en 
bon état (urgent) merci - Tél: 76.06.90. 
Hugues La Dionniere, Les Roiries, 49430 
Durtal. 

HELP! Aimerais comprendre déplace­
ment des sprites avecjoystickssurSCGA 
SC.3000. Tél: 97 l.72.46à partir de 18 hou 
écrire au 25, allée des Princes. 78480 
VerneuiVSeine. 

Cil ER CHE manuel d'utilisation pour pro­
gramme Lisa ou Merlin (APPLE If) -
urgent- Nouar Malik, 12. rue de Siam, 
57450 îheding-Cité. 

ASSOCLATION Maitreya cherche modem 
pour création réseau lumière - Banque de 
donnée p.aranormal. Ovni, etc - B.P. 32 • 
30540 Milhaud. Tél: 16 (66) 74.21.44. 

COl'IMODOREVic20etC64 possède cen­
taines progs · jeux, util. gestion - Cherche 
nouveautés en tous genre, éd1. prog. sur 
disk. ou cass. Baumgartner Michel. 43. rue 
des Alpes. 68270 Wittenheim. 

S.O.S. Jeunes Lycéens sans moyen, pas· 
sionnés d'lnf. désirant créer un club entre 
eux cherchent généreux donateur de ma­
tér. Paquelet Didier. L7. rue de la Doller. 
68200 Mulhouse. 

ORIC-1 recherd1e contacts pour éch. 
progs sur cassettes ou astuces en langage 
machine. Fabrice Fanget. 26, rue Notre 
Dame de Nazareth, 75003 Paris. Tél: 
277.18.85. 
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S.V.P. Lycéen passionné cl'inf. cherche 
généreux donateur de mal (accepte tout 
ordinateur) Merci. Dominique Saillant. 
8, avenue de Beaulieu, 72170 BeaumonV 
Sarthe. 

CHERCHE posters, tracts concernant ZX 
Spectrum et bulletin abonnement revue 
anglaise. Possible échange progs Spec­
trum. Azema Fr. 37. rue Jouise d'Arbaud, 
'La Manade'. 34130 Mauguio. 

·CHERCHE Généreux donateur d'un moni­
teur en étal de marche. ecrue à Cruz­
Condé Raphaël. Route de Saint Pierre. 
84600 Valreas. 

CHERCHE DOOJmentations diverses cata­
logues - revues - microprocesseur - mé­
moire - Logiciel de base langage, interfa­
ce. Écrire M. Gilles D. - res. Sainte Marie • 
Ave des Iles d'Or, Bat D 2. 83 Toulon. 

SI vous possédez un Apple ne, cette an­
nonce vous concerne pour échange de 
progs et autres. Contactez-moi M. Tang 
Sandy, 7, rue Ambroise Paré. 78200 Man­
tes-la-Jolie. 

LYCÉEN débutant sur VIC 20 cherche 
progs ou tous renseignements pratiques 
sur cet ordinatèur. M. Maillard.10, chemin 
des Blés, 59610 Fourmies. 

DESESPERE Jeune Passionné sans mo­
yen recherche généreux donateur • Ac­
cepte contre vifs remerciements tout ma­
tériel. Boyer Balthazar. 3 2, rue du Pont des 
Salines, 17000 La Rochelle. 

MAMAN d'enfant infirme moteur + sourd 
d1erche ordinateur individuel afin de réé­
duquer en patience pour communiquer. 
Prix minimum ou don. Merci. Mme Maglio­
nards Moulins, Bât. 30, E4. 06200 Nice. 

06 CABRIS recherche possesseurs Apple 
lie. Grasse, Camies, Antibes. Échange 
d'idées. Me déplacerais facilement toutes 
heures étant retraité. H. Sozio. Tél: 
66.10.63. 

ACHATS 
ZX 81 Cherche K7 Wargames (Warlord, 
Athene. Samouraï) et jeux d'aventure 
(Black Crystal ou Trader l'ixeQ. Faire offre 
à Weber Patrick.12. rue Principale, 57450 
Diebling. 

ACHÈTE ordinateur familial Tl 99/4A. Ab­
hay, 77. avenue du Lac Fontaine d'Ouche, 
21000 Düon. Tél: (80) 43.52.58. 

POUR Tl·99/4A Achèterais magnétopho­
ne à cassettes et manettes de jeu - De­
mandez Charles. Tél: 766.75.53. 

ACHÈTE Commodore 64 Pal + magnéto 
K7 bon 111ard1é. écrire: Pierrick Barillier, 
Réf. l Sacré Cœur. rue de Genève, 22000 
Saint-Brieuc Tél: (99) 81.52.16 (sam. 
dim.) 

RECHERCHE pour TRS80 mod. 1 exten­
sion 16 ou 32 K supplémentaires. H. 
Debry, 34, rue de la Clie, 79000 Niort Tél: 
(49) 35.70.04. 

TEXAS Tl99/4A achète Basic étendu et 
extension mémoire M. Mannarini. Quar­
tier Laval, 06 Levens. Tél: 93) 91.02.85 le 
soir de préférence. 

RECHERCHE ZX Spectrum 16 ou 48 Ko+ 
simulateur de vol. M. Regat Rés, la Dau­
phine. 9ll00 Corbeil. Tél: (6) 496.37.05. 

URGENT achète logiciels (modules et cas­
settes) pourî199/4A. Tél: (06) 009.41.57. 
Urbain Xavier. 60, avenue Henri Dunant 
77100 Meaux. Merci. 

ACHÈTE cordon magnéto. K7 pour Tl 
99 4A.Tél: (35) 72.61 .64. 

CHERCHE Casi Fx 702 P +interface K7 FA 
Z + lmprimantee FPID +Magnéto K7 pour 
= l 000 A 1300 f. (Région Haut de Seine). 
Tél: 630.01.17 demander Henri Jean 
(après 8 heures). 

ACHÈTE progs pour A tari 400/800 et 600 
avec animation graphique Leroy Franck, 
4, rue Vigne. 76130 Mont Saint Aignan. 

CHERCHEàacheterZX81+16Ko500F.+ 
imprim. 200 F + acges Raimondi. Tél : (77) 
33.75.71. 

ACHÈTE Modules et peripher. pour Texas 
TI99/4A · offre au Tél: (63) 63.05.50 heu­
res des repas. 

ACHÈTE extension mémoireZX8116Ko­
Le Barbenchon Michel, 4. rue Paul Gau­
guin. 25000 Besançon. Tél: (81) 52.37.75. 

ACHÈTE ZX 81 + 16 Ko - Bon état, prix rai­
sonnable - M. Burtin, 27, cité Poudrière, 
16000 Angoulème. 

RECHERCHE pourîl99/4A. tout matériel 
bon état progs, ext. langages. Tél: (20) 
77.44.60 après 17 h. 

ENfANT achèterait ZX 8 l + Ext. 16 Ko 
RAM possède 300 f. Tél : (4) 478.39.22. 

RECHERCHE ordinateur Commodore ou 
Spectrum pour 2000 F. ou moins région 
parisienne - Val d'Oise - Faraon Stéphane, 
12. rue Baratier, 95160 Montmorency. 
Tél : 964.29.56. (heures repas) 

CHERCHE à acheter revues+ manettes de 
jeux pour T07. si possible avec un manuel 
d'utilisation - Écrire: 3. rue Poire, Sllint­
Denis -merci d'avance. Tél : 243.17.13 P.S. 
prix à discuter - Urgent 

VENTES 
Vends prix très concurrentiel, HP87 neuf 
double unité, disquettes 3, 5 P, impriman­
te 80 CPS, doc. câbles, nbx logiciels. Tél: 
775.89.26 ou 203.33.65. 

A VENDRE PC U51+CE125: 2 000 F et 
Epson HX 20 +micro cassette: 6000 F. 
Tél: 16 (99) 66.12.67. 

VENDS Newbrain. Val. ocl 4 500 F. Vendu 
3 000 F, cause double emploi. Tél: J.L. Rol­
land, 660.03.29 P. 396. 

A VENDRE URGENT Apple lie+ 2 drives+ 
extension 80 col. 64 K + écran vert+ im­
primante FX l OO Epson 236 col. + logiciel 
Omnis. Nov. 83. Tél: (l) 562.37.72 le soir. 
M. Gérard. 

VENDS K7 pour VCS Atari: Mazecraze et 
Bowling. UO F pièce. Tél : 492.88.64- Rés. 
du Parc Les Saules 91410 Dourdan. 

VENDS ZX 8116 Ko Ram + Manuel + pro­
gramme état impeccable+ cassette. Prix: 
850 F. Tél : 798.57.68 (soir) ou 790.65.44 
(B). M. Zubieta Philippe. 

VENDS Videopac Jet 25 Radiola (compa­
tible avec Philips). Bon état- Prix : 1 000 f, 
en sup: U K7 (5. 7, 9.10. ll. 23. 25, 31. 
33, 37, 39). P1ix: 75 f. Tél: 523.24.56 
(après l 7 heures). 

VENDS Tl 99/4A (8/83) +modules Parsec. 
Munchman. Tombstone + magneto +ma­
nettes+ 3 livres initiation+ 3 livres progs. 
Prix: 3000f. Van Meerbeek L. 9, rue 
Quentin Caplain Sissy 02240 Ribemont 
Tél: (23) 63.78.93. 

VENDS nombreux progs 1 Ko et 16 Ko 
pour ZX 81 ou échange contre livres ou 
pièces pour ZX 81. Liste sur demande. 
Vends aussi jeu élect (Battlestar -Oalacti­
ca) Mattel: 60 F. Tél: (6) Oll .49.39. 

VENDS Console de jeux Atari 2600 + 2 K7 
Combat, Pac. Man. 900 F. Tél: OSS.08.45 
midi ou soir. 

VENDS pour ZX 81 ext 16 K Sinclair + ·1 
cassette Fastload, le tout 250 F. Tél : (88) 
23.31.23 poste 3304. Demander M. Die­
bold Luc. 

VENDS Casto FX602P +imprimante FP 10 
+ Interface FA2 + programmes + piles + 
manuels + papier. Le tout: 1900 F. Pache 
Frédéric 74, boulevard Silvio Trentin. 
31200 Toulouse. 

VENDS ordinateur video-Génie EG.3003 
16 K + moniteur vert + 200 progs ·jeux 
math. gestion ... + nombreux docs + em­
ballages d'origine: 6 400 F. Tél : (3) 
034.18.72 après 18 h 45. 

VENDS Commodore CBM 3032 avecedex 
et interface sonore 4 voies + nombreux 
progs + livres. Le tout 4 800 f. J. Tarquinj. 
Tél : 225.47.36 de10hà17 h en semaine. 

VENDS ZX 81 + cours programmation Pi­
gier (état neuf). Prix achat: 1185 f, prix 
vente (expédié) 850 F. R. Comte· 13 C, Le 
Mistral Quai Cadet. 26600 Tain. Tél : 
(après 18 h) (75) 08.84.86: Bureau (75) 
08.20.21 poste 134. 

VENDS Moniteur N & J 12. Philips avec 
support Apple Il. État neuf 950 f'. Pascal 
Perrin, lO. rue Jean Ploussard, 54220 Mal­
zeville. Tél: (8) 329.23.20. 

VENDS Atari 2600 + 3 cassettes (Tennis. 
Enduro, Space-lnvaders) peu servi 800 F. 
et Philips C52 + 4 cassettes. peu servi 
700 f. Lagache, 51, rue Maurice Berteaux, 
75020 Paris. Tél: 363.50.71. 

VENDSTRS80 Mod. 148K+ 2 Drives+ex­
tension + documents + disquettes: 
8 000 F. Possède nombreux progs. Tél: n> 
656.88.65 après 19 h. 
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p ·ETITES ANNONCES 
VENDS Sharp PC 1500 (12/82) + Impri­
mante (11/83) + 4 Ko MEV +manuels et 4 
livres + K7 progs avec listings: 3 800 F. 
Georges Bonnet, 75 E, avenue Saint An­
dré de Novigens, 34000 Montpellier. Tél: 
72.46.89. 

VENDS console Colecovision CBS (11/83) 
+ adaptateur Atari + cassettes Sch­
troumpfs, Donkey-Kong et Tape Worm 
(Atari) 2500 F. ou séparément. Tél : 
799.98.24 p. 354 ou 822.06.95 (P). 

VENDS VIC 20 (04-83) + Magnéto + Ex­
pander + Autoformation Basic+ Cart (ra­
dar ra trace+ Gor~+ K7 (Blitz, Budg. Fami­
lîal) + 3 livres (Vic-graphies) +prise anten­
ne. Prix: 2500 F. Tél: (84) 65.43.57 (le di­
manche). 

VENDS Tl99/4A, B extension RS232, lec­
teur disquette + modules Dsk Manger, 
Personnal, Record Tl, extended Basic -
Roupin, Le Gassouillet. 86410 Dienne. 
Tél: (49) 42.62.40. 

VENDS Tl99/4A (2/83) + cable K7 +livres 
+ nbx progs sur K7 +échec+ Parsec+ ges­
tion fichiers+ K7 - Aide progs + 2 manet­
tes. Le tout: 2300F. Tél: (68) 49.85.49. 

CAUSE submergé travail, vends ZX Spec­
trum 48 K PAL: 1750 F. - Livre ·50 prog, 
Spec 60 F. + adaptation Péritel: 275 F. + 

modulateur N/B : 140 F Smain Khedrioui, 
3, rue des Apennins, 75017 Paris .. 

VENDS ORIC l-48Ko + nbx progs +ouvra­
ges sur Oric = 1800 F. Tél : 296.29.25. 

VENDSSharp PC1500+MemCE155 8 K + 
imprimante CE150 + magnéto K7 Sanyo 
pour 3 400 F. Tél: 883.48.78 (soir) M. 
Grand . . 

VENDS Ordinateur Tl99/4A + échecs + 
Basic étendu+ cordon magnéto + manet­
tes de jeux + 40 progs sur cassette. Prix: 

1900F. Tél: (42) 01.85.45(après18 h). 
Cassis, Bouches-du-Rhône. 

VENDS ZX 81 avec ext 16 Ko RAM.. Doc. 
Basic diverses pour 800 F. Tél: 079.03.88 
(Evry). 

VENDS VCS ATARI en parfait état. prix: 
800 F. - Phuc Su, 92, rue Jeanne d/\rc. 
75013 Pa.ris. Tél: 585.11.15 après 18 h. 

VENDS Tl99/4A +câble magnéto+ livres 
1000 F. Tél: 358.21.97 

Petites Annonces : 
soyez les premiers ! 

C'est l'euphorie du côté des Petites Annonces ... 
Vous êtes si nombreux à nous en avoir adressées, 
que malheureusement toutes n'ont pu passer, loin 
de là ... Aussi pour ne pas accumuler un retard qui 
deviendrait impossible à rattraper, nous vous pro­
posons désormais de nous adresser votre texte dès 
la parution du journal: nous publierons ainsi vos 
annonces dans leur ordre d'arrivée à chaque 
numéro, et en fonction de la place disponible. 

A très bientôt 

VENDS console CBS avec turbo Zaxxon, 
Qbert. Looping, Donkeykong, C. A venger. 
Sous garantie : 3 000 F. Tél : 853.6L20. 
Place Jean Philippe, 13, rueSaintAntoine, 
69003 Lyon. 

VENDS PC1500 + CE150 + CE155 excel­
lent f.tat (08-83) 3 500 F. Prix à débattre -
Sylvain Thierry, 7, rue Charles FOurier, 
17000 La Rochelle. Tél: (46) 45.02.10 le 
week-end et aux heures des repas. 

URGENT sacrifie Tl58C + ACC. + emballa­
ge d'origine+ progs + 100 feuilles de pro­
grammation. Prix 350 F. Tél: (61) 
41.29.43 après 19 h. 

VENDS PC 1500 (acheté mai 83) 1300 F. 
Tél : (après 20 h) (21) 62.44.08. 

ORIC 148 K +accessoires + 35 logiciels+ 
livres + imprimante 4 couleurs à vendre 
8000 F. Y. Pellecuer, 45, r. Turbil, 69003 
Lyon. Tél : (7) 854.77.36. 

VEND Tl 59 (module de base, housse et 
nbx progs) 550 F. J. M. Jaffrin, bât. B, Les 
Asphodeles, route de Nice, 13100 Aix-en­
Provence. Tél: (42) 26.17.73. 

VENDS Système Informatique Apple Il 
64 K • cartes couleur, langage - progs : 
gestion, texte, Visicalc. Nbx j eux - Con­
vient gestion entreprise. Prix: 12 500 f. 
Tél: (67) 58.38.38 Montpellier. 

(GmPuli[ 
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Votre COMMODORE 64 est DISPONIBLE 
N'A ITENDEZ PLUS'24 HEURES, VOUS A VEZ DtlA A rrENDU DES SEMAINES, VOIRE DES MOIS. 

NOUVEAUTÉS APPLE 
.MACINTOSH 

• IMAGE WRITER 

• POUR APPLE Il 
-LA SOURIS 
- DISQUE DUR PROFILE 
- APPLEWORKS 

COMMODORE 64 PAL .... .... .......... 2990 F 
COMMODORE 64 PAL + PERITEL . . . . . . . . 3650 F 
COMMODORE 64 SÉCAM INTÉGRÉ . . . . . . . 3990 F 
LECTEUR DE CASSETTES C64 . . . . . . . . . . . 599 F 
LECTEUR DE DISQUETTES C64 : . . . . . . . . . 3380 F 
SIMON'S BASIC C64 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1100 F 

ORIC 1 48 K PAL . . . . . . . . . . . . . • • . . . . . . . 1995 F 
ORIC 1 48 K PAL + PERITEL .. . .• . •. .. .. 2190 F 
T07 + BASIC (22 K RAM) ...... . - •••• ... 2990 F 
ALICE (4 K RAM) ... : .. .............. .. 1195 F 
JOYSTICK QUICK SHOT Il . . . . . . . . . . . . . . . . 175 F 
CATALOGUE LOGICIELS (Timbre 2 F) 

- DUODISK 
- FACTURATION 

Tous les matériels sont DISPONIBLES, EXPÉDltS LE JOUR MEME de Io réception de voln! bon de commande (sauf pour C64 SECAM, LECTEUR DE 
CASSEms C64 • 10 jours environ· et les demandes de aédlt). Chaque ordinateur est garanti un an pièces et M.O. et livré avec un manuel en français.~ 

--------------------------~~ ET STOCK SAARI 

• POUR APPLE Ill 
- LA SOURIS 
- CATALYST 2.0 
- Base de Données PROFIT 

143, Grand Rue 
59100 ROUBAIX 
Tél (20) 73.93. 73 

f\dlJBRiX 
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. BON DE COMMANDE A RETOURNER A COMPUTIC 
QUANITTÉ 

Nom 

Prénom 

Adresse . 

Ville CP 

Tél. Date 

Signature obligatoire 

DtSIGHATION 

Li Mandat lettre 0 CCP ou Chèque 
O Contre remboursement 

(Ajouter 20 F au total) 
0 Demande de aédlt 

(Joindre bulletin de salaire + 
quittance EDF + RIB) 

0 Carte Bleue. Visa 
N' 

PRIX UNITAIRE 

SOUS TOTAL 

PORT 
CONTRE 

REMBOURSEMENT 

TOTAL T.T.C. 
JE VERSE A lA COMMANDE 

10%MINIMUM 

PRIX TOTAL 

~ 
...J 

ië 
> 
< 

Date de validité ~ 

Forfait de port-etd'emll•llage: 40 F j~squ'à 2000 F • 30 F par tranche de 2000 F supplémentaire. <Il 
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LES PETITES ANNONCES GRATUITES DE S.V.M. 
Pour vendre, acheter ou échanger vos matériels, rechercher de nouveaux correspondants ... Utilisez les petites annonces de S.V.M. 
Rédigez votre annonce à l'aide de la grille ci-dessous, et adressez-la à ·SCIENCE & VIE MICRO •, 5, rue de la Baume, 75008 PARIS. 
Ce qu'il faut savoir: Votre annonce doit nous parvenir au minimum 3 semaines avant la parution. &rivez en majuscules en utilisant une case 
par lettre. Les blancs entre les mots ou la ponctuation comptent pour une case. N'oubliez pas de mentionner dans le texte de votre annonce un 
numéro de téléphone ou une aàresse où les lecteurs intéressés pourront vous joindre. (S.V.M. 5). 

Rubrique: LOGICIELS - VENTES - ACHATS - CONTACTS. (Rayer les mentions inutiles). 

VENDS MPF 1.1. 64 Ko (7-83) Basiccompa-
1 Uble Apple, + joysUck manuel+ progs -va-
1 leur: 3 200 f. vendu: 2 200 F. Pascal De­
heut 4, rue P. et M. Curie 78300 Poissy. 
Tél: 965.47.16. 

VENDS console Matte! excellent état + 3 
K7 géniales: River Raid, Demon Attack. 

1 Tron -2 +Roulettes. Valeur: 2 900 F. sacri­
fié: 1500 F. (urgent). Tél: 16 (7) 836.00.01 

: Lyon (après 19 h). 

1 

VENDS PC1245 + CE126P: 1200F. sous 
garantie - vends pour ZX81 HRG Quicksil· 
va 192x256: 4001'.Carteson: 200 F. Car­
te Bus: 150 F. ou le tout: 600 f. égal. logi· 
àel ZX81 et Dragon 32 ·A. Meyer, 45, rue 
Cl. Bernard. 75005 Paris. 

' VENDS DAI 72K TBE 16 clrs 512 X 244 + 
1 prises Hifi, secam, Péritel + nbx program­
mes: échecs, lnvaders, st Tease. Acheté 
12/83 (sous garantie) : 6 700 f. Vendu av. 
Magnéto, Joystick. Spriel 21. avenue 

1 
Acacias, 92500 Rueil. 

1 VENDS ZX 81(09/83) +16 Kole tout sous 
garantle + 7 livres + 3 cassettes de jeux -
Prix: 1300 f. M. Valentin. 2, rés. de la Cha· 
taigneraie. 92290 Chatenay-Malabry. Tél: 
632.76.82. 

DRAGON 32 Péritel + Mod. N./B. +Manet­
tes + Accélérat (sous garantie) - 7 /83 - + 
20 pr<>g.5 + livres + revue 2 600 f. Y. Ber-

1 thelier (Val d'Oise). Tél: 964.18.00 (soir). 

I SUPER affaire 1 Vends VC3 Atari + K7 Spa· 
ce lnvaders. Pole Position (état neun le 
tout pour 1000 F. Tél: 528.17.98. 

VENDS Commodore 64 + Magnéto + 
1 cours Basic + moniteur état neuf (acheté 
1 nov. 83) prix: 4500 F. Tél: 531.92.47. bur. I 723.72.53 poste 247. M. Di Natale. 

VENDS Atari VC3 (12/82) + 10 K7 + 2 pai-
1 res de poignées + boitier de rangement ,,. 
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des K7 + divers docs. T. B. E. le tout dans 
les emballages d'origine. Prix: 2 000 f . 
Tél: 300.46.86. O. Rousseau. 

VENDS PC2 + CE150 (TMP) + C 155 (8 K) + 
manuels + 3 livres + stylos 3 500 F. 
OK180 +câble+ schémas .. 2 700 F.16 x 
4ll6 (32 K) ContactorrefMK 4116GP3 
(Mostek) = 500 F. Extension 32 K -TRS80 
= 3 000 F. Breton. Tél: (6) 949.18.94. 

A VENDRE Dragon 32 avec synthétiseur 
vocal Synthé Il adressable en Basic incor­
poré + 20 des meilleurs logiciels (Chess, 
Zaxxon, etc) valeur 8 000 F. Vendu 
5 000 F. Tél: (31) 94.55.25. 

VENDS VCS Atari4 manettes+ 6 casset­
tes, très bon état Tél: (32) 43.49.72 prix: 
1600F. 

URGENT vends Laser 200·8 couleurs + 
livre - 100 jeux Basic + magnéto sous 
garantie jusqu'au 12/84 prix: lSOOf. 
demandér Serge au 606.49.87. 

VENDS collections complètes de Y Ordina­
teur lndivldueL Microsystèmes, )'Ordina­
teur de poche (8 F. le numéro) H. James, 
95. rue des Morillons 75015 Paris. Tél: 
531.62.69 entre 19 et 20 h. 

VENDS MPF 1164 K (07/83) version UHF + 
Péritel + Moniteur + quelques progs de 
jeux. Prix: 3 300 f. M. J.P. Chamouleau, 12, 
Lotissement Simon, 40270 Grenade sur 
rAdour. Tél: 45.18.78. 

VENDS ZX 81 Sindair + progs + livre -
garanti 5 mois - jamais servi • 500 F. (à 
dé· battre) Olivier Lemarchand. 14, rue du 
Champ Fleury, 14780 Lion-sur-Mer. Tél: 
(31) 96.54.33. 

VENDS Sanyo PHC-25 (7 /83) +câbles K7 
Péritel + Adapt • Secam couleur + Synthe. 
de son + joysticks + nbx progs - le tout 
3100 F. Philippe Bruneau. Tél: (43) 
94.0710. 

VENDS Jeux Oric·l-entreautresXenonl tissage. 2 K7TBE. 1000F. Tél: 285.10.20 
• Chess ultra Breakout Mushroom. Centi- Marc Legendre (B). 
pede, Paanan, Spaœ lnvenders. Qenius - --- - - - - - - -
vendu 30 F. chaque (en reçoit souvent) M. VENDS Ordinateur Philips Videopac C52 + 1 

6o Tél (9' ) 5- oo 11 N' cassettes=lOOOF. Bakouche,4.impasse 
usson. : J ::>. • ' tee. Toubart33150Cenon.ChercheZX8lex-

VENDS PC1500+ lnterfaceK7-lmp+CE- tension 16 Ko= 500 F. Moncourie, 27, rue 
155 (8Ko) +housse transport+ manuels+ Fernand Fabre. 33150 Cenon. 
7 livres état parfait (07 /83) prix : 3 500 F. • VENDS Oric-l 48 Ko (7 /83. sous garantie) 
Strasbourg. Tél: 16 (88) 78.40.02 après +Moniteur vert zenith + magnetoï~7 Phi· 
18h. lips+guidede TOric=3 200F. M.Laporte, 
VENDS Newbrain Mod AD (11/82) + alim. Tél: (1) 657.12.83 poste 417 (H.B.). 
+ manuel f(ançais + guide deb. avec K7 POUR Commodore 64 - à vendre 4 livres 
démo. + livre 'tout savoir sur NB' + cor- état neuf - conduite du C64- assembleur 
dons= 2 500 F. Tél : Lyon (7) 883.87 J5. du 6502 et 6510 - 102 progs pour C64 -

VENDS Apple 2 + (1/83) + carte couleur jeux, trucs et comptes pour C 64 valeur: 
Péritel Chat mauve 7000F. prix nonarbi- 370f., vendu 300F. Tél: (67) 5914.02. 
traire. à débattre - Ringuet A., Saint Mar- VENDS New Brain 32 K: 1900 F. Imprl-

1 

cet Bel Accueil, 38300 Bourgoin.Jallieu. mante ADD-X 8000: 2 900 f. J. Madore. 
Tél: (74) 27.2L25après19h. Tél: (6) 928.15.82. 

- - - - - --- - - -VENDS Vide opa c G 7000+K7n<>1,22, 24. VENDS TRS80 MlN2 (16K +magnéto+ 
34, 36. Le tout pour 3 000 F. Teboul David écran) + imprimante Quick Printer 2 (32 
447000rvault.59,avenuedelaChocière, caractères) + plus de 60 progs (Asylum. 
Nantes. Tél : 63.04.18. Dames, Go, et multiples jeux d'action) le 

tout • 4000 f. (à débattre). Tél: (l) 
VENDS Oric 148 K +cassettes de jeux+ 350.92.96. 
Forth+ manuel en français. 2000tHél: - --- - - --- - -
(91) 9319.61. VENDS TRs-80 modèle 1 RAM = 16 Ko -

système complet en excellent état (CPU + 
VENDS Oric· l 48 K avec nbx progs Moniteur+ Magnéto) + nombreux livres+ 
(échecs Kikekankoi). DOOJmentation li· dizajnes de progs. Michel Hayal 19 bis, 
vres - Carte Orea avec 8 potentiomètres, avenue Andrée. 94100 Saint-Maur. Tél: 
le tout 2 250 F. Tél: 245.8712 après 20 h. 886.04.36. 

- - - - - - --- --VENDS Oric-11·48 Ko (encore 10 mois VENDSORIC·l48Kneuf+guidederoric 
sous garantie) + magnétophone+ nbx +K7deprogs:l800F.ADivialle,17,rés. 
progs = 2 000 F. Tél: 282.07.58. Notre-Dame, ave. Div. Lederc. 93150, Le 

Blanc-Mesnil. Tél: 865.24.00. 
VENDS Ordinateur FORTH rapide Jupiter-
Ace avec sorties sur antenne TV et sur VENDS DAI 72Ko 16 cou! res 512x244 
monitor. prix: 700F. Tél: 651.07.31. progarithmétique9511.prises,câblesHi-

fi, Péritei, magnéto + manuels d'utJlisa-
VENDS ZX81Sindair + CJavierTP machine tion. Mem. de masse 128Ko. Memcom + 
à écrire Memotech +extension 16Ko + 5 Dos et cassettes 7 500 f. Tél: (40) 
K7jeux/progs+livres+méthodeappren- 65_.1_6.9_8_. __ _ _ 
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CAUSE besoin argent vend Lynx 48~ +ex- RtCHEROIE tous progs pour FX-602P 
tension Basic sous garantie avec facture - casio-PierronStéphane, 10, rue du Chalet 
Hte résolution (256x248) 8 couleurs- ex- Bleu. 71400 Autun. 
tensible à 192 K: 2500f. Tél: 037.51.42 
après 20h. OIEROIEPascal l:Dragon32-tc.han-

ge progs (+ 200) · e à S. Ducros, U, rue 
VI::NDS Tl 99/4A + fnvaders + Mini Me- du C-0lonel Pons, 67500 Haguenau. 
mory +poignées+ magnéto K7 + 2 livres 

ecHANGE nombreux progs Dragon 32, + câbles = 2 Oôo F. ou échange contre 
PCU5l+CE125ouPC1500+lmpouau- Wargames, utilitaires, etc Liste contre en-
tre cherche progs pour MPF fi. Tél: (20) veloppe Legouallec Hervé, 2, rue de fa Ro· 
98.46.19. quette, 27500 Pont Audemer. Tél: (32) 

41.19.51. 
VENDS pour Corno. 64 Interface RS232 
(cartou.): 280 f. câble: 130 f. Cale Easy VENDS ou échange progs pour Atari 400/ 
(cartou.) 960 f. Tél : (78) 08.49.88. M. The- 600/800 sur disquette ou sur K7 (Pole po-
rond. 8. che. Balme Baron. 69140 Rillieux. sition. Q Bert. Donkey-Kong. etc). Prix 

intéressant - Contacter Franck. Tél: 
VENDS Chess. Challenger C7 7 niveaux de 283.42.18 après 18 h. 
force, très bon état. valeur 1000 f. cédé à 

SPECTRUM 48 K je prop. liste 100 progs 500 F. écrire à M. Schmidt Yves, 13 7, av. 
de Strasbourg. 57070 Metz. jeux, arcade, aventure, util. pour2 timbres 

(vente ou éch.) - M. fall, 8, rue de Vinti-

VENDS: 1) Oriel 48 Ko Péritel +échecs+ mille, 75009 Paris. 

Poker + Xenon + Sim. vol + Oric-1 pour PROGRAMMES 'Educatifs' pour Spectra-
tous + 3 n° Mlo'Oric: 2 300 F. Exte~ion vldeoSV318-Jean-CI. Lehouck, 140, rue 
RAM 16 Ko ZX81 + cadavre ZX81: 3ÔO f . d'Arrnentières, B7792 Ploe~teert 
25. avenue Léon Blum 92160 Antony. 
Tél: (1) 666.57.78. AVENDREprogrammésjeuxpourTRSBO 

VENDS Thomson T07 +cartouche Basic+ 
mod 3 48 K. Tél: 16 (59) 237.61.44. 

magnétophone Thomson + 2 manuels. tatANGE nombreux progs APPLE lie 
Prix : 3 450 F. sous garantie -Jamier -no, (utilitaire, jeux et gestion) écrire à G. 
rue de la Charve, 73000 Chambéry. Tél: Drouas, 6. rue derAndenneMairie,92100 
(79) 69.05.04 après 18h. Boulogne-Billancourt 

VENDS New Brain 32 Ko= 2 600 F. Moni- PROPOSE Atari 400/800 et 600 XL Vend 
teur = 800 F. K7 = 500 f. Module ex pan· ou ~change : Jumpan Junior, Valdez. Vo-
sion avec 64 K RAM= 2 900 F. Alim. sup. = yager 1. Donkey-Kong. Pitt Stop, Zeppelin, 
500 f Progs et Pascal gratuits. Boher-Coy, etc Tél: (16-75) 01.46.59. 
Marseille. Tél: (91) 98.79.50. 

tOIANGE ou vends nombreux progs 
VENDS console jeux Videopac, C52 Philips pour ZX 81 • 50progs16K·100 progs lk· 
+ 3 K7 ·état neuf. prix 1000 f. Tél: (73) 250 listings - Bour Pascal. 6, Square des 
26.32.86 Clermont-Ferrand. Pins 57600 Forbach. 

URGENT Vends ordinateur Vidéopac C52 REOIERCHE tous progs pour CBM 64 -
+ 13 K7 (compatible avec Radiola) bon Renvoi des doc assuré et frais de port 
état prix: 2 600 f. s'adresser à Richard remb. taire à ChristopheJoussot.16, rue 
Alain, 72, 6• avenue Lys-Lamorlaye de Laurenzane, 33170 Gradignan. 
60260. W: 421.47.56. réponse assurée. Tl 99 ·échange plus de 200 programmes 

PROGRAMMES SUR K7 listesurdemande Basic simple ou 
éten~u • réponse assu.rée P. Pelloux, 6, 
avenue G de Gaulle, 73200 Albertville. 

CHERCHE tous progs pour Lynx 48 Ko. Tél : (79) 32.14.23 (le dimanche). 
Renvoi des documentations assuré. Man-
gin Patrice, 3, lmp. d'~ubervilliers, 75019 OIERCHE programmes sérieux pourCBM 
Paris. 64. Renv. doc assuré et frais de port rem-

boursés. J.-C. Stephane, 9, rue de la Justi-
VENDS, échange, achète très nombreux ce, 9U90 Arpajon. 
progs pour Apple li ou lie. prix très corn-

OIEROIE tous programmes pour C3sio pétitif. Bonnot LioneL 24, rue de Stras-
bourg. 94300 Vincennes. Tél : 808.57.21. FX-702P, pour achat ou échanges - écrire 

F. Rogister, 17, route de Battile 4580 -Au-
SPeCTRUM échange, vend progs K7 ou lis- bel - Belgique - Réponse assurée. 

ting • envoi liste contre 3 timbres pour TRS-80 Modèle 3 · 48 Ko Disk ou cassette Frais· écrire Vekris E .. 25. rue Paul Barruel, • vends ou échange programmes (gestion 75015 Paris. 
· j eux • langages • utilitaires ... ) M. Miche-

ECHANGE nbx progs pour VIC20 (3K - BK lucd eric. 18 A. avenue Pasteur, 06600 

- 16K - ROM) et VB bien sûr - recherche Antibes. Tél : (93) 34.61.88. 

prog. super expander (ROM). Nicolas Se- Tl99 • Recherche ts progs - Achèterais 
gal!, 118, av. Paul Doumer, 78360 Mon- logiciels (Parsec. Tl invaders ... et surtout 
tesson. Tél: (3) 952.50.34 ou 952.49.83. celui du Basic étendu) - merci. Rebeyrol 

APPLE fie échange progs de jeux (plu-
Dominique, 24440 Beaumont 

sieurs dizaines). Cherche contacts pour APPLE Il•, cherche programmes élaborés 
améUorer mon Basic - Nicolas (après d'analyse de données en échange pro-
18 h) 93260 • Les Lilas. Tél : 362.83.23. grammes similaires. P. Gilbert. lL rue 
Attends nombreux appels, merci. Gambetta 78120 Rambouillet Tél: 

CHERCHE listing progs. Biorytmes pour 
483.82.02 après 20 h. 

ZX81. photocopie possible - écrire Bou- tOIANGE logiciels pour Apple lie, jeux, 
cherit J. C. n° 39 Le Marathon, 179. rue utilitaire. Possède 50 logiciels. Tél: 
Jean Moulin, 80000 Amiens. Tél : (22) 44.76.85, 21. boulevard Gambetta, 
95.17.04- Merci. 06000 Nice. 
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Nom 

A RETOURNER A : lnacicut l"'rivé Conerol Data 
Bureau 433 . 59 rua Necionele - 75013 P arie, 
Tél.: 11] 594.15.89. 

Adresse ----- - ------ --...... ---

Age ---­

NIVEAU D 'ÉTUDES : niveau b ac 0 bac 0 

études sup. 0 Autres 

INTÉRESSÉ PAR COURS D'INSPECTEUR DE 
MAINTENANCE en 26 semaines è Paris seu­
lement 0 
INTÉRESSÉ PAR COURS D'ANALYSTE­
PROGRAMMEUR e n 19 s emaines è Paris O 
è Marseille 0 è Nantes 0 è Lille 0 
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t:n direct du club 
B 

EAUCOUP D'ENTRE VOUS M'ONT 
demandé s'il est possible de bran­
cher un moniteur vidéo sur la 2 CV 
de l'informatique qu'est le ZX 81 de 

Sindair. Cest en effet possible, ali prix d'une 
modification très facile que je vous livre ici. 
Retournez le ZX 81: quatre vis maintiennent 
le boîtier, dont deux sont cachées sous les 
petits tampons de caoutchouc. Dévissez et 
séparez les deux parties du boîtier: vous avez 
devant vous le dos de la carte-mère. A l'aide 
d'un fer à souder de faible puissànce (pour ne 
pas griller les composants), soudez l'âme du 
câble coaxial (c'est-à-dire le fil du milieu)·au 
pointA, puis la masse (la tresse concentrique) 
au point B. Avant de remonter le ZX, faites un 
petit trou dans le boîtier pour sortir le coaxiàl : 
le trou ne doit pas être trop grand, afin de bien 
bloquer le câble et d'éviter de casser la sou­
dure. Revissez, soudez une prise jack femelle à 
l'extrémité du câble: c'est prêt L'opération ne 
doit pas durer plus de vingt minutes. Atten­
tion: ce petit bricolage vous fait perdre le 
bénéfice de la garantie ... 

Plusieurs passionnés du Spectrum m'ont 
appelé pour savoir s'il était possible d'accélé­
rer l'exécution des programmes sur leur 
machine favorite. La réponse est positive. Il 
est possible d'accélérer sensiblement la rapi-

COMMENT UTILISER 
S.V.M.-ASSISTANCE? 

S. V.M.-Assistance est un seroiœ e.x-cluslf et 
gratuit si vous êtes abonné. Il vous suffit de 
téléphoner du lundi au vendredi inclus del5 h 
à 19 h au 563.87.46, en indiquant votre 
numéro d'abonné qui figure sur lëtiquette 
d'expédltfon de votre revue. 
Un spédaliste vous répondra. dans toute la 
mesure du possible immédiatement, mais si 
une recherche complémentaire est néces­
saire. S.V.M.-Assistanœ vous rappellera ou 
vous répondrâ par écrit. . 
•Si vous nëtes pas abonné, vous pouvez 
néanmoins avoir recours à S. V.1'1.-Asslstance 
par courrier, moyennant une participation de 
50 f. 
•A ttentlon, S. V.M.-Assistance ne peut pas 
répondre à toutes vos questions,.notamment 
celles concernant le fonctionnement des sys- ;i:: 

tèmes internes de vos matériels. De même, il ~ 
n'entre pas dans la vocation de S. V.M.-Assls- :t: 

tance d'interoenir dans la conception, le déve- .§ 
/oppement et la maintenance de vos pro- t: 
grammes. 

SCIE!'ICE ~ VŒ l'llCRO !'1° 5 · AVRIL 1984 

S Y. Pl 
· lignes 10, 20 et 30: d'où une perte de temps 

considérable. Avec le compilateur, les choses 
changent de façon radicale. La compilation est 

• • • 
en fait une sorte de moulinette, qui traduit une 
fois pour toute le programme Basic (ou pro-

dité d'un programme à l'aide de ce que l'on 
appelle un· compilateur: l'exécution est de 
trois à dix fois plus rapide. 

Ère Informatique (27, rue de Léningrad, 
75008 Paris, tél.: 387.27.27) s'apprête à com­
merdàliser un tel compilateur Basic pour le 
Spectrum. Comment ça marche? 

Dans un programme Basic. une ligne est 
traduite à chaque fois qu'elle est utilisée. Pre­
nons par exemple une boucle simple : 
10 FOR 1 = 1 TO 250 
20PRINT1 
30NEXT1 
A chaque exécution du programme, l'ordina­
teur traduira 250 fois en langage machine les 

gramme source) en langage machine (ou P.ro­
gramme objet). Par la suite, on se sert exclusi­
vement dû programme objet, beaucoup plus 
rapide. Mais, attention, on ne peut pas modi­
fier un programme objet: pour cela, il faut 
reprendre le programme source, le modifier 
et le repasser à la moulinette du compilateur. 
Deux mots encore: beaucoup d'entre vous ont 
du mal à me joindre au téléphone, et se-plai­
gnent de trouver toujours le numéro occupé. 
Cest hélas, normal : vos appels sont très nom­
breux. Essayez encore ... Et sachez que la voca­
tion deS.V.M.-Assistance n'est pas de répondre 
aux questions des concours proposés par nos 
confrères! Inutile d'insister ... 

Daniel OWSMAN 

Le dos de la carte-mère du ZX 81, avec les deux points A et B à souder. 
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BONDE COMMANDE [] 
cochez la case correspondant à votre choix 

DEMANDE DE CATALOGUE C1 
(joindre à votre demande un timbre à 2. • F) 

Nom Prénom __ _ 

Adresse _ _ _ _ ___ _ 

vrne _ _ _ _ ___ c.P. 
Tél. Dale __ _ 

Signature: 

SVM a 84 

LIVRAISON SOUS 24 H à réception 
de commande dans la limite des 
stocks disponibles. 

L'AIGLE D'OR ........... ..... 180 Frs 
Frais de port ..... .. .. .... .. ... 10 Frs 

PRIX TOTAL TTC .... ..... 1 190Frs 1 

Paiement à adresser avec le bon de 

commande D chèque bancaire 



PRATIQUE 

Les nouveaux logiciels 

AU RAYON .fflUX 
fireflash : pas besoin d'être 

speedé pour s'acharner à ce jeu 
d'action. Faites plutôt preuve d'un 
bon sens de l'observation pour 
défendre cette base dont vous ne 
voyez, sur votre écran, qu'une 
infime partie. Environ 120 f, chez 
Multlsoft. Pour Orle 1 et Atmos. 

Bering: réussirez-vous à sau­
ver la baleine, animal maudit 
entre tous que Greenpeace 
s'évertue à défendre par des 
actions spectarulaires? Pour 
développer vos stratégies de 
pacifistes: Environ 120 f chez 
Multlsoft. Pour Orle l, Atmos et 
Commodore 64. 

Bombyx: une vraie goulue, 
cette chenille de Bombyx r Vous 
avez trente trois plans pour la ras­
sasier. Chez Multisoft, environ 
120f. Pour Orle et Atmos. 

Zorgon, Xenon, 30 Maze, 
Invaders, Candy f locb, 
Reverse ... les jeux chéris d'Oric 
sont désormais disponibles sur 
Atmos. Qu'on se le dise. Chez 
AS!'f. 

Le Général, ~rocky, Boun­
zy, I'Aigle d'Or, le Mystère de 
Kikekankoi, la Citadelle, Hu­
bert, Jeep, ainsi que toute la 
gamme des jeux de chez Loriciels 
sont d'ores et déjà transposés sur 
Atmos. A bon entendeur ... 

Zaptrak: attention les nerfs r 
Vous n'avez pas le choix. Sur la 
planète Zaptrak, la seule tactique 
possible c'est la fuite en avant 

120 

Cramponnez-vous à vos manet­
tes et accédez, avec trois petites 
vies, seulement, à la porte du 
Salut! 120 f chez TO TEK pour 
T07. 

Collecfl>On ADRESSE 

ZAPTRAK. 
Ph1/ippo DESCAMPS cl Marc ROLIN 

Naja 2 : ce nouveau jeu de 
mots pour Apple Ile, conçu par le 
spécialiste des jeux, Pierre Berlo­
quin, fait appel à l'adresse du 
joueur. Seulement. au lieu de 
mettre en scène des sorcières ou 
des soucoupes volantes, il utilise 
des mots. Il faut rattraper les let­
tres du mot qui se promènent aux 
quatre coins de l'écran. Se joue 
seul ou à deux. Naja 2 contient 
aussi une version pour les plus 
atteints, nommée Naja fou. Sur 
disquette, 395 f, chez Ed/ciel. 

Microjeux : la roulette russe, 
le jeu des briques, du taquin, du 
tertels (·lettres· dans le 
désordre), votre biorythme et six 
autres minijeux sont proposés 
dans ce cocktail. Des program­
mes modifiables et adaptables 

permettant d'explorer tes possibi­
lités de votre micro. 120 f, chez 
TO TEK pour T07. 

The Last Gladiator : vous 
voilà dans les arènes du Colisée 
de Rome. Gladiateur ou gladia­
trice: commencez d'abord par 
choisir votre sexe, puis armez­
vous. Mais attention ; chacune 
des armes qui vous sont propo­
seés vous offre des moyens bien 
particuliers de vous défendre. Il 
ne vous reste qu'à échapper 
désormais aux draculas, serpents, 
cydopes et autres araignées 
géantes. A noter : le score affiché 
en chiffres romains r 495 f, chez 
Sldeg, pour Apple. 

Token of Gbal : vous partez à 
la recherche de l'héritage du roi 
de Ghal. Trouvez la bonne arme 
pour vous défendre et attention 
aux multiples embûches et enne· 
mis en tous genres. &onomisez 
votre énergie et vérifiez bien que 
vous êtes dans la bonne direction. 
Pour Commodore 64, 155 f, chez 
Sldeg. 

Stratac : face à une armée 
redoutable, manifestez vos dons 
de fin stratège pour tuer le roi 
adverse sans jamais mettre le 
vôtre en péril.120 f environ, chez 
TO TEK pour T07. 

Col'rcr on GRIU..fS 

d, 
J --

. _, STRATAC 
Hen" DIGUET 

Aquaplan : chaussez vos skis 
nautiques et foncez droit devant 
vous en évitant troncs d'arbres, 
vedettes, requins et baigneurs. 
Pour jeunes de 6 à 12 ans. Pour 
Commodore 64, 175f, chez 
Sldeg. 

folken ratrol : vous êtes 
pilote d'un avion de combat et vos 
ennemis deviennent de plus en 
plus virulents et nombreux au fur 
et à mesure que vous les détrui­
sez. Vérifiez bien votre jauge d'es­
sence si vous ne voulez pas finir le 
nez au sol 1 Pour Commodore 64, 
150 f, chez Sldeg. 

Superblitz : encore et tou­
jours au volant de votre avion, 
vous devez, cette fois, détruire un 
à un tous les immeubles d'une 
ville. Attention, car à chaque pas­
sage vous allez voler de plus en 
plus bas et vous risquez de vous 
écraser contre l'un des immeu­
bles que vous n'aurez pas encore 
détruits. Tuez King Kong qui 
monte et descend le long de vos 
cibles et gagnez quelques points 
de plus. Pour Commodore 64, 
130f, chez Sideg. 

DIDACTICIBLS 
Point Bac Maths III : vient de 

sortir sur disquette pour Apple. 
Nombres complexes, trigonomé· 
trie et transformations n'auront 
plus de secret pour vous si vous 
suivez jusqu'au bout 295 f, chez 
Ed/ciel. . 

Point Bac français I : tou­
jours sur disquette pour Apple. 
Vous fera faire des résumés de 

· texte, des analyses et des com­
mentaires pour vous préparer au 
grand jour. 295 f, chez Ediclel. 

Initial Basic : pour vous 
entralner seul à la programma­
tion sur votre TRS 80 modèle 3. 
Chez Ediclel. 

SCIENCE & VIE MICRO N° 5 - AVRIL 1984 



l'lultiplicatlons casse- Tête: 
complétez ou ·reconstituez les 
multiplications proposées par 
l'ordinateur grâce à trois jeux pro­
gressifs. Faites d'abord marquer 
des points à un footballeur en 
effectuant une multiplication. Fai­
tes ensuite avancer un funam­
bule, muni de son ombrelle, en 
comblant les vides d'une multipli­
cation à trous. Enfin reconstituez, 
en un nombre de coups mini­
mum, une multiplication dont 
tous les chiffres ont été rempla­
cés par des lettres. A partir de 8 
ans. Pour T07 chez Vlfl-Nathan. 

Opérations 1: +, - , x, :, un 
entraînement assisté progressif 
aux additions, soustractions et 
multiplications. A partir de 7 ans. 
Chez TO Tfü{, pour T07, 140f. 

Initiation au calcul : l'initia­
tion aux quatre opérations se fait 
cette fois à l'aide du crayon opti­
que. On peut réviser toutes ses 
tables et devenir imbattable 
avant de passer à Opérations 1. 
Pour T07, 140f. chez TO TEK. 

UTILITAIIœS 
Autotest 1. En neuf tests, ce 

programme vérifie le bon fonc­
tionnement de l'unité centrale de 
votre T07 et du lecteur enregis­
treur de programmes associés. 
Pour diagnostiquer vous-même 
les pannes les plus courantes. 
Chez TO TEK pour T07, 500 f. 
Dommage qu'ils se soient trom­
pés d'un zéro! 

Magic Sprite: pour conce­
voir, animer et sauvegarder vos 
dessins, ce ·movie maker· pour 
Commodore 64 permet la réalisa­
tion de ·sprite". le changement 
d'axe, le défilement d'écran sur la 
gauche et la droite. Pour Commo­
dore 64, chez Multisoft, environ 
250f. 

Gestion familiale, Gestion 
privée : pour les maniaques de la 
planification et de l'organisation 
au jour le jour. De quoi établir 
votre budget prévisionnel et le 
comparer à vos dépenses et 
recettes réelles. Déjà disponible 
sur Texas Instruments 99/4A 
(voir SVM n°1), ce logiciel existe 
maintenant pour T07. Chez Ans­
ware, 390f. 

Langage fortb pour Orle : 
L'Oric 1 dispose désormais d'une 
version du langage Forth, plus 
ardu mais plus puissant que le 
Basic. Avec la cassette, qui vaut 
85 F toute seule, il sera indispen­
sable d'acheter le manuel vendu 
comme un livre. Vous emporterez 
le tout pour 160f, chez ASN. 

Traitement de texte, Tas· 
word Deux : Certains d'entre 
vous nous écrivent leur détermi­
nation de faire du traitement de 
texte sur le clavier rigoureuse­
ment plat du ZX 81 de Sinclair. 
Sans atteindre l'abnégation de 
ceux-là. d'autres voudraient bien 
pouvoir en faire autant sur le 
Spectrum, dont le clavier, bien 
que médiocre, est tout de même 
meilleur. Tasword Deux est un 
logiciel sur cassette, adapté en 
Suisse, qui permet le traitement 

de texte sur Spectrum, avec 
frappe au kilomètre, accents fran­
çais et justification. Il est étudié 
pour l'imprimante Sinclair ou 
l'Epson FX 80. Dans ce dernier 
cas, cependant, il vous faudra l'in­
terface spéciale Tasman. D'autres 
imprimantes peuvent éventuelle­
ment être adaptées. La taille 
maximale de chaque document 
est de 300 lignes de 64 signes; il 
est possible de sauvegarder les 
textes sur cassette, d'en fusionner 
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plusieurs, et de remplacer un mot 
par un autre tout au long d'un 
document Tasman Deux sera 
adapté aux microdrives dès que 
possible. Sémaphore Logiciels, 
Clf 128J La Plaine, Suisse. 

Les logiciels 
professionnels 

Birdy's: tous les logiciels de la 
société Birdy's, qui commercialise 
notamment des programmes de 
gestion et des programmes desti­
nés à des professions particuliè­
res, sont désormais disponibles 
pour le HP 150 à écran tactile de 
Hewlett-Packard: ils ont été 
adaptés pour utiliser l'écran tac­
tile. Il est également possible de 
les utiliser sur Apple lie, à condi­
tion de disposer d'une carte CP/M 
64 Ko et d'une carte 80 colonnes. 
Dans la plupart des cas, il faudra 
aussi un disque dur formatable 
sous CP/M, comme celui de D31. A 
noter que le programme Vauban, 
qui exige U8 Ko, ne peut être uti­
lisé sur Apple. Enfin, les fichiers 
Data des logiciels Birdy's sont 
désormais accessibles aux pro­
grammeurs grâce à un système 
d'interfaces, ce qui permet à l'uti­
lisateur qui dispose des connais­
sances nécessaires d'adapter cer­
taines caractéristiques des pro­
grammes à ses propres besoins. 
Birdy's, 16 bis, rue Jouffroy, 
75017 Paris, tél.: 2671.3.18. 

fichier, graphes et jeux 
pour Canon X 07: le mois der­
nier, nous vous annoncions un 
petit tableur sur cassette réalisé 
par Logi.Stick pour le Canon X 07. 
Cette petite machine de la taille 
d'un livre de poche s'enrichit 
désormais d'un gestionnaire de 
fichiers, d'un logiciel graphique 
et d'une cassette de jeux. Les 
fichiers, qui peuvent comporter 
dix rubriques, peuvent faire l'ob­
jet d'un tri numérique ou alphanu­
mérique sur n'importe quelle 
rubrique. Les fiches peuvent être 
recherchées à partir du contenu 
de l'une quelconque de Jeurs 
rubriques, elles peuvent être cor­
rigées et imprimées. Ce logiciel 
met en valeur les possibilités 
des cartes interchangeables de 
mémoire vive non volatile du 

KONTAKT 
CHEMIE 

1 Sans engagement de ma part, je désire 1 
rec,voir de plus amplts renseignements 
sur 16 produits KONTAKT. 

•
NOM: 1 
PRENOM: - -----

• ~: 1 
1SLORA 1 
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X 07 : on peut stocker autant de 
fichiers que l'on veut sur des car­
tes différentes, du format d'une 
carte de crédit Le logiciel graphi­
que, muni de fonctions statisti­
ques, permét l'obtention d'histo­
grammes à deux ou trois dimen­
sions, de camemberts ou de gra­
phes à lignes. Enfin, entre deux 
saisies de données, le profession­
nel en déplacement pourra se 
délasser avec les dix petits jeux 
de la troisième cassette. Ces logi­
ciels, vendus au prix de 130 F cha­
cun, seront les bienvenus pour le 
X 07, qui a été lancé par Canon 
pour ainsi dire sans programmes. 
Distribution : D.D.I., centre d'af­
f aires Paris-Nord, 'Le Bonaparte; 
93153 Le Blanc Mesnil, tél. : 
865.44.55. 

;. Amber : destiné aussi bien à 
l'utilisateur final qui désire mettre 
au point sa propre application 
qu'à la S.S.C.I. qui réalise des pro­
grammes pour ses clients, Amber 
est un générateur de program­
mes qui utilise un langage natu­
rel. L'utilisateur enseigne à Amber 
son propre vocabulaire, et peut 
utiliser des synonymes pour faci­
liter l'écriture, Cest ainsi qu'il utili­
sera des phrases tellès que 'addi­
tionner quantité à stocks' ou 'du 
fichier clients saisir les adjectifs'. 
La combinaison, dans Amber, de 
ce langage, d'une base de don­
nées et d'un éditeur de textes per­
met à l'utilisateur non informati­
cien, selon le fournisseur du pro­
gramme, d'écrire aisément ses 
pr~pri>,s applications de gestion. 
On notera la présence d'une ges­
tion des fichiers particulièrement 
rapide et d'une mémoire virtuelle, 
le programme pouvant s'exécuter 
module par module. Pour IBM-PC 
et compatibles, U8 Ko minimum, 
disque dur de rigueur. Prix: 
7 500 f lf.T. la version utll[sateur 
final, 11500f la version S.S.C.J., 
Société phocéenne d'informati­
que, 166, avenue de lfambourg, 
13008 Marseille. tél. : (91) 
73.16.20. A Paris, téL: 356.08.13. 
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Sherpa: produit de génie logi­
ciel adapté au micro-ordinateur 
Micral de Bull et tournant sous le 
.système d'exploitation Prologue, 
Sherpa sert à bâtir une applica­
tion particulière sans utiliser de 
langage de programmation. Dans 
un premier temps, Sherpa 
demande à l'utilisateur d'analyser 
le programme qu'il désire mettre 
sur pied : quelles sont les entrées, 
les sorties, comment se présen­
tent les fichiers. Ensuite, les ·auto­
mates• présents dans le logiciel 
se chargent d'écrire les applica­
tions préalablement analysées. 
L'utilisation de Sherpa ne néces­
site pas de connaissances parti­
culières en informatique. O.C.S. 
diffusion, 5 bls,-rueMartel, 75010 
Paris, tél.: 246.14.99. 

Les 

Le Centre de ressources 
informatique de l'Ile-de-France, 
lié à la Ligue française de l'ensei­
gnement, qui organise de nom­
breux stages intensifs en cours du 
soir ou sur une semaine, peut 
aussi être utilisé en libre service 
tous les lundi après-midi de 
13h30à17 h 30, moyennantl5 F 
de l'heure pour les adhérents. Prix 
de l'adhésion 50 F par an. A la dis­
position des utilisateurs de Gou­
pil, Commodore, Matra et T07. 
Pour plus de renseignements 
contactez /'OROLEP, 23, rue 
Dagomo, 75012 Paris. Tél. : 
307.59.JO 

L'association OUF 1, qui re­
groupe des utilisateurs intéressés 
à optimiser l'utilisation de leur 
matériel, propose des stages de 
deux heures environ, organiséS 

et animés bénévolement par des 
membres du club. Si vous emplo­
yez votre micro et vos logiciels à 
des fins productives, vous pouvez 
proposer l'une de vos applica­
tions pour une future séance. 
Contactez-les au 544.6216, ou 
rendez-vous sur place, 132, rue 
de Rennes, 75006 Paris. 

L'ADf.TI (Association pour le 
· développement de l'enseigne­
menftechnologique informatisé) 
organise son prochain stage sur 
le thème "comment animer les 
ateliers micro informatiques pour 
les enfants•, les 7 et 8 avril. Prix 
300 F. Renseignements fALEPP, 
4, rue Berthelot, Pontoise. Tél. : 
031.26.98. 

L'Association ''l'Un l'autre" 
organise deux stages de forma­
tion à la micro-informatique du 9 
au 13 avril et du 14 au 19 mai. 
Frais de participation ind\vi­
duelle: 1600 f. Un stage de per­
fectionnement en Basic et de ges­
tion de fichiers est inscrit égale­
ment au calendrier du mois de 
mal. Du 21 au 25, moyennant 
900 F. Enfin pour les utilisateurs 
d'Apple Ile, intéressés par la prati­
que des entrées-sorties de ce ma­
tériel et par les bases du langage 
microprocesseur 6502, un stage 
Intensif est programmé du 16 au 
20 : 2 500 F de frais de participa­
tion. Pour en savoir plus sur ces 
stages, appelez le 322.47.28 ou 
rendez-vous 9, rue Campagne 
Première, 75014 Paris. 

La fédération J'llicrotel 
organise avec l'aide de l'ADI, un 
stage de perfectionnement au 
langage Basic du 23 au 26 avril 
(1900 f), une initiation à la prati­
que des programmes de traite­
ment de texte le 9 avril (600 f) et 
un stage d'initiation à la télémati­
que du 20 au 23 avril (2100 F). 
Pour plus de renseignements, 
s'adresser au Département for­
mation de Mlcrotel, 9, rue lfuys-

mans, 75006 Paris. Tél. 
544.70.23. 

L'Institut européen des 
techniques nouvelles redé­
marre un stage d'initiation, début 
mai, se déroulant tous les mer­
credi soir de 16 à 18 h pendant 
quatre mois. Prix: 1200 F les 
32 heures de formation. Initiation 
sur micro Rank Xerox. IBTN, 7, 
rue Cardinal Mercier, 75009 
Paris. Tél.: 281.3915. 

L'Association polytechni­
que organise, du 9 avril au 15 juin 
et du 16 avril au 22 juin, deux sta­
ges se déroulant, pour le premier 
de 14 à 18 h et pour le second de 
9 h à 13 h, tous les jours de la 
semaine. Initiation au langage 
Basic sur TRS 80 : 5 340 F les 
168 h de formation. Association 
polytechnique, 76, rue Bona­
parte. 75006 Paris. Tél.: 
326.73.20. 

La J'llJC de Champy à Noisy­
le-Orand organise une initiation 
au langage Forth, tous les samedi 
de 14 à 16h, sur ZX 81 Oric et 
Jupiter Ace. Prix des 20 heures de 
formation : 650 F. Pour tous ren­
seignements, contactez la MJC de 
Champy, 9, allée du Bataillon lfll­
devert, 93160 Nolsy-le-Orand. 
Tél.: 30319.08. 

L'Association des femmes 
actives au foyer se met aussi de 
la partie. Elle propose.désormais 
à ses adhérentes des stages d'ini­
tiation. Pour en savoir plus, con­
tactez~la au 22, rue de Tocque­
ville, 75017 Paris. Tél.: 723.92.94. 

Les cours d'initiation au 
Basic organisés par MAI sont le 
fait d'un constructeur qui propose 
aussi bien des micro-ordinateurs 
que des systèmes desservantjus­
qu'à 64 terminaux. On peut donc 
s'attendre à une orientation pro­
fessionnelle de ces cours, qui ne 
sont pas uniquement destinés 
aux informaticiens du dimanche. 
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En cinq jours, on aborde le sys­
tème d'exploitation particulier 
des machines MAI (le BOS), les 
fichiers, l'organisation des don­
nées en mémoire, la gestion des 
périphériques ... jusqu'à la réalisa­
tion de deux programmes de sai­
sie et d'édition. 5 000 f environ. 
MAI, 58, rue Roger Salengro, 
94126 Fontenay-sous-Bols cedex. 
Tél.: 87612.55. 

10 mai, un autre séminaire trai­
tera des applications du vidéotex 
interactif dans l'entreprise. CXP, 
5, rue de Monceau, 75008 Paris. 
Tél. : 2251 9.60. 

L'Atelier de génie informa­
tique organise, les 17 et 18 avril, 
un stage consacré à la fraude 
informatique, avec le concours de 
la chambre syndicale des Ban­
ques populaires, et, les 25 et 26 
avril, un autre sur les activités du 
groupe Bull dans le domaine du 
vidéotex. Prix: 3 950 FH.T. Atelier 
de génie informatique, 4.3, rue 
Beaubourg, 7500.3 Paris. Tél. : 
271.97.75. 

VACANCES 
INf'ORMATIQlIBS 

Pour les prévoyants qui s'in­
téressent déjà à planifier leurs 
vacances de fin de printemps et 
d'été, à signaler : 
-un stage organisé du 14 au 18 
mai, à castelnaudary. Initiation au 
Basic sur TRS 80. Nombre de par­
ticipants maximum : 8. Prix du 
stage : 1200 F + possibilité de 
repas et d'hébergement sur 
place : 600 F. Pour tous rensei­
gnements et inscriptions s'adres­
ser au CERA, ·ia Dominique: 
ill70 Villespy. Tél.: (68) 
60.21.89. 

- un stage de 19 jours dans les 
Vosges, aux mois de juillet et août 
s'adressant aux adolescents de 
14-16 ans. Initiation à la program­
mation au Basic sur TRS 80 + voi­
le, planche à voile et tennis. Prix : 
3 300 f + 300 F de frais de 
voyage. Rencontres de jeunes, 
.39, rue de Châteaudun, 75009 
Paris. Tél.: 874.89.28. 

Le Centre d'information 
des utilisateurs de progi­
ciels, le CXP, organise le 24 avril 
un séminaire consacré aux systè­
mes de gestion de bases de don­
nées et aux gestionnaires de 
fichiers sur micro-ordinateurs. Le 

- un stage de 18 h par semaine 
pour 250 F, organisé dans le vil­
lage de vacances Val de !'Abeille 
en Auvergne. Sur T07. Prix de 
location d'un deux pièces pendant 
les mois de juillet et aoot: 
1659 F/semaine. Cheval, piscine, 

20, RUE DE MONTREUIL 94300-VINCENNES 
TEL : 328 - 22 - 06 

le 

spécialiste 
de ) 'ordinateur 

à moins 

OUVERT DU MARDI AU SAMEDI de 10h30. 13h30 QI de !Sh30. 19h30 
100 m du R.E.R. 

COMMODORE 
COMMODORE 64 

ORIC 
ATMOS ....... 2 480 F 

...------- -.., - micro-di5<1ue 3 600 F 
Logiciels K7 

jam1n 135F 
pipeline 135 F 
cosmic convov 135 F 
TOTAL >iG5:F 

PROMOTION 360 F 

- modulateur NI B 210 F 
- imprimante 1 800 F 
- câble moniteur 45 F 
• câble Péri tel avec son 
sur TV e l alim. 180 F 

SINCLA IR THOMSON ACCESSOIRES 
SPECTRUM T07 ....... . . . 2 500 F PERIPHERIQUES 

- lecteur de K7 750 F 
- 48 K PAL 1 965 F - ext. 16 K 650 F 

IMPRIMANTES 

- 48 K Péritel 2 325 F - joystick 600 F Seikosha GP50 1 290 F 
- imprimante 1 190 F - lecteur de disque ttes Se ikosha GP1002 490 F 

NOUVEAU a~ec c.ontrôleur 3 990 F Mannesmann 
- imprimantes: Tall y MTBO 4 700 F 

interface tous j eux : thermique 2 400 F 

de 5 000 francs ·plus de 80 logiciels sur 
disquette, cartouche et 

ATMOS - 2 480 F 
moniteur vert 1 1 OO F 
câble moniteur 45 F 
TOTAL ~F 

programmable 395 f · à impact 2 400 F JOYSTICK 
avecprogrammesurK7 - memo 7 basic 500 F ·compatible commodore. 
(K7 + 2 joysticks) 490 F NOUVEAU a ta ri, spectrum, ZX 8 1, 

- - - - --------, casseue. 
• interface PAL/SECAM 

PROMOTI ON J 290 F 
synthétiseurvocal 445F oric 140 F 

programmez un • rallonge 1,80 m 60 F 
BON OE COMMANDE 

ARTICLE OTE PAIX 

TOTAL ~ 

HOU . . . . .......... . .. ... ... . 

Pr6nom : ••• • • •••• ••••••••••••• 

Adf.l'SS : ••• • • • • • •••• •• • ••••.•. 

Code postal : . • • • . • . . . • . . . • . . • • . . I · 

'•lie: . ........... ... .. " ..... 1 

CGV 600 F 
NOUVEAU Logiciels Oric 1 / Atmos Logiciels 

- mission delta 95 F ·doc!. Genaus 140 F 
ZAXXON - le généra l 95 F ·manager 140 F 

d isciuette 360 F - l 'a igle d'or 1 BOF · intorcept. cobalt 95 F 
K7 ultra rapide 350 F - kit écran 120 F • at1c-a1ac . 95 F 
~-------' - hu• ben 1 20 F ... plus de 70 titres ... 

VIC 20 -xenon 120F ZX81 
...--- - ----. - zorgon 120 F 

le premier aux U.S.A ! 
cartouche 

Iode runner :~F 

PROMOTION 400 F 

LASER 
LASER 200 .. .. 1 490 F 

- lecteur de K7 570 F 
- joystick 320 F 
• ext. 16 K 590 F 
• ext 64 K 1 1 90 F 
- interface pour 
imprimante 320 F 
- revue et livre 

.. . plus de 80 ti tres ... ZX 8 1 . .... ... ... 580 F 
,--NOUVEAU · ext. 1 6 K 380 F 
1 - ext. 32 K 545 K 

Le VRAI synthétiseur - ext. 64 K 595 F 
vocal 490 F - Hte Rés Graph 795 F 
~--------' ·clavier mécan. 545 F 

COLECO NOUVEAU 

carte 16 couleurs 
Péritel 395 F 

- ordinateur ADAM 
- console de jeux 
- modules: 

multi-cartouches synthétiseurvocal445 F 
turbo 

super roller Logiciels 16 K 
super cont roller · mazogs 125 F 
NOUVEAU - 1ntercept. cobalt 95 F 

deux jeux sur 
une cartouche 

mtillery duel 350 F 

- tyrannosaure rex 75 F 
- gobbleman 65 F 
• ZX tri 75 F 
• krazy kong 65 F 

.. . plus de 60 titres ... 
1 ..--- tr-01-s-log- ic-ie-ls--. 

super kung l u 
robin hood 

projecteur de diapos OIVERS 
avec votre T07 740 F 

.__ ____ _ _ _, - moniteurs: 
tous les logiciels : zenith vert 

- infogramme zenith ambre 
- nathan prince vert 
- answare taxan couleur 
- thomson - lecteur de K7 
....---- - - -.., - cassettes C20 
l.L l'intrus 160 F 
chasseuroméga 160F 

par 5 
par 10 
- disquettes 

1 100 F 
1 200F 

1 250 F 
3 695 F 

595 F 

45 F 
80 F 

m ission pas 
possible 
TOTAL 

160 F 
~F 

PROMOTION 430 F 

40 pistes. par 10 300 F 
80 pistes, par 10 400 F 
- interface Pér itel/UHF 
CGV 500 F 

·super skipper 130 F BIBLIOTHEQUE 
TEXAS · Le Spectrum 

à l'affiche 90 F 
Contac tez-nous pour la • 52 programmes pour 
dispon ibilité des logiciels Oric 1 / Atmos 1 OO F 
et accessoires (joysti cks, • La découverte 
mémoires, .. . ) du T07 90 F 
Nombreuses nouveautés . Programme interne du 
Burger Time Commodore 64 130 F 
Hopper Pl usde 100 titresdechez 
Joe breaker P.S.I, Eyro lles. Radio, 
Startreker ... E.T.S.F ... 

TOUS NOS ARTICLES SONT 1 â votre choix : ~ F 

ENVOYES EN PORT DU 1 PROMOTION 200 F 

sir lancelot 35o F 
... plus de 25 titres ... LE SPECIALISTE DE L'ORDINATEUR PERSONNEL 
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tennis possible. Renseigne­
ments: Val Auvergne Limousin, 
.3.3, rue Eugène Ollbert, Clermont­
ferrand (7.3) 93.08.75. 

Les 
livres 

du mois 

102 programmes pour 
Tl 99/4A 
Par Jacques Deconchat 

Ceux qui ont acheté le TI 99/ 4A de 
Texas Instruments, avant que la 
firme ne quitte le marché de l'in­
formatique familiale, ne sont pas 
complètement abandonnés. Si 
telle extension, tel câble devien 

nent de plus en plus difficiles à 
trouver, les rédacteurs spécialisés 
continuent de plancher sur la 
machine. C'est ainsi que P.S.!. 
publie un gros recueil de 102 pro­
grammes de jeu destinés au 
Texas. Les jeux sont regroupés 
par niveaux de difficulté: on com­
mence par ceux qui ne mettent en 
œuvre que des instructions sim-

126 

pies, puis on met les tableaux à 
contribution, ensuite on aborde 
les chaînes de caractères, la haute 
résolution, l'animation, et enfin on 
s'autorise le recours au Basic 
étendu et à ses motifs graphiques 
programmables (·sprites1. La 
plupart des programmes sont 
présentés en deux pages, très 
dairement: à gauche, la natur 
dujeu, son degré de difficulté (dif­
ficulté de programmation, diffi­
culté de jeu), les règles, le fonc­
tionnement du programme, et 
des suggestions pour perfection­
ner et compléter le jeu; à droite, 
le listage, sorti d'une imprimante. 
Des soirées occupées en perspec­
tive. 
Chez P.S.!. 2.38 pages, llOF. 

Exercices pour ZX 
Spectrum 
Par Julien Lévy 
En exergue de ce fascicule d'exer­
cices, ces quelques mots sur l'au­
teur : ·Julien Lévy, 19 ans, est étu­
diant en licence de philosophie à 
l'université de Paris 1 Panthéon­
Sorbonne. Il a été introduit à la 
micro-informatique par son frère, 
Frédéric Lévy, auteur de plusieurs 
ouvrages aux éditions du P.s.1.· Et 
ça fait mal? ... Blague à part, les 
intentions de ce jeune impétrant 
sont tout à fait louables: la meil­
leure manière d'apprendre le 
Basic est après tout de program­
mer. Après s'être pénétré d'un 
bon ouvrage d'initiation, l'ache­
teur de Spectrum apprendra le 
bon maniement de son outil 
grâce à Julien Lévy : plus de cent 
pages d'exercices lui enseigne­
ront les joies des tableaux, des 
chaînes de caractères, du gra­
phisme, des nombres aléatoires, 
des jeux. Le lecteur sait ce qu'il 
doit fournir à l'ordinateur et ce 
que l'ordinateur doit lui donner; à 
lui d'analyser le problème, de tra­
cer l'organigramme - qu'il trou­
vera à la fin de l'exercice - et 
d'écrire le programme lui-même -
qui est détaillé à la fin de l'ou­
vrage. Un regret: le livre est 

dactylographié. Il n'est hélas pas 
seul dans son cas. 
Chez P.SJ.128 pages, 90f. 

La conduite de l'Atari 400 
et 800 
Par Patrick Oros 

Un guide très détaillé de deux 
cents pages. écrit en France, et 
proprement imprimé: •1,a con­
duite de l'Atari 400 et 800. offre 

une façade de sérieux. Regrettons 
au passage qu'il faille se féliciter 
de ce qu'un livre consacré à un 
ordinateur soit photocomposé, et 
non photographié à partir de 
pages dactylographiées, ce qui 
est trop souvent le cas; cela n'em­
pêche d'ailleurs pas de tels ouvra­
ges d'afficher des prix souvent 
élevés ... Refermons la parenthèse 
pour noter que le livre de Patrick 
Oros passe en revue la plupart 
des aspects logiciels et matériels 
de la machine, à mi-chemin entre 
l'initiation et le perfectionnement 
Si la mise en route risque d'être un 
peu brutale pour un débutant 
totalement vierge, celui qui veut 
aller plus loin trouvera là une 
documentation utile. Les instruc­
tions du langage Pilot. destiné à 
l'écriture de programmes péda­
gogiques, font l'objet d'une étude 
détaillée, ainsi que la façon de 
tirer des sons divers de l'Atari : 
ceux qui veulent faire croire à 

leurs voisins qu'ils passent la ton­
deuse à gazon sur la moquette ou 
qu'ils essaient dans leur garage 
un avion à hélices de leur concep­
tion seront servis. Une série d'an­
nexes techniques particulière­
ment fournie renseigne sur la 
carte mémoire, les POKE utiles, 
les registres utilitaires, les POKE 
correspondant aux diverses cou­
leurs et luminances en PAL, etc. 
Chez Eyro/les, 230 pages, 95 f. 

Tout savoir sur Multitech 
Par Bruno Vanryb et 
Roger Politis 

Revoici les deux risque-tout de 
l'édition informatique, Bruno 
Vanryb et Roger Politis. Il y a.peu, 
ils écrivaient aux éditions Eyrol­
les un ouvrage sur le New Brain, 
dont le constructeur mettait peu 
après la clé sous la porte; heureu­
sement. l'importateur hollandais 
de la machine en reprenait la 
fabrication juste à temps pour la 
parution de l'ouvrage. A4iour­
d'hui, nos duettistes signent un 
guide consacré au Multitech MPf fi, 
copie d'Apple, dont la fabrication 
a cessé et dont l'importateur a 
arrêté la promotion. La vie est 
dure ... Cela dit, ceux qui ont déjà 
acheté un Multitech acquerront 
ce livre avec profit, d'autant que le 
manuel livré avec la machine 
était d'une confusion découra­
geante. ïout savoir sur MuJti­
tech" explique les instructions 
spécifiques au Basic de la 
machine, donne de petites routi­
nes qui pallient l'absence de cer­
taines instructions, détaille la 
carte mémoire, explique l'utilisa­
tion du moniteur incorporé, et 
fournit de nombreux petits pro­
grammes utilitaires. A noter, une 
importante section consacrée au 
graphisme, et quatre program­
mes plus longs permettant de 
créer ses propres caractères, de 
se servir du clavier comme d'un 
piano, de tracer des formes géo­
métriques et de faire du dessin 
assisté par ordinateur. 
Chez Eyrol/es, 140 pages, 89 f. 
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Obtenez le maximum de 
votre Atari 
Par Paul Bunn 

Destiné aux possesseurs d'Atari 
400 et 800, ce petit fascicule est 
nettement orienté vers les jeux. 

C'est un catalogue de trucs qui 
permettent à l'aide notamment 
de quelques PEEK et POKE judi­
cieusement choisis, de tirer un 
meilleur parti des multiples possi­
bilités graphiques et sonores des 
processeurs spécialisés de l'Atari. 
Treize programmes de jeu 
conduent l'ouvrage ; vient s'y 
ajouter - on se demande pourquoi 
- un programme d'analyse des 
ventes destiné aux commer­
çants ... 
On peut regretter la qu$11ité de la 
traduction, pas toujours limpide, 
et surtout la brièveté de la plupart 
des chapitres: on reste sur sa 
faim. 
Eyrolles, 96 pages, 75 f. 

"Les microprocesseurs : 
cours et problèmes" 
Par Roger L. Tokheim 

Pour les étudiants et lycéens qui 
doivent posséder des connaissan­
ces sur les microproce.55eurs et 
les'produits (de plus en plus nom­
breux) qui en comportent (du 
jouet à l'appareil électroménager 
en passant par les robots indus­
triels, les ordinateurs ... ), Roger L. 
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Tokheim vient de publier deux 
volumes de cours et problèmes 
sur la micro-informatique. 
Après une courte introduction 
relative aux ordinateurs, sont 
présentées des informations sur 
les nombres, le langage machine, 
l'arithmétique informatique, ainsi 
que les éléments de base sur les 
matériels binaires et la program­
mation des microprocesseurs 
Intel (8080/8085) et Motorola 
(6800). 
Plus d'un millier de problèmes 
avec leur solution détaillée illus­
trent les sujets traités, sujets qui 
ont été choisis de manière à coïn­
cider avec l'enseignement du 
second cyde secondaire des éco­
les techniques et du premier cycle 
supérieur. 
Vol.let 2 (95f chacun). 
Série Schaum Mac Oraw Hill 
28, rue Beaunier, Paris l If 
Tél. : 540.94.38 

Créer et animer ses j eux 
vidéo sur ZX 81 
Par J.-C. f'antou 

Le titre complet de cet ouvrage 
est •créer et animer ses jeux vidéo 
sur ZX 81? Mais c'est très sim­
ple!" Voilà qui rappellera de vieux 
souvenirs à tous ceux qui ont 
appris les bases de la radio-élec­
tricité, du temps des bons vieux 
postes à lampes, dans l'immortel 
ouvrage d'Eugène Aisberg inti­
tulé La radio? Mais c'est très 
simple!'. 
Hier la radio, aujourd'hui les jeux 
vidéo: les &ütions Radio, aux­
quelles on doit les deux livres, 
remettent aujourd'hui à l'honneur 
les principes qui ont fait le succès 
des manuels d'Aisberg : une péda­
gogie basée sur le dialogue entre 
deux partenaires, le père et le fils, 
celui qui détient le savoir et celui 
qui est avide d'apprendre. Le fils 
s'indigne de ce que la plupart des 
manuels d'initiation en circula­
tion ne traitent que de choses fort 
austères : le Basic. les boudes, les 
tableaux... Rien sur la façon de 

créer des soucoupes volantes ou 
de transformer un ordinateur en 
machine à sous. Voilà un livre qui 
comble cette lacune, en Basic. s'il 
vous plaît, et avec force petits 
dessins dans les marges ... 
Éditions Radio, 250 pages, 100 f. 

Jeux sur Commodore 64 
Par Philippe fleurier et 
Christian Meiller. 

Pour ceux qui désirent se divertir 
en s'initiant à la programmation 
de jeux en Basic sur le Commo­
dore 64, deux tomes de jeux sur 
ce micro personnel viennent de 
paraître: ·Jeux d'adresse et de 
hasard· et ·Jeux d'action et de 
réflexion·. 
Chez Ed/micro, 
l2L avenue d1talle, 7501.J Paris. 
Prix: 88 f le volume 

Les 
rendez· vous 

Finistère: le Comité des loi­
sirs de Lanildut organise le pre­
mier salon du jeu vidéo et de la 
micro-informatique du Finistère. 
On pourra y échanger ou y vendre 
son matériel sans intermédiaire, 
de particulier à particulier. Les 22 
et 23 avril à Porspoder. Tél. : (98) 
04.34.45. 

Biarritz, est la dernière étape 
du SIBSO 84. Après Toulouse et 
Palavas, le Salon régional infor­
matique, robotique, bureautique 
télématique du grand sud-ouest 
s'installe en Aquitaine-Adour. Au 
programme: des animations 
grand public dont certaines plus 
particulièrement réservées aux 
adolescents et aux enfants. Du 5 
au 8 avril. Tél. : (61) 25.02.61. 

Cergy-Pontoise fête l'arrivée 
du printemps par informatique 
interposée. Les 27 et 28 avril se 
tiendra une opération d'anima­
tion dans la ville nouvelle avec 
exposition de matériels à usage 
domestique et professionnel, pré­
sentation de dubs d'utilisateurs, 
démonstrations, conférences, 
bourse d'échanges, jeux en libre 
service. Renseignements: Mai­
son de quartier de Cergy Nord, 
Place des Llnandes, 95000 Cergy. 

Courcouronnes : la MJC du 
Mail de Thorigny organise, le 29 
avril de 10h30 à 17h, sa pre­
mière journée du micro-ordina­
teur d'occasion. Vente directe de 
particulier à particulier, entrée 
gratuite pour les acheteurs et les 
visiteurs, droit d'inscription de 
30 f pour les vendeurs. Rensei­
gnements et Inscriptions à la 
Maison de quartier de Courcou­
ronnes. Tél.: (6) 077.03.95. 

Paris : l'IfACI (l'Institut fran­
çais des auditeurs et contrôleurs 
internes) et l'association des 
anciens élèves du Centre des hau­
tes études d'assurance organi­
sent, le 25avrilà14 h 30, une réu­
nion sur le thème: ·rmformation 
dans l'entreprise·. Il y sera es.c;en­
tiellement question des risques 
du traitement des informations 
nécessaires à l'activité de l'entre­
prise et des dispositions à 
prendre pour les protéger. Cette 
manlf estation se tiendra au 
Grand lfôtel, rue Scribe. Rensei­
gnements au 738.72.93. 

L'Afcet, après son colloque sur 
l'informatique et la décentralisa­
tion de Lyon, propose aux déci­
deurs un séminaire sur ·1es 
aspects théoriques de l'informati­
que• du il au 13 avril. Renseigne­
ments: 76624.79. 

Toulouse, accueillera enfin 
les spécialistes de la programma­
tion, du 17 au 19 avril au, 5e Collo-
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que international de la program­
mation. Renseignements au (61) 
15.10.83. 

Autant vous prévenir dès 
maintenant : le mois de mai 
sera particulièrement char­
gé. Pour mémoire, nous vous 
rappelons que: 

Le Spécial SICOB du prin­
temps ouvrira ses portes au 
grand public les deux derniers 
jours, les vendredi 18 et samedi 
19 mai. Au niveau 4 on trouvera 
désormais un centre d'informa­
tions par secteur professionnel. 
Initiative qui devrait être appré­
ciée. CNIT la Défense. Tél.: 
261.52.42. 

J'llicro Expo vous permettra la 
semaine suivante, si vous avez 
raté le SlCOB, de faire votre petit 
tour dans le monde de la micro. 
Pour attirer le badaud, des 
micros, des jeux, des logiciels, des 
formations informatiques à 
gagner ainsi qu'un voyage à Sili­
con Valley. Du 21 au 26 mai. Au 
Palais des Congrès, Porte Malllot 
Paris. Tél. : 203.95.95. 

Plus professionnel, Infora 
qui sç tiendra du 15 au 19 mai à 
Lyon, proposera toutefois quel­
ques conférences grand public. 
Ainsi le mercredi, quelques thè· 
mes à retenir: l'informatique et 
l'enseignement l'annuaire élec­
tronique, l'ordinateur personnel 
et familial. Parc des expositions 
de Lyon. Tél. : (7) 889.21..3.3. 

Biarritz, le premier Colloque 
image permettra aux curieux d'en 
savoir plus sur l'image électroni­
que, son traitement, sa synthèse, 
sa technologie et toutes ses appli- · 
cations actuelles et futures. Ren­
seignements: Ct:STA. Tél.: (1) 
6.34..32.98. 

Bordeaux ouvrira les portes 
de sa foire internationale du U au 
21 mai et, outre la bureautique, 
s'intéressera à l'informatique 
domestique. Tél.: (56) .39.55.55. 

A Marseille, naissance d'un 
nouveau salon au sein de la Foire, 
le S.l.T.E.M. Consacré à l'informa­
tique aussi bien qu'à la télémati­
que, réalisé avec la collaboration 
du club informatique Provence­
Alpes - Côte d'Azur, Je S.J.T.E.M se 
tiendra au parc des expositions 
de la ville du 25 au au 28 avril. 
Rappelons que la ville de Mar­
seille est l'une des premières en 

France à avoir bénéficié de l'an­
nuaire électronique. Dans les 
jours qui précéderont leS.l.T.E.M.; 
un service de renseignements 
sera accessible par Minitel. 
S.A.F.J.M. Parc Chanat, 1.3266 
Marseille Cedex 8. Tél. : (91) 
76.16.00. 

Bouche 
à oreille 

Sydoni flash organise un test 
auprès de ses futurs utilisateurs. 
Possibilité d'obtenir un code d'ac­
cès pour une heure d'utilisation 
gratuite. L'actualité juridique, fis­
cale et comptable à portée de 
votre Minitel (voir SVM n° 3). Con­
tactez le 720.88..34. 

Le bus micro-informatique 
de la ville de Melun stationne 
dans les rues piétonnes. Vous 
pourrez y pianoter sur Atari 400 
et 800, sur T07 ou Apple. Rendez. 
vous chaque samedi. 

En projet. la plus grande sur­
face de vente-exposition de 
micro-ordinateurs. 6 000 m2 pré­
vus. Lieu d'implantation : Puteaux 
la Défense. 

3,5 miJiions de francs pour 
l'informatique à Marseille: opéra­
tion réservée aux jeunes de 10-
16 ans des quartiers défavorisés 
du nord de la ville. Initiation à la 
mécanique, à la plomberie et à la 
cuisine par informatique interpo­
sée avec dans le coup la ville de 
Marseille, l'ADI et le Club Méditer­
ranée. 

A la programmathèque 
Ademir, il est possible de se pro­
curer aussi bien des cassettes de 
logiciels pour T07 que des dis­
quettes pour Micral et Goupil. Au 
programme des logiciels d'ap­
prentissage (EAO), des logiciels 
de révision et d'entraînement, des 
logiciels ·culturels", des jeux édu­
catifs et des logiciels "administra­
tifs·. Contactez les clubs Ademir 
au 544.70.75, 9, rue fluysmans, 
75006 Paris. 

Une bourse d'échange, 
d'achat-vente par téléphone 
fonctionne désormais sur la ville 

SCrtl'ICf. 8' Vif. MICRO N° 5 - AVRIL 1984 

de Tours. Si vous voulez obtenir 
des conseils sur Je marché de l'oc­
casion, savoir quoi acheter avec 
un petit budget vendre votre 
Apple Il ou échanger vos casset­
tes et disquettes sous-utilisées, 
téléphonez au (47) 05.19.48, de 
13 h à 21 h du lundi au samedi 
inclus. Moyennant une cotisation 
de 50 F, vous serez assuré de 
trouver acquéreur pour votre 
matériel. Quant aux acheteurs, 
leur demande est enregistrée 
gratuitement et leurs chèques 
transitent par !'"Ordinateur 
sympa" jusqu'à réception en 
bonne et due formé de l'appareil 
dont ils peuvent ainsi vérifier la 
conformité et le bon état de 
marche. 

La revue Agromatique, con­
sacrée à l'informatique en milieu 
agricole, vient de publier un 
numéro spécial à l'occasion du 
salon de !'Agriculture. On y trouve 
vingt pages de répertoires qui 
font le point sur les logiciels, les 
services télématiques et les four­
nisseurs de produits informati­
ques spécifiques à la profession. 
Prix : 35 F. &litions du Bois­
baudry, 35, rue Carnot, B.P.1115, 
.35014 Rennes Cedex, tél. : (99) 
36.36.65. . 

Link, filiale d'IDC, spéciali­
sée dans l'analyse des nouvelles 
technologies de l'information, 
vient de publier une étude sur les 
opérations financières réalisées 
aux Etats-Unis par 43 sociétés 
représentatives des industries de 
la communication. Sont recensés 
les rachats, cessions de parts et 
prise de participation dans des 
secteurs tels que les banques de 
données, le vidéotex, le télétexte 
et l'édition de logiciels. Prix: 
12 000 F H.T. IDC franœ, 39, ave­
nue des Champs-Elysées, 75008 
Paris. Tél. : 225.35.53. 

A NOS ARONI'itS 

Pour toute correspondance relative à 
votre abonnement envoyez-nous 
rétiquette collée sur votre dernier 
envoi. Changement d'adresse: veuil­
lez joindre à votre correspondance 
2,00 f en timbres-poste rrançais. 

Les noms, prénoms et adresses de 
nos abonnés sont communiqués à 
nos services internes et aux organis­
mes liés contractuellement avec 
SCIENCE ET VIE MICRO, sauf opposi­
tion motivée. Dans ce cas, la commu­
nication sera limitée au service de 
l'abonnement Les informatlons pour­
ront faire l'objet d'un droit d'accès ou 
de rectification dans le cadre légal. 

SCIBNCt: f.'f \IŒ PIICRO 
Publié par 

t:xcelsior Publications S.A. 
5, rue de la Baume, 75008 Pari.s 

Tél. 563 0102 

DDœCTION ADMINISTRATION 
PRtsIDt:l'IT . 

Jacques Dupuy 
DllIBCTlmK O.ENtRAL 

Paul Dupuy 
DIRt:CTt:UR ADJOINT 
Jean-Pierre Beauvalet 

DIKECTWR flNAl'ICIBK 
Jacques Behar 

CONITt Dt: RÉDACTION 
Philippe Cousin 
Yves Heuillard 
Joël de Rosnay 

RtOACTION 
KtDACTllUK EN crœr 

Yves Heuillard 
KtDACTtUR EN CHEF ADJOJl'IT 

Petros Gondicas 
CHtf Dt: KUBKJQUt: 

Pierre-Emmanuel Richard 
SU:KtTAIRt: Dt: KtDACTION 

fTançoise Roux 

ONT COLLABORÉ A et: NIJMtRO 
Pierre Auspitz, Jean-Michel Cohen, 
Laurent Dumont. Sylvaine fTézel, 

Jean-Michel Husson, Thierry Ledere. 
Patricia Marescot. Yves Martin, 

Frédéric Neuville, Hervé Provatoroff, 
Thierry Puginier, Jean-fTançois 
des Robert. Emmanuel Sartori. 

St:CRtTARIAT 
Marie-Angèle Sarro 

S.V.PI. ASSISTA.Net: 
Daniel Glusman 

563.87.46 

ILLUSTRATION 
Philippe Anzemberger, Jean-Louis 

Boussange, Jean-Paul Buquet. Ariel 
Camacho, Carle Georgieff. Jean-Marie 
Ooyhenex, Jean l.emarchand, Alain 
Meyer, Thierry Morin, Miltos Toscas. 

DIRECTION ARTISTIQUE 
Christian Drocourt 

MQlIBITt 
Michèle Orange 
COUVf.KI'UIIB 

Jean l.emarchand 

fABRICATION 
Louis Boussange 

St:iRVICES COMMERCIAUX 
DIMCTtUK DU MARKt:TJl'IG 

Christophe Veyrin-Forrer 
ABONNEMENTS 
Elisabeth Drouet 

assistée de Patricia Rosso 
VENTt AU NUMtKO 

Bernard Héraud 
assisté de Dominique Coupé 

RELATIONS EXTtRif:URES 
Michèle Hilling 

PUBLICITt 
Pablo Maurel 

assisté de Béatrice de la ferté 
5, rue de la Baume, 75008 Paris 

Tél. 5630102 

Copyright 1984 Science et Vie Micro 
Ce numéro a été tiré à 218 000 

exemplaires. 

129 



M PRATIQUE SVM PRATI 

france-Musiquese met à l'in­
formatique. L'émission ·Micro­
cosmos" du mercredi après-midi, 
de 15 h à 17 h comprend désor­
mais une rubrique intitulée 
"Microdigital" consacrée aux nou­
velles technologies liées à la 
musique. Ordinateurs et synthéti­
seurs seront bien sûr de la partie. 

Digital Equipment met le 
paquet pour rassurer les chefs 
d'entreprise effrayés par la pers­
pective de l'informatisation. Les 
envoyés de la compagnie com­
mencent par réunir les cadres 
supérieurs de la société à infor­
matiser pour leur faire miroiter 
tous les avantages de la bureauti-

que. Ensuite, ils analysent les 
besoins précis de leur futur client, 
avec force questionnaires, anima­
teurs et groupes de travail. Il ne 
reste plus aux spécialistes de 
Digital qu'à présenter la solution 
sur un plateau ... et la facture par 
dessous. L'ensemble est mené 
tambour battant par le tout nou­
veau ·service d'analyse et de pla­
nification de la bureautique· de 
Digital. Il ne demeure plus aucun 
prétexte pour refuser l'informati­
sation ... 
Concours de logiciels. L'Asso­
ciation des élèves de l'tcole 
Nationale d'ingénieurs de Metz et 
la Prévention Routière organisent 

PROSOFT BUREAUTIQUE, le spécialiste du clefs en 
main pour PME, commerçants et professions 
libérales, recrute plusieurs nouveaux collabo­
rateurs 

Technico 
• commerciaux 

ayant une connaissance des micro et intéressés par 
la vente. 

Programmeurs 
d'applications 
• expérimentés 
• connaissances PROLOGUE souhaitées. 

Envoyer C.V. et prétentions à 

g~~~F 
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Monsieur ZACCARDELLI 
148, bd Haussmann 
75008 PARIS 
Tél. : 256.02. 76. 

le 16 juin prochain un concours de 
logiciel sur le thème ·ra simula­
tion d'apprentissage de la con­
duite automobile·. 
Moyennant 40 F d'inscription, 
tout possesseur d'un micro valant 
moins de 60 000 F et ne dépas­
sant pas une capacité mémoire de 
64 Ko, peut proposer un pro­
gramme original simulant l'ensei­
gnement d'un moniteur d'auto­
école à bord d'un véhicule. Les 
dossiers de candidature sont à 
demander à ·1er concours de logi­
ciel' ADENIM. La Prévention Rou­
tière. tcole Nationale d'ingé­
nieurs de Metz, Ile du Saulcy, 
57045 Metz Cedex. Tél.: (8) 
730.33.87. 

Deux nouveaux Microtel 
ouvrent leurs portes en région 
parisienne. Le Microtel Club Flan­
dres, situé 16, rue Duvergier dans 
le l9e arrondissement.. peut être 
contacté en s'adressant à son ani­
mateur, M. Lorotte, 78-80. avenue 
Gallieni, 93170 Bagnolet. 
Le Microtel Club de Gagny vous 
attend, quant à lui, aux réunions 
"libre service' qu'il organise tous 
lessamedi,àl4h. CentreJacques 
Préuert, 63, rue du 18 Juin, 93220 
Gagny. Tél.: .330.05.57. 

Le Club informatique 
architecture poursuit ses jour­
nées de démonstration des logi­
ciels disponibles pour les archi­
tectes sur micro-ordinateur. La 
prochaine aura lieu, dans les 
locaux du club, le 27 avril. llO, 
auenue du Général Leclerc, 
75014 Paris. Tél. : 545.75.07. 

Le Club médical informati­
que organise lui aussi, à interval-

les réguliers, des journées de for­
mation. Les médecins intéressés 
peuvent s'adresser au 9, rue 
Pierre Legrand, auprès du doc­
teur Gellman. Prix de la journée 
de formation : 950 f. Té l. : 
763. 70.03. 

L'Assodation française des 
utilisateurs de Logo se donne 
pour objectif d'exploiter au mieux 
la richesse de ce langage en éta­
blissant entre ceux qui l'utilisent 
des contacts divers et variés. Un 
journal, un réseau télématique, un 
centre de ressources : tels sont 
les moyens dont s'est dotée l'as­
sociation. Pour en sauolr plus, 
contactez Pierre Barboza, 35, rue 
de Poissy, 75005 •· Paris. Tél. 
329.47.96. 

Microfer, association d'utilisa­
teurs de micro lancée par des 
cheminots, ouvre des centres 
dans les villes de Nantes, Bor­
deaux, Limoges, Toulouse~ Mar­
seille, Lyon, Strasbourg, Metz, Le 
Havre, Dijon, Chambéry ... Outre 
une initiation à la micro et des 
échanges de points de vue et d'ex­
périences, l'as.5ociation organise 
des stages et offre à ses adhé­
rents des réductions sur de nom­
breux matériels ainsi qu'un bulle­
tin de Liaison très efficace. Pour en 
savoir plus, contactez Microfer, 
1 bis, rue dl'.thènes, 75009 Paris. 

L'INfORMATIQUE 
SUR~ 

GRANDE tCHELLf: 

Notre reportage sur l'utilisa­
tion de l'informatique par les 
pompiers de Denain et de 
Valenciennes (S.V.M., n° 3) 
mentionnait comme fournis­
seur du système utilisé, la 
société M.l.S:VAL. Les socié­
tés Microméga, S.E.P.A.V., 
S.E.T.R.A. et NJ.R. ont égale­
ment participé à l'opération, à 
des titres et des degrés divers. 
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